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APPROBATION .

J
E

TE ſous-ſignéMaiſtre de la Muſiquede la Sainte Chapelle de Paris, Certifie avoir

leu exactementun Livre intitulé , La Science et la pratiquedu Pläin-chant; &

je l'ay leu avec bien dela joye , quand j'ay appris qu'il eſtoit l'ouvraged'un Reli

gieux de l'Ordre de Saint Benoiſt , fçachant que depuis pluſieurs ſiecles ilſemble

queDieu ait mis commeen dépoft toutes les Sciences dans cét Ordre illuſtre , &

principalement la Muſique qui luy doit la meilleure partie de ſes beaux chants, ſa

gamme, ſes lignes, ſes clefs , ſes notes & ſes regles ; Ce quime fit eſperer de trout

ver en ce Livre quelque choſe qui répondroit à la reputation que cét Ordre s'eſt

acquis & conſervé juſqu'icy dans lesSciences. Mon eſperance n'a pointeſté vaine,

& je rendstémoignage au public d'yavoir veu la Theorie de la Muſiqueentiere

ment debaraſſée de l'obſcurité dont les anciensMaiſtresdecette divine Science l'a

uoient enveloppée ; & d'y avoir leu tantde recherches & tantde citationsde pref

quetousles Auteurs qui en ont traité , qu'on peut regarder cér ouvragecomme un

abregé de pluſieurs autres , & commeun recueil de toutes les methodes quiontpa

ru juſqu'icy ſur la pratique du chantEccleſiaſtique; ainſi je juge qu'il ſera tres uti

leau public . A Paris le 3. d'Octobre 1671. R , OUVRARD.



PREF A C E

'On a tant écrit de la muſique & de l'art de

chanter , qu'il eſt à craindre que pluſieurs à

la ſeule vûe du titre de cet ouvrage ne lemé.

priſent , & ne le mettent au nombredes Livres

inutiles : Mais il y a auſſi lieu de ſe promet.

tre que les perſonnes équitables en uferontautrement , &

qu'ils voudront connoiſtre avant que de juger. Au moins

eſpere.t-on d'eux cette juſtice qu'ils daigneront s'informer

des motifs quim'ont engagé à écrire d'unematiere traitée

par tant d'autres. La principale raiton quim'a porté à en

treprendre cet ouvrage eſt que dans cette grandemultitude

d'Autheurs qui ſe ſono occupez à donner des inſtructions ſur

le chant,à peine s'en trouve.t-il un ſeul qui ait traité de

tous les points de theorie & de pratique qui le concernent.

Boëce qui a le plus exactement recuëilly tout ce que les

philoſophes & les muſiciens Grecs & les autres anciens

autheurs les plus fameux avoient laiſſé par écrit de cette

ſcience juſques à ſon fiecle , & qui en a traité avec plus de

doctrine & de ſoin dans les cinq livres de la muſique,

n'a parlé que des fons,de leurs intervales & proportions,

de leurs conſonances , de leurs ſyſtemes , de leurs genres ,

& de leurs modes. S. Auguſtin au contraire dans les fix

Livres qu'il en a compoſez , ne s'eſt arreſté qu'à la ſeule

meſure des fons , & à la meſure de leurs filences. Callio.

dore , S. Iſidore , & le venerable Bede ,ou celuy qui a em .

prunté ſon nom , ont dit fortont dit fort peu de choſe des fyftemes,

des genres ,desmodes, & de la meſure , & n'ont fait aucu .

ne mention des cadences, & de leurs ſilences.

Guy Aretin s'eſt particulierement étudié à faciliter la

pratique des intervalles , des notes , & desmodes , à quoy

les precedens n'eſtoientpas deſcendus en particulier. Mais

il a dit peu de choſe de leur theorie , n'a point parlé des

genres , & a laiſſé par écrit peu d'obſervations ſur la meſure

des fons , & des ſilences, & furla valeur desnotes;parce qu'il

ſe contentoir lors d'en inſtruire ſes diſciples de vive voix.

Jean des Murs Docteur de Paris dans la theorie de la

1

Guide.
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2
theurs ,

3

muſique n'a traitté que des proportions que doivent avoir

les intervalles du chant,les meſures des ſons, & les diverſes

notes qui en marquent la difference & la valeur.

Franchin , Glarean ,Zarlin , & les autres modernes , qui

depuis deux ou trois ſiecles ont le mieux écrit des inter

valles , & de la meſure rant des fons que des ſilences ,n'ont

quaſi eu en vûe que la muſique à pluſieurs parties, & la muſi.

que figurée, ſans ſe mettre en peine de donner les inſtru .

ctions ſur tousles points quiſont particuliers au plainchant.

De ſorte que pour aſſembler en un corps tout ce qui peut

appartenir à la theorie & à la pratique du plainchant, il eſt

comme neceſſaire de faire un recueil de tout ce qui ſe

trouve épars ſur ce ſujet dans les livres des meilleurs au ,

afin
que ceux qui n'ont pas

le loiſir 2 & la commo,

Nico

diré devoir 3ceux quiont écrit de ces diverspoints, les trou .
mach .

vent recueillis en un ſeulLivre ,

Loannes Une autre confideration qui m'a excité à dreſſer ce re

de muris. cueil eſt la multitude des methodes defcQueuſes qui dans

ces derniers ſiecles ont eſté miſes en lumiere ſur le fait du

chant: je les appelle defectueuſes , parce qu'en la pluſpart

l'on n'y voit oi les principes de ſcience ,ny tous les points

de pratique qui fonc necellaires pour bien former au chant

ceux qui s'y exercent. Ce qui en ſemblable occaſion obli.

gea autrefois Ariſtoxene l'un des plus anciens & des plus

fameux écrivains & muſiciens de l'antiquité , & apres luy

pluſieurs autres illuſtres autheurs de le plaindre de la te

merité & de l'ignorance de ceux 4 quiſemélentou dedon

Ariſtox.

per au public de ſemblableslivrets ,ou de norer & corriger

& alij. ceux du chant: ce qui eſt d'autant plus dommageable,que

ce ſont ordinairement ces ſortes de Livres qui opt le plus

de cours & de debit , ſoit à cauſe de leur nouveauté Toit

parce qu'il y a plus de commodité de les avoir que de re

couvrer les anciens. D'où il arrive que les defauts & les

erreurs qui y ſontcontenuës , ſont auſſi renduës plusuniver .

ſelles & plus communes. Afin donc d’empeſcher le cours

d'un abus ſi nuiſible à la perfection de la ſcience & de la

pratique du chant & de donner les moyens neceſſaires

pour corriger les erreurs qui s'y ſont gliſſées , il ſemble ne

ceſſaire & de joindre en un ſeul Livre toutce qui concerne

la ſcience & la veritable pratique du chant, & de le confir.

mer tanc par l'authoricé des plus anciens & des meilleurs

4

1



PREF AC E. iii

autheurs , que par des raiſons ou demonſtrations, lors que

le ſujet le demande.

Que ſi l'entrepriſe de ceux qui ont cemerairenient écrit

du chant , oblige de remedier à leurs manquemens & de

donner le moyen de les corriger ; l'ignorance & l'incapa .

cité de ceux qui au defaut demeilleurs majſtres ſont em

ployez en une infinité de lieux à l'enſeigner de vive voix

ſemble y devoir contraindre ,vû qu'à l'exception de quel

ques bonnes Villes & des principales Egliſes, où les meil.

leurs maiſtres de muſique ont accoûtumé d'eſtre entrete

nus, il ſe trouve peu de perſonnes dans les autres Villes,

& beaucoup moins dans les Bourgs & les Villages , qui

ayent la ſcience & l'adreſſe requiſe pour s'acquitter bien

de cet employ & former comme il faut au chant ceux à

qui ils l'enſeignent. D'où vient que ne ſçachant leur ap

prendre autre choſe que d'élever & d'abaiſſer tellement

quellement la voix en ſolfiant la note, lesabus & la corru

prion du chant ne font que prendre de nouveaux accroiſ

ſemens & ſe rendre plus univerſels. Le moyen donc le plus

facile pourarreſter le cours de ce delordre eſt d'avoir quel.

que
ſolide inſtruction tantde la theorie

que de la pratique

du chant, à laquelle ceux quiy font obligez puiſſent avoir

aisément recours.

Or ce moyen ne ſera pasmoins utile à ceux quiappren

pent le chant qu'à ceux qui l'enſeignent, particulierement

lorſque ayans déja de l'age & de la diſcretion ils font
ap

pellez à l'eftat Ecclefiaſtique ou religieux , & qu'ils ont al

ſez d'eſprit ou de fcience pour le pouvoir inftruire eux

mefmes par la lecture , au defaut de la vive voix ; car ils

pourront alors trouver en ce recueil ce qui leur ſera ne

ceſſaire à cet effer.

Enfin ce recučil pourra aider à garentir les perſonnes in

telligentes d'une erreur dont la pluſpart ſemblent avoir

eſté juſques à preſent prevenus, en faiſant paroiſtre une ef

pece de mépris pour cette ſcience ,n'étudiant point ſa

theorie , & n'uſant de la pratique qu'avec beaucoup dene

gligence , lorfque leur caractere ou la qualité de leurs bem

nefices ou dignitez Ecclefiaftiques les engagent à s'en ac

quitter ; comme ſi c'eſtoit déroger à leur haute ſuffiſance

& à leur bel eſprit , ou à la grandeur de leur naiſſance ou de

leurs dignitez , que de s'appliquer à la connoiffance & à la

.

à ij.



iv PREFACE.

S

Plato,

pratiquede cette ſcience. Ils pourrontdonc voir icy que

ces fortes de ſentimens ne fonc quedes illuſions ; & que

tout au contraire ce ſont ces melmes qualitez d'eſprit &

de ſcience , dedignité & de prelature Eccleſiaſtique , quiles

obligent plus étroitement à ſe perfectionner dans le chant:

parce que comme ce ſont eux qui doivent le maintenir

dans ſon integrité & dans la perfection , & en retrancher

non ſeulement les abus , mais auſſi la moindre alteration

qui s'y puiſſe gliller ; ce ſont pareillement eux qui ſuivant

le ſentiment des Theologiens , & meſınes s de Platon &

d'Ariſtote , y doivent eſtre les mieux verſez ; parce qu'au .

alij.
trement ils ne pourront eſtre bonsJuges d'une choſe donc

ils n'ont ny la connoiſſance ny l’experience ; & beaucoup

moinspourvoir au defauts qui s'y commercent & les corriger.

Que s'ils veulent paſer plus avant dans la connoiſſance

de cette ſcience & en conſiderer les avantages, ils verront

dans la ſuite qu'elle eſt une des principales , des plus no .

bles , & des plusdignesde l'homme ; ſi auguſte , qu'elle ſeu .

le approche de plus prés nos ſaints Aurels que ne fonc

tous les autres arts ou ſciences; & qu'elle a eſté ſi ſoigneu

ſement cultivée , quenon ſeulement les premiers & les plus

illuſtres philoſophes 6 de l'antiquité , & les plus vaillans he

Quintil. ros ;mais auſſi les plus ſages ,les plus vertueux , & les plus

alij.
puiſſans Roys coinme David , Salomon , Charlemagne,

Robert ; les plus ſaints Prelats, & les plus grands Docteurs

de l'Egliſe , comme S. Ambroiſe ,S. Auguſtin ,S.Gregoire

7 . 7. le Grand , le Pape Hormiſda , & pluſieurs autres tant

Strabo .
Papes , que ſignalez perſonnages , comme Boëce , Caſſio .

o alij.
dore,S. Jean Damaſcene 8 , S. Odon l'un des plus ſaints 9

Abbez de l'ordre de S. Benoiſt , des plus exacts Obſerva .
Cedranus.

teurs de la ſainte Regle , & Fondateur du monaſtere & de
alij.

l'ordre de Cluny , & grand nombre d'autres celebres per.

Guido. ſonnages ont eſtimé ſon étude des delices 10 , & ont eu un

ſoio particulier ſoir d'en écrire & d'en donner des inſtru

Auguft. &tions, ſoit de s'y exercer & de la faire pratiquer. De forte

qu'il y a ſujet de croire , qu’apres cous ces exemples ils

n'auront aucune peine d'entrer dans ces ſentimens , & d'i.

miter la conduite de ſi grands & de ſi faines perſonnages ,

& qu'ils ne negligeront pas d'appliquer leur eſpric & leurs

ſoins à une choſe , à laquelle la condition de leur eſtat

Eccleſiaſtique ou Religieux & le rang ou la dignité qu'ils

6

3

10 .
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ST

12

S. Theo

13

y tiennent les oblige ſi étroitement" , & qui faitnon ſeule

ment la principale & la plus importante,mais auſſi la plus Rabanu ,

ordinaire & la plus continuelle de leurs occupations. Par

où il eſt viſible qu'ils ne peuvent negliger un devoir ſi im

portant ſans bieſler 12 leur conſcience , & ſans s'engager

dans une des plus grandes miſeres de la vie , qui eſt de fai

re profeſſion d'un art ou d'une ſcience , & de s'y exercer mas e

journellement ſans y faire aucun progrez & ſans en ac
alij.

querir jamais la perfection 13.

Voilà les motifs qui m'ont autrefois induit à ſolliciter Guido

quelques perſonnes doctes & des plus intelligentes dansla & alij,

theorie & dans la pratique du plainchant de donner au

públic une methode accomplie pour l'un & pour l'autre ,

& qui à leur défaut m'ont excité à en tracer un crayon

groſſier dans ce recueil ,en attendant que quelque perſon

ne mieux verſée en ces matieres en donne un portrait ac

comply. Ilne reſtemaintenant qu'à dire quelque choſe de

l'ordre que l'on cient dans ce livre , afin d'en rendre l'intel .

ligence plus facile. Comme donc il y a ſix principaux chefs

auſquels tout ce qui concerne le chant ſe peut reduire , ce

Livre eſt pareillement diviſé en ſix parties ; dont la premie

re traite de la ſcience du chant. La 2de des fons ou des

voix , & de leurs intervalles. La 3e du temps ou de la me.

ſure des meſmes ſons. La 4 ° des tons ou modes des pie

ces de chant. La ge de leurs cadences, & du temps ou me.

ſure des ſilences ou pauſes des meſmes cadences. La 6e de

la pratique ou de la maniere de s'exercer au chant.

Le titre de la premiere partie eſt dela ſcience du chant,

parce que cette partie ne contient que peu ou point de

pratique : & la ſixiéme au contraire a pour titre la prati

que,parce que l'on s'y arreſte davantage aux points parti

culiers de la pratique. Quant auxautres parties la theorie

& la pratique y ſont ordinairementmélées ,
la

pratique du chant ſoit en tous ſes points éclairée des lu

mieres de la ſcience , établie ſur ſes principes, & perfectio .

née par ſa conduite. Chacune de ſes parties eſt diviſée en

pluſieurs Chapitres ,dont le lecteur peut voir la table en

ſuite de cette Preface.

Outre ces ſix parties il y en a deux autres quiy ſont ajoû .

tées, dont la ſeptiéme contient les authoritez, qui ſontem .

ployées pour ſervir de preuve & d'éclaircillement aux

afin que

à iij
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points les plusimportansdu texte des fix autres parties; afin

que ceux qui ſe contentent de la lecture du texte en ayene

la ſuite plusaiſée ſansl'embarras descitations: & que les au .

tres qui de ſirent les voir & s'éclaircir plus amplement de

ce qui y eſt contenu , puiſſent le faire plus commodement

fans eſtre obligez de chercher ces authoritez dans des au

theurs dont les Livres ne ſe trouvent pas ordinairement

chez les perſonnes particulieres ; & dont meſme pluſieurs

ne ſe rencontrent que rarement & en peu de Bibliothe

ques; & d'autres commeJean desMurs & Guy Aretin qui

eſt tres. ſouvent cité , ne ſe voyent point imprimez ; leurs

manuſcrits meſme ſont fi rares qu'ilne ſeroit pas aiſé d'en

trouver ou d'enindiquer cinqou ſix dans toutel'Europe.

Ces authoritez y ſont miſes en façon de notes ou d'ob

fervations , & elles y ſont aſſez ſouvent multipliées pour

établir plus folidement la verité qu'elles contiennent par

le témoignage des Anciens Autheurs & desmodernes, de

Philoſophes & des Peres ,des Muſiciens & des Praticiens-:

comme auſſi afin que les diverſes expreſſions d'une meſme

verité puiſſent ſervir aux differens gouſts des lecteurs , &

s'accommoder à l'inégale portée & capacité de ceux qui

s'adonnent à l'étude du chant,ou quià cette occaſion peu.

vent avoir la lecture de ce livre. Que s'il ſe rencontre ail.

leurs quelque autre eſpece de repetition , elle n'y eſt miſe

que pour le meſme ſujet , ou bien parce que ce qui n'eſt

couché en un endroit que par occaſion , ou qui y eſt traité

ſelon la theorie , eſt expliqué plus au long en ſon propre

lieu on y eſt appliquéà la pratique.

Le rapport que ces authoriteż ont avec le texte y eſt de.

figné par les chiffres qui ſe voyent dans le milieu des in

terlignes , & à l'endroit de la marge qui y répond ; car les

authoritez qui conviennent au texte où ces chiffres ſe

voyent placez , ſont pareillement marquées des mefmes

chiffres dans la VII. partie . Quant aux authoritez multi

pliées elles ſont couchées ſous un meſmechiffre , & ne ſont

diſtinguées les unes des autres que par une petite étoile. *

Que ſi ces meſmes authoritez y ſont quelquefois éren

duës au delà du point du texte auquel elles ſont appliquées,

c'eſt
parce que ce qui precede ou ce qui ſuit la ſentence

qui y eſt encloſe , contient ou les cauſes, ou les effets, ou

les proprietez , ou les accidens, ou les definitions , ou les
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diviſions , ou autres choſes ſemblables qui peuventdonner

de l'éclairciſſement au ſujet.

Bien que toutes ces authoritez ne ſoient qu'à la fin du

Livre , le Lecteur ne doit pas eſtremoins diligent à y avoir

recours ; parce qu'il y trouvera ſouvent expliqué au long

ce qui n'eſt qu'effleuré au texte : outre que les termesdont

les bons autheurs ſe ſervent , ſont comme des oracles auf.

quels l'on a ordinairement plus de creance. Ceux toutes

fois quine veulent voir que
le texte , & ſe contentent de

ſçavoir les nomsdes Autheurs qui y ſont citez , les trouve

rontſous leschiffres dela marge lorſqu'ils ne ſont pas expri

mez dans le texte ; en ſorte neanmoins que quand il y en a plu .

ſieursde citez pour un meſmeſujet,il n'y en a qu'unquiy ſoit

nommé, & les autres y ſont indiquez par cesmots & alij.

Les paſſages frequens deGuy Aretin & ceux de Jean des

Murs qui y ſont citez , ſont pris des manuſcrits de ces deux

autheurs , qui ne paroiſſentpas eſtremoins anciens que les

fiecles où ils ont vécu. Ils ſontentiers, & l'écriture eſt fort

belle & fort correcte. Celuy d'Aretin appartient à l’Ab

baye de S. Evroule en Normandie : Il luy fut vray.ſein

blablement donné par un Abbéde lameſme.Abbayenom

méSerlon , qui fut fait Evefque de Seez en 1091. d'où

ayant
eſté contraint de ſe retirer à cauſe des outrages que

luy faiſoit 14 Robert Comte de Belleſme, il paſſa en Italie,

où pendant le ſejour qu'il y fit , ſon merire & ſon erudition Orderic,

luy acquit aiſément l'amitié des
gens de

Lettres , & luy

donna moyen de faire écrire & d'envoyer ce manuſcrit à

ſes Religieux pour leſquels il eut des ſoins & une bonté

de Pere juſques à la fin de ſa vie .

Ce qui rend encore plus conſiderable ce manuſcrit &

en releve le prix , eſt que l'on у void les traitez , qu'il dit

luy.meſme avoir compoſez's ,ſçavoir les regles claires dans

ſon micrologue ,dans les deux prologues de ſon Anriphonai Guido,

re l'un en rythme l'autre en profe ,dans ſon Epilogue
des For.

mules des modes , ( ſi ce n'eſt que l'écrivain du meſme ma

nuſcrit ſe ſoit abuſé en écrivant epilogueau lieu de prologue)

dans les formules des meſmes modes ; & dans une eſpece

d'epilogue rithmique qui eſt en ſuite desmeſmes formules:

& quifans tigre commence par cesmots Ars humanas in fruit

loquelas & c. L'Antiphonaire
qu'Aretin dit encore avoir

compoſé , ſous lequel nom il comprend außi le graduel ,eſt
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16 .

Guide,

contenu dans lemeſmemanuſcrit , & y eſt noté avec des

lignes vertes & rouges , ſuivant la nouvelle methode du

meſme Aretin .

La bonté du meſmemanuſcrit ſe reconnoiſt auſſipar les

citations des paſſages d'Aretin , dont les anciens Autheurs

ſe font ſervis qui s'y trouvent tous;commeauſſi parles omif

ſions & quelques autres fautes d'un manuſcrit dontle Car.

dinal Baronius a extraic la Lettre ou l’Epiſtre dedicatoire

du micrologue de Guy Aretin à Theodalde Eveſque d'A .

rezze , laquelle il a inſerée dans ſon 1. Tomeen l'année de

Jesus- Christ 1022. deſquelles fautes le manuſcrit de ſaint

Evroult eft exempt ; quoy qu'il y en ait quelques autres de

l'écrivain . Ceux qui auront la curioſité de lesvoir & de les

corriger dans les exemplaires de Baronius , trouverontau

mencement de la Partie VII. à la fin desnotes de cette Pre

face la copie delameſmeLettre 16 , & la Table des Titres ou

des Chapitresidumicrologue quila ſuit immediatement ſelon

qu'elle eſt couchée dans le meſme manuſcrit de S.Evroule.

Il y a encor à Paris un autre manuſcrit du meſme Aretin

dont l'écriture paroiſt
de

quatre à cinq cens ans, lequel a

autrefois appartenu à la Bibliotheque de Laurens Bochel

Advocat de Paris :mais il ne contient que deux des traitez

d'Aretin , lemicrologue, & le prologue proſaique; & enco .

remanque-t-ilaumicrologue les ſix derniers Chapitres. Du

reſte ce qui y eſt, eſt auſſi correct qu'au manuſcrit deſaint

Evroult .

Quantau maruſcrit de Jean des Murs ,dontjeme ſuis ſer .

vy, il appartientà MrJoüet digne Maiſtre dela Muſique de

Noſtre-Damede Chartres. Il y en a un autre dans la Biblio .

teque de S. Victor de Paris ;mais il n'eſt ny fi correct ny ſi

bien écrit que le precedent, & n'eſt pasentier ; car ilne con

tient que les deux premieres parties de cérautheur, & non

la troiſiéme qui traite de la figure & dela valeur desnotes

dont toutefois les écrivainsmodernesluy ont attribué l'in .

vention à cauſe de cette Partie , qui pour ce ſujet eſt eſtimée

la principale & la plus conſiderable de cér autheur.

Lahuitiéme& derniere Partie contient tousles exemples

dontil eſt fait mention aux autres parties ; ils y ſont ainſi

renvoyez afin quele cours de l'impreſſion du livre n'en ſoit

ny interrompu ny embarraſſé , & qu'ilne ſoit pas
beſoin de

les reïterer dans les divers endroits du livre où il en eſt fait

mention .
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CHAPITRE I.

De la nature, @s du nom de cette Science.

I.
A pratique du chaſt eſt le but & le principal

ſujer de cetouvrage.Mais commeelle ne peut

eſtre
ny certaine,nyaccomplie , ſi elle n'eſt

conduite par les lumieres de la ſcience ; il eſt

du bon ordre d'entrer en matiere par des prin

cipes de theorie. Les plus generaux font expliquez dans

cette premiere partie , & ceux qui ſont plus particuliers

dans les parties ſuivantes ſelon que le ſujet le deman

dera , & qu'ils pourront eſtre utiles pour établir ou pour

rendre plus facile & plus parfait l'exercice du chant.

II. La ſcience du chant eſt un desſept Arts · liberaux,

& à
les 2 Mathematiques, c'eſt à dire la

Ifidor.

pour

ſcience quis'occupe à raiſonner ſur la quantité ou grandeur Boetius

conſiderée en elle meſme. Ces Mathematiques compren- & ali!.

nent quarre ſorte de ſciences , ſçavoir l'Arithmetique, l'art

de chanter ( que l'on appelle Muſique ou Harmonique ) la

Geometrie, & l'Aſtronomie.Mais la ſcience du chant à cét

А

1

ſon
genre

2
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3

Prolem .

.alijنم

.

4

Auguft.

avantage ſur les trois autres , qu'elle les renferme en quel.

que maniere , & les employe 3 à fon ſervice. Elle em

prunte les nombres de l'Arithmetique , l'étenduë ou la

quantité permanente dela Geometrie , les raiſonsou pro

portions de toutesles deux , la durée & le temps de l'A .

îtronomie ; & elle ſe prevaut de toutes ces choſes non

ſeulement pour contempler & faire entendre les accidens

propres aux ſons qui compoſent le chant, c'eft à dire le

nombre , les proportions , & le rapport des differens fons,

leur diſtance ou leurs intervalles , leur temps ou leurs me

ſure , leurharmonie ou melodie , leur conſonance ou leur

diſſonance, mais auſſi pour y conduire mieux la voix dans

la pratique.

III. LemotdeMuſique tireſon origine deceluydesMuſes,

dequoy il n'y a point d'autre raiſon & d'autre fondement

que l'erreur ou la fantaiſie des Payens, quiattribuoient aux

muſes une eſpece de 4 toute-puiſſance à l'égard du chant,

c'eſt à dire la ſouveraine diſpoſition de toutce qui appar .

tient à l'art de chanter, ou bien l'habileré à faire des vers,

& des airsexcellens ſur toutes ſortes de ſujets. D'où leurs

Philoſophes & leurs Muſiciens ont pris occaſion de

donner à la ſcience du chant le nom de Muſique. L'on

pourroit encore dire , qu'ils luy ont attribué ce nom qui eſt

commun à toutes lesMuſes,parce qu'ils ont eſtimé que cet .

te ſcience comprend toutes les autres s. auſquelles ils

croyoient que lesMuſes particulieres preſidoient , & dont

elles leur eſtoient des ſymboles.

IV. Afin toutefois d'éviter l'équivoque quipeut aujour

d'huy ſe rencontrer dans ce nom de Muſique , il faut re

marquer quela ſignification qu'il a eü anciennement , eſt

bien differente de celle qu'il a en noſtre langue depuis peu

deſiecles ;vû qu'on le prend ordinairement pour le chant

à pluſieurs parties ; & que les anciens autheurs p
ar ce ter .

me ont premierem
ent

& principal
ement entendu deſigner

le Plain - chant , bien que dans fes commence
mens

il ne

fuſt renfermé 6
que

dans l'érenduë d'un ou dedeux tetra

chordes chantez par une ſeule voix , & touchez ſur un ſeul

inſtrument ou feparémentou ( ce qui eſtoit alors fort en

uſage) conjointement; parce qu'ils ont eſtimé que l'ef

ſence & le principal employ,de cet art conſiſtoit plâtoft

Franch .

Kirch .
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dans la melodie , & dansla ſuite agreable de pluſieurs dif .

ferensſons, que dans l’union harmonieuſe , & le concert

de pluſieurs parties.

V. Etquoy que cette diverſité de parties puſt auſſi eſtre

compriſe ſous ce nom , il y a toutefois ſujet de douter ſi

elle a eu lieu dans la Muſique des anciens. Quelques-uns

tiennent qu'elle n'a commencé , ou du moins qu'elle n'a

eſté en vogue & dans le frequent uſage, que depuis deux

ou trois fiecles (qui eſt l'opinion deGlarean 7 ) ou depuis

cinq ou fix , commeveulent Kirker & Gaſſendi 8. Il eſt

toutesfois vray-ſemblable qu'elle n'a pas eſté inconnuë

aux anciens , ainſi qu'on le peut conjecturer de ce qui s'en

trouve dansl'Ecriture ſainte , 9 dansPlaton , dans Ariſtote ,

dansEuclide ,dans Ptolomée,dans Boece, & dans plu- Paralip.

ſieurs autres Philoſophes & Muſiciens del'antiquité , qui 2.

ont traité ſi exactement des conſonances ( qui n'ont lieu

que dans le chant à pluſiecrs parties ) qu'ils ſemblent ne

l'avoir pû faire ſans en avoir eſté autant inſtruits par la

pratique , que par la ſpeculation . Caſſiodore . qui vivoit

aumeſme temps que Boece , c'eſt à dire ,au cinquième &

ſixiéme ſiecle , Saint Iſidore quia vécu dans le fixiéme

& ſeptiéme, & Bede quieſt mort dans le huitiéme,mar

quent en quelque ſorte dans leurs eſcrits 10
que

de leur

temps l'on uſoit de cér aſſemblage de voix & de cette

ſymphonie ; bien qu'elle ne puſt pas eſtre alors ſi éten

duë, ny fi parfaite qu'elle eſt aujourd'huy , à cauſe du

peu de conſonances qu'ils y employoient.

VI. L'antiquité a donc eü quelque connoiſſance du

chant à pluſieurs parties , mais elle ne l'a pas pour cela

deſigné par le nom deMuſique ,.comme par un nom qui

luy fuſtpropre & particulier à l'excluſion du Plain-Chant.

Au contraire, c'eſt le Plain -chant qui a receu le premier

le nom demuſique, comme eſtane le plus ancien , le pre

mier d'origine, le plus ſimple , le plus naturel, le plus com

mun ,& le plus utile , le plus ri eſtimé à cauſe qu'il eſt

plus facile , plus propre å former la voix , & qu'il fair Glaran .

mieux entendre la lettre , & conſequemment lors que les & alij.

paroles en ſontinſtructives & édifiantes, il contribue bien

plus à éclairer l'eſprit , & à exciter dans le cæur desmou

vemens de pieté & de vertu . Auſſi eſt-ce du Plain - Chant

10
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4 PARTIE I. De la ſcience du chant en general ;

dont les anciens Philoſophes ont parlé , lors qu'ils ont

donnétant d'éloges à cét Art, qu'ils appelloientMuſique.

IP

1

CHAPITRE I I.

De l'antiquité de la ſcience du Chant.

I. Our proceder avec quelqueordredans la recher.

che de l'origine & de la ſucceſſion de cette ſcience,

il eſt à proposdemettre de la diſtinction entre ce que l’E

criture ſainte nous en enſeigne , ce que les Interpretes,

les Theologiens , & les autres bons Autheurs nous en di

fent, & ce que
les

payens

en ont laiſſé
par

écrit. Nous

trouvons dans l'Ecriture ſainte , qu'il en eſt fait mention

avant tous les autres Arts , & toutes les autres ſciences;

& que Jubal fils deLamech fut le pere ' ou le maiſtre de

Genef . 4. ceux quis'exerçoient au chant avec le ſon des inſtrumens;

Et l'autheur de l’Eccleſiaſtique entre les louanges qu'il

donne à Henoch ,àNoé, Abraham , Iſaac ,Jacob ,Moy

ſe , Aaron , & autres ſaints perſonnagesde la loy de nature,

& de l'ancien Teſtament , marque en particulier , qu'ils

ont employé leur 2 eſprit & leur ſçavoir à rechercher les di

verſes manieres ou modes du chant, & à eſcrire en vers les ve

ritez ſaintes , ce qui ſemble ſe pouvoir verifier à la lettre

d'Henoch meſme, puis qu'ayant veſcu en mefme temps

queJubal 3, il n'a pû ignorer l'artde chanter , qui eſtoit

Genef. 4 .
alors rendu commun avec le ſon des inſtrumens , & qui

ſuppoſoit déja celuy de la voix ; Or il n'a pasmanqué

de pieté pour le conſacrerà l'uſagedes choſes ſaintes , de

meſme qu'il y a conſacré ſes + écrits , quoy que depuis

un ſi long-temps
l'on

Auguſt.
y en ait meſlé quiſont apocriphes.

( alij. Laban petit filsdeNachor frere d'Abraham , neveu d'I

ſaac , & beau-pere de Jacob avoit dans la Meſopotamie,

la pratiquede s cét Art. Job , qui ſelon l'opinion la plus

Genef.31. commune, eſtoit petit fils d’Elaü , & qui habitoit dans

l'Idumée,en parle en diversendroits de ſes 6 écrits. Moyſe

Job . 21.

quiavoit eſté élevé dans la Cour d'Egypte ,où il fut inſtruit

dans toute la ſageſſe des Egyptiens, 7 & qui poſſeda avec

avantage les ſciences & la ſageſſe des Patriarches ſes prede

cefleurs deſquels il a décrit l'hiſtoire, eſtoit fort habile dans

l'arcde compoſer , & dechanter descantiques ; ainſi qu'on

3

4

6

30.

7

Axt . 7.

& alij .
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le peut juger par lesdeux 8 qu'ilnous a laiſſez ; & par l'ordre

& les ceremonies que luy & la fourMarie avec tout le peuple Exodi1se

de Dieu obſerverent 9 en les chantant. CarMoyſecommen
31.6 32 .

çoit, & conduiſoit lechậur des hommes, & Marie celuy des

femmes ; celles- cy joignoient aux voix les inſtrumens, & un Exodi 15.

chæurrépondoit à l'autre : Toutes leſquelles choſes fout voir

qu'ils eſtoient tous intelligens, & bien verſez dans la pratique

de cet art. Ce quiparoiſt encoredu tempsdes Juges en divers

endroits del'Ecriture 19.Lehaut degré de perfection auquel

cér Art futporté quatre ou cinqſiecles aprésMoyſe, ſousles Iudic.so

regnes de David & du ſage Salomon " ſon filsſontpareille.

ment des preuves de la grande habitude; & tour enſemble Regum 3.

de l'habileté de leurs peuplesdans l'exercice de cette ſcience. Paral. 2.

Les Chaldéans y eſtoientauſſi forc accoûtumez ainſi qu'ilpa.

roiſt par l'hiſtoire de Daniel. 12

II. Les Interpretes de l'Ecriture ſainte , & d'autresbons Daniel. 3.

autheurs diſent pluſieurs autres choſes touchant l'origine de

cette ſcience , leſquellesontbeaucoup de vray.ſemblance , &

meritent d'eſtre ſçeuës. S. Cyrille Alexandrin , Hugues de

S.Victor, Toſtar, & la pluſparc des Interpretes qui tiennent

que c'eſt Adam , & non Enos, qui a le premier 13 commencé

à honorer Dieu par le culte exterieur des prieres ,des louan

ges , des ſacrifices, & des ceremonies exterieures, ſemblent

par conſequent luy rapporter l'origine du chant, qui a toû .

jours fait une partie fort conſiderable du culte exterieur, Il

eſtmeſmeprobable , que le chanta eu lieu au paradis terreſtre

dansl'eſtat del'innocence & de la juſtice originelle. Il avoit

déja commencé dans le ciel par les cantiques it ,dont le Pro . 14

phere Iſaye & S. Jean fontmention . Car les Anges ne les ont

pas ſeulement chantez au temps que ces ſaints en ont eü la

revelation ; ils lesont ſansdoute commencez dés le moment

de leur creation ou de leur confirmation en grace ( ainſi que

Job le témoigne is ) ils les ont depuis toûjours continuez, &

ne les finiront jamais. Cen'eſtdonc pas
meryeille

que le pre

mierhommeles ait lors imitez ; vûmeſme qu'il eſt vray -lem

blable que les Anges ont emprunté dés lors la voix humaine

pour luyrendre ſenſible leurmelodie , & comme pour l'invi

terà entrer dans leursconcerts. Il eſtoit lors obligé , ſelon la

do & rine de S. Thomas,d'aimer Dieu ſon createurde toutſon

ceur, de toute ſon ame, de tout ſon eſprit , & de toutes ſes

13

IS

A iij



6 PARTIE I. De la ſcience du chant en general,

forces , il avoit coutes ſortes de ſujets dele reconnoître , de

l'honorer , de le remercier ,de le louer,de le benir , & d'em

ployer à céreffer ,non ſeulement toutes les puiſſances de ſon

ame;mais auſſi tousles ſens, & tous les organes deſon corps.

Il ne poſedoit pas avec moins de perfection la ſcience du

chant, que detoutes les autres ſciences pour ſe bien acquiter

d'un devoir ſi juſte. Ileuraſſez de tempspour y ſatisfaire pen

dant que Dieu le plaça au paradis terreſtre, & luy amena tous

lesanimaux de la terre, & tous les oiſeaux du ciel,comme pour

venir luy faire offre de leursſervices , & pour recevoir de luy

les noms qui eſtoientconvenables à leur nature . Il y a donc

grande apparence qu'il nemanqua pasà cesdevoirs , & qu'il

accompagna
de chant les premiers hommages d'amour , d'a

doration , & d'action de graces qu'il rendit à ſon Dieu ; puis

que ſon premier pechénefutpas un pechéd'obmiſſion ,mais

de commiſſion & de deſobeillance.

III. Que ſi Adam en a ainſi uſé dansl'eſtat d'innocence , il

n'eſt pascroyable qu'aprésen eſtre déchû , il en ait tellement

perdu le ſouvenir dansle tempsde la penitence , qu'il ne luy

en ſoitreſté quelquememoire, & qu'il n'ait quelquefoisjoint

à ce ſouvenir l'exercice de la ſcience du Chant. Car quoy

queaprés ſon pechéſon eſprit perditbeaucoup de la lumiere

dont il avoitelté éclairé auparavant, & que l'ignorance fut

unedes plus funeſtes playes qu'il en receut ; ilne perdit pas

neanmoins abſolument toutes les ſciences naturelles , ny la

connoiſſance de tousles arts dont il avoit eſté orné Ces ha .

bitudes furentalterées & obſcurcies ,mais elles ne furent pas

tout-a-fait éteintes. Il s'en eſt donc pû ſervir dans les occa

fions, & en particulier de celle du chant plus que d'aucun au .

tre ,puis qu'il eut plus de ſujet des'y exercer , ſoit pourbenir ,

louër, & remercier l'infinie bonté & miſericorde de Dieu qui

luy avoit donné, & leremede & le pardon de ſon peché, ſoit

pour luy rendre tous les autresdevoirsdu culte exterieur auf

quels il eſtoit obligé.

IV. En confirmation dequoy Hugues de S. Vi& or écrit,

que Dieu meſme 16 luy enſeigna la maniere dont il devoit

uſer pour l'honorer, le remercier , luydemander pardon, & fe

le rendre propice , afin qu'il en inſtruiſit ſa poſterité ; laquelle

fit un fibon uſagedeles inſtructions, qu'au tempsd'Enos ſon

petit fils qui prit naillance de Seth en l'année 256.depuis la
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17

18

creation du monde, l'invocation & le culte deDieu furent

rendus ſolemnels , & ce qui s'eſtoit juſques alors pratiqué

en particulier dans le peu de familles qu'il y avoit aumon

de, fut rendu public , lors qu'elles furent multipliées , par

les aſſemblées que les fidelles commencerent à faire en des

lieux particulierement deſtinez à touslesexercicesde pieré &

de religion , 17 où ils faiſoient leurs prieres,offroient leurs fa .

crifices , eſtoient inſtruits des verirez de la foy , de la pieté, & Torniel

de la vertu,pratiquoient les ceremonies, & autreschoſes ſem- & ali.

blables quiappartiennent au ſervice de Dieu , entre leſquel

les les louanges de Dieu , & le chant qui a coûtumedeles ac.

compagner, devoient eſtre desprincipaux exercices de cette

Egliſenaiſſante dans la loy de nature; demeſme qu'elles l'ont

depuis eſté de la Synagoguedans la ſoy écrite , & de l'Egliſe

dans la loy de
grace . D'où vient

que ThomasWaldenſis,

Bellarmin , & Boulduc ne fontpas difficultéd'écrire 18 que

Enos formameſmeune ſocieté de perſonnes, laquelle eſtoit

comme un prelude de la vie Religieuſe , qui rendoit à Dieu

un culte plus particulier que celuy du vulgaire , & s'employoit

à chanter ſes louanges, & que c'eſtlà l'origine des Enoſcéens

ou Efféens ,dont l'antiquité ſemble avoir donné occaſion à

Plinedeles qualifier eternels , & Philon en a décrit la façon

de vivre , lesmæurs , & les exercices , qui n'ont pas peu de

rapportà ceuxdes Religieux.

V. Orl'on ne doit pas
douter

queNoé n'ait eu connoif

ſance de ces choſes , & d'autres ſemblables, & qu'il n'en ait

fait part à ſes enfans. Veu que Lamech pere de Noé avoit

veſcu & converſé,non ſeulementavec les ſept Patriarches ſes

devanciers ,mais auſſi avec Adam qui eſtoit le premier & le

perede tous. Etque Noémeſmeavoit vû fix de ces Patriar

ches. Sem ſon fils pareillementavoit eu la familiariténon ſeu

lement deNoé ſon pere,mais auſſi de Lamech fon ayeul, & de

Mathuſala ſon biſayeul, quiavoient tous deux connu Adam

& veſcu un ou deux ſiecles avecluy. La divine providence dif

poſantainſi la longueur de la vie despremiers Patriarches &

les autreschoſes ; afin que la foy , la Religion, & tout ce qui

appartient à ſon culte ; les arts , les ſciences, & les autres cho

ſes quiſontles plusneceſſaires à l'hommenefuſſentpasmoins

preſervées des eaux du deluge, que les animaux qu'il deſti.

noit pour luy eſtre offertsen ſacrifice , & pourrendre ſervice

à l'homme.
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VI. Noédoncaprés le deluge rendit au ſecond âge du

mondeles meſmesoffices qu’Adam avoit exercé dans ſa naif.

ſance , & dans ſon premierâge , ilcommença par le ſacrifice

qu'il offrit à Dieu 19 ſurun autel dreſſé exprés ; il y ajoûta

Genef.8. ſansdoute les autres ceremonies,dontilavoit vû, & eu la pra

tique avantle deluge; & partant il n'obmitpasle chant qui

avoit accoûtume de les accompagner. Il laiſſa Sem ſon fils

heritier de la pieté, & de la tradition de ſes anceſtres , & en

ſuite ces autresdeſcendans; entre leſquels Abraham fut un

desplus illuſtres, & celuy quitira plus d'avantage de la com

munication qu'il avoit eu avec Sem , & avec les autres Pa.

triarches ſes predeceſſeurs qui avoient converſé avec Noé,

ainſi qu'il paroiſt, non ſeulement par la foy & ſa pieté ; mais

auſſi
par la ſcience du chant, dans laquelle il fut fort verſé ,

ainſi quele docte Rupere l'a 20 remarqué , il en inſtruiſit ſans

doute ſon fils Iſaac , quivintmeſme au monde environ vingt

ansavant que Dieu en retira Sem . Jacob qui avoit eſté aſſez

heureux pour voir Abraham ;Moyſe quiavoicvecu avecceux

qui avoient vû Jacob , receurent par ſucceſſion la connoiſſan .

cedelameſmeicience avec la foy, la pieté & la religion. Il

y a meſmede bons Autheurs qui tiennent que ç'a eſté pareil

ſementd’Abraham , 21 de Jacob , & de ſes deſcendans, par

Ioſephus ticulierement de Joſeph 22 qui gouverna l’Egypte quatre

& alij.
vingts ans, queles Egyptiens ont apris cette ſcience & les au

August.

tres Mathematiques , bien qu'il y ait d'autres Ecrivains qui

au dire de Salian font deſcendre ces ſciences de NoéauxEgy

ptiens par 23 Mefrain ſon petit fils , & fils de Cham . Par quel

Salian . que des deux voyes la choſe ſoitarrivée , il eſt certain queles

Hebreux , & les Egyptiens onteu connoiſſancede cet art , &

en ont fait profeſfion 24 avant les Grecs. Il ſemble meſme

Auguſt. que ceux-cy layent plûtoſt apris des Hebreux que

& alij.
priens; ce que les nomsde Mufæus & de Muſar, ſemblent

inſinuer :car ce Muſaus que quelques Ecrivainsontpretendu

eſtre le premier autheur dela Muſique n'eſt vray-ſemblable

ment autre queMoyſe es que chacun (çaitavoir eſtéHebreu ,

Eufebius & le mot de Mufar , qui eſt pareillement Hebreu , fignifie

inſtruction 26 ou diſcipline ,de laquelle la Muſique peut en .

core avoir tiré ſon nom , à cauſe qu'elle doit eſtre obſervée

1. 2. 3 . en cét Art plus qu'en toutautre ; & que l'oüie dont le chang

eſt l'objet, eſt ſurnommé par Ariſtote le ſens de diſcipline.

Et

21

22

alij.

23

24

desEgy

25

26

Proverb .
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27

28

Et partantça eſté fauſſement27 que lesPayens ontattribué

l'invention de cette ſcience , les uns à Mercure , les autres à Auguft.

Orphée,ou à Apollon ,ou à Linus le Thebain ,ou àZetus,ou à

Amphion,ou à Arion,ou autres ſemblables;puiſque la Chro .

nologie nousapprend28 qu'avantqueceuxcy fuſſent aumon

de, cér art & pluſieursautreseſtoient en grandevogueparmi Auguft.

les Hebreux , les Egyptiens , & quelques autres nations. 6 alij.

Tout cequ'on leurpeutaccorder, eft, que c'eſt le premier arc

auquel les anciensſe ſonteſtudiez,29auquel lespretendus au

theurs du chantont excellé ; & duquelils ont laiſſé quelques Quintil.

eſcrits , quionteſté conſervez à la poſteriié.

29

1. L

CHAPITRE III.

De l'exellence de la ſcience du chant.

I. E s éloges que les anciens Philoſophes & d'autres

illuſtres autheurs ontdonné à cette ſcience font ſi

grands, que ſi quelqu'un pretendoitles avancer ſans les ap

puyer de leur authorité , il pourroit eſtre ſuſpe&t de le faire

plútoſt parcaprice que par un juſte diſcernement. C'eſt pour.

quoy il estbeſoin d'obſerver auſſi religieuſement en ce ſujet

qu'en tous lesautresde ce livre , ce quia eſte promis dans la

Preface , denerien dire qui neſoit ſolltenu de l’authorité des

meilleurs écrivains,

II. Ilsdemeurent tous d'accord quele prochain objet de cet

te ſcience ſont les voix , & que ſon principal employ elt d'en

connoiſtre & regler lesmouvemens ſuivant les proportions

harmoniques , ainſi qu'il eſt plusau long expliqué cy - deſſous

au Chap.5. Il y en a meſme qui eſtendent le ſujet de cette

ſcience juſques au corps' parce que l'addreſſe dont il uſe dans

ſesexercices , la grace & la bienſeance qu'il obſerve dans ſon Quintil.

port, dans ſon geſte , & dans le reſte de ſes actions doivent

eſtre ajuſtées avec desproporcions ſemblablesauxharmoni

ques pour eſtre convenables , & cauſer del'agréement. De

ſorte que comme il y un certain mode ,ou maniere demou

voir convenablement la voix par tous les degrez harmonis

ques , quel'on nommemodulation : Il y a auſſi un certain mo.

de ou maniere demouvoir & demaintenir le corps avec tous

ſes membres dans l'exercice & la bien - ſeance convenable ,

dont l'un s'appelle ſoupleſſe & l'autre modeſtie. Cet avan

tage n'eſt pas peu conſiderable ,puis qu'il ſert à formertour

B

I
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Sapient.

alij.

3

3

4
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6

ce qui eſt de l'exterieur de l'homme; & à regler & moderer

dansla jeuneſſe lesdeux excez qui luy ſont les plus ordinaires,

à cauſe de l'agitation & du mouvenient continuel où elle a

naturellementaccoûcuméde laiſſer aller & la voix & le corps.

III. Mais le ſujet de cette ſcience s'eſtend bien plus loin &

n'a point d'autres bornes que celles de l'univers & de toutes

les choſes qui y ſontcontenuës, car il n'y en aaucuneoù les

proportionsharmoniques 2 du nombre, du poids & de lame.

ſure ne ſe rencontrent,au moyen de quoy toutes lescreatures

commeautant de voix du verbepar lequelelles ont eſté faites

le loüent, ; le beniſſent,le glorifient, & chantentavec plus de

douceur qu'avec nulle autre choſe , l'infinie bonté , l'infinie fa

gefle , & l'infinie puiſſance du Creareur. Le ſon de cette har

monien'a pasmefmes eſté inconnu aux payens; Pythagore ,

Platon & leurs diſciples ont eſtimé que lemondeeſtoit com .

poſé avec quelque eſpece d'Harmonie 4 & deinuſique. Et

c'eſt de cette harınonie des creaturesque Boëče a pris occa

ſion de diviſer la ſcience du chants en celle du monde , celle

du petitmonde ou de l'homme, & l'artificielle ; dont il ſera

parlé cy-deffousau ChapitreVI.Pluſieursautres Autheurs ont

auſſi écriedecerte harmonieuniverſelle:6 Entre leſquels Pto

lemée fait cette judicieuſe remarque 7 que plusleschoſes ſont

parfaites , auſſi participent elles plus parfaitement de cette

harmonie ,deſorte que tout ce qu'elles ont de beauté & d'a .

greement ne provient que des proportions harmoniques

qu'elles contiennent.

IV .Que fi cet avantage de la ſcience du chant paroiſtmoins

conſiderable à cauſe qu'il eſt univerſel ; il n'y a qu'à jetter

les yeux ſur les eloges particuliers que les anciensluy ont don.

nez ,dontles principaux peuvent eſtrereduitsà trois ou quatre

points. Ils l'ont louée commeun étudepropre à former l’eſ

prit ; commeun exercice favorable à la vertu & à la pieté, &

commeun art quia l'honneur d'eſtre employé au ſervice di

vin . Quantau premier Platon eſtime 8 que cette ſciencen'eſt

pasmoins utile pourformer & cultiver l'eſprit, queles exer .

cices du corps le ſont pour le rendre adroit & le fortifier,

D'où vient que Boëce aſſure 9 qu'elle eſt une des quatre

ſciences, ſans le ſecours deſquelles l'on ne peut pastrouver la

verice , & S. Iſidore dit 10 qu'il eſtoit anciennement auſſi

honteux d'ignorer cette ſcience , que de ne ſçavoir pas lire:

qu'ilne ſe faiſoit rien de ſolemnel dansles choſes ſacrées , vi

7

Prolem .

e alij.

8

9

IO
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dans les prophanes,dans les joyeuſes nidans les lugubres,où

le chant ne fuſt employé; qu'il n'y a aucun art , ni aucune

ſcience où lamuſique ne ſe trouve , & que " ſans elle nulle

ſcience ne peut eſtre parfaite. Le venerable Bede 12 eſt de

meſmeſentiment :& ce que S.Iſidore & luy diſent generale .

mencde toutes les ſciences eſt verifié de chacune en particu

lier par les autheurs qui en ont traitre. Car Quintilien &

Donat l'eſtiment neceſſaire 13 à laGrammaire , & à laRhe

torique , Vitruve à l'Architecture , '4 Ficin & Diocaſſe à la

Medecine , is d'où vient que les Chinois s'en ſervent encore

à preſent pour guerir toute ſorte demaladies. Pythagore

apres s'eſtre addonnéà l'eſtude de cette ſcience fit beaucoup

plus de progrez dans la phyſique que ceux quil'avoientpre

cedé; & Ciceron rapporte 16 que lesGrecsfirentdepuiscon

fifter la ſouveraine erudition dansla Muſique, & qu'ils s'y ap

pliquoient tous , en ſorte que ceux qui l'ignoroientnepal

Toient pas pour ſçavans. D'où vientque Socrate diſciple de

Pythagore s'appliqua à cer eſtude dans ſa vieilleſſe , & que

leurs autres plus grands hommes, comme Platon , Ariſtote ,

Euclide,Ariftoxene & pluſieursautres y furent forthabiles,

qu'ils en parlent ſouvent dans leurs écrits , & qu'ancienne

ment les nomsdes Muſiciens,des Poëtes, & de Sages ont

eſté pris pour ſignifier 17 unemeſmechoſe. Enfin les Peres

de l'Egliſe fonteltatde cette ſcience pour l'intelligence meſ- Quintila

mes de l'Ecriture 18 ſainte ,d'autant qu'elle contientpluſieurs

paſſages quine ſont pasentendus de ceux qui l'ignorent. Auguft.

V. Lamorale reçoit encore bien plus d'utilité du bon uſage & alij.

du chant ; & il a bien plus d'effetpour former & entretenir

lesbonnesmæurs,19 moderer les paſſions, & porter à tout ce

qui eſt honneſte, qu'iln'a delumière pour éclairer l'entende.

ment. Et ſon pouvoirnes'étend pasſeulementſur lesperſon. & ali;.

nes privées & particulieres,maisauſſi ſurlescommunaurez &

ſur leseſtats, 20 d'autant que de toutes leschoſes dontles ſens
Boetius

font ſuſceptibles nulle n'a tant de pouvoir ſur l'eſprit & ſur Galij.

les meurs, que
celles qui parviennent à l'entendement par

l'entremiſe du ſens 21 de l'oüye.

VI. Il en eſt de meſme de la pieté que de la vertu ; le
o alij.

chanta beaucoup de pouvoir 22 pour l'inſinuer & pour l'ex

citer, & comme il eſt une de ſes cauſes, il eſt auſi un de ſes Iuſtin .

effets: car la pieré ou le zele que l'on a pour les choſes divines Martyr.

Bij

17

.18

19

Plato ,

20

21

Boëtines

22

alij.
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24

25

5. II, 14 .

a fait qu'on y a toûjours employéle chant commele plusex

23 cellent; & le plus efficace de tousles arts 23 & tous les peuples

Plutarch .
comme par un inſtinct naturel s'en ſont ſervis dans les ſacrifi.

ces & les autres ceremonies de leur religion , ſoit vraye, ſoic

fauſſe ,, pour
faire voir que l'hommage que l'on rend à la di.

vinité part d'une volonté prompre & de l'abondance du

coeur,dont le chant eſtcomme le langage ,ou commel'echo

qui fait retentirau dehors la devotion quieſt au dedans.

VII. Enfin ce qui releve davantage l'art de chanter, eſt

l'employ que l'on en a toûjoursfait dans le culte du yrayDieu ,

avec ce privilege (qui au dire de Bede luy eſt ſingulier)d'eſtre

ſeul 24 quia eu l'honneur d'avoir entrée dans l'Egliſe ; com

me en effet il eſt employé juſques dansle ſanctuaire , & dans

les myſteres les plus auguſtes & les plusdivinsdu S. ſacrifice ;

& Iſaye & ſaintJean nous le décrivent 25dans l'Egliſe triom

Ifaia . 6. phante, commele plus prochetrône de Dieu ,où touslesef

Apos. 4. pritsbien -heureux l'employentpour luy rendre à jamais les a

dorations, l'honneur,l'amour,la gloire,les louanges,les bene

di& ións,& lesactions de graces,dontils ſont redevables à ſon

infinie majeſté. Les Patriarches & les autres perſonnes émi

nentes en dignisé, en vertu & en piecé à leur imitation ont pas

reillement honoré Dieu , & luy ont conſacréleurlangue par

des Cantiques ſpirituels. Et il eſt remarquable , quedans l'E .

criture 26 leur application à l'art de chanter fait partie de leurs

Eccli.44. louanges. Et quoy que la maniere du chant & des Cantiques

dont les anciensPatriarches ſe ſontſervisnous ſoit inconnuë

il eſt neanmoinsaiſé de conjecturerpar les cantiques deMoy

ſe ſucceſſeurdeleurpieté , & par l'habitude que leurs deſcen .

dans avoient à cette ſorte de chants , queleurs predeceſſeurs

eſtoient fort verſez en la pratiquede cetart. La ſage & gene.

reuſe Debbora aprés la défaite des Chananéens, fit éclater la

reconnoiſſance envers Dieu par un 27 cantique plein d'ardeur

& de piecé. La naiſſance de Samuël en fic chanter un autre à

28 Anne ſamere pour rendre graces à celuy quidõneaux fem .

1. Reg. 2. mes ſteriles la joye d'uneheureuſe fecondité. Il n'y a rien de

plus connu dans l'Egliſe que les Pſeaumesde David , ils ſont

deſon zele à employer ſa voix aux louanges.divi

nes , & un modelle auſſi bien qu'unmotif pour l'imiterdans

ce ſaint exercice. Les Docteurs & les Peres de l'Egliſe em .

ployent aux Prefacesde leurs Commentaires ſur ces Pſalmes

26 .

27 .

Iudic.si

28

unepreuve
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29

31

& .en d'autres endroitstoute leur éloquence pournous en de.

clarer l'excellence , & les grandsavantages que lesamesfidel.

les en reçoivent.Le belordre quis'obfervoit dans leur chant,

& la multitude des chantres , & desinſtrumens quiy eſtoient

deſtinez 29 par le meſmeRoy, & par le ſage Salomon ſon fils

& ſon ſucceſſeur , font voir l'eſtime qu'ils faiſoient de cet art, Reg. 3.

& la grande habicude que leurs peuples avoient dans ſa pra- Paralip.2.

tique. Mais le commandement exprés qui en avoit eſté

fait à cesRoys de la part de Dieu 30 eſt un évident témoi.

jo

Paralip.3.

gnage de l'eſtat qu'il en faic luy-meſme,combien įl agrée ce Tobie: 12,

laint exercice, & la veneration quenous devons avoir pour

certe inſtitution divine. Il ſeroit trop long de faire icy men.

tion des 31 Cantiques d'Iſaye, d'Ezechias , & des autres ju- Iſaia. s.

ſtes de l'ancienne loy ,ce qui en a eſté dit peut ſuffire.
26. 38.

VIII. Il reſte ſeulement à voir ce qui s'eſt pratiqué dans

le Chriſtianiſme
à l'égard du preſentſujet. Il a eſté cy-deſſus

parlé deMarie ſąur deMoyle , qui celebra le premier Can .

tique qui ſe liſe dans l'ancien Teſtament. Voicy uneMarie .

beaucoup plusrelevée en dignité & en grace , quiayant con

çeu dans ſon chaſte ſein le Sauveur dumondeen glorifia Dieu

parle premier Cantique 32.que nous liſions dansle nouveau,

qui eſt ſimerveilleux
que l'Egliſe nous le fait chanter tous les Luc. 1.

jours , afin que repetant les paroles de cette incomparable

Viergenous participionsauſſi à ſa devotion & à ſon 33 eſpric.

S.Zacharie à ſon imitation en chanta34 un autre à la naiſſance Ambroſ.

du Precurfeur dumeſme Sauveur, & les ſaintsAnges imiterent

34

Luc, 1.

pareillement
celle qui eſtoit devenuë leur Reyne par lemy

Itere del'Incarnation
, en honorant

par un Hymne la naiſſan

ce 3s que le Sauveurprit
de cette incomparableVierge

.Le fajnc 35

vieillard
Simeon chanta ſemblablement

fon Cantique
, 36 lors Luc. 2,

qu'elle le luy preſenta au temple , & le Sauveurmeſmedai.
36

gna authoriſer
l'exercice

du chant, lors qu'avec les Apô

tres il dit un hymne 37 aprés l'inſtitution
du tres ſaint

Sacrement
, immediatement

avant que d'entrer dans le Math 26.

cours de la ſainte Paſſion . Car cér hymne ne conſiſtoit
pas

dans une ſeule priere,mais dansune priere recitée avec chant,

38 & dansun Caotique
d'action de graces. Il ne ſe contenta

38

pasmeſme de nousen avoir donné l'exemple
, il voulut en. Auguſt.

core en inſtruire
les Apoftres

, leur en ordonner
39 la prati. & alij.

que, & en faire le commandement
à toute l'Egliſe en leur

Auguft.

32

33

Luc. 2 .

37

39

B iij
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40

s .

3.

40

perſonne. D'où vient que S. Paul recommande ſi fort aux

Chreſtiens de s'entretenir dans la ferveur par 40 des Pſeau

Ad Eph. mes & des Cantiques ſpirituels; & quel'Egliſe obſerve cette

ſainte diſcipline dés ſa naiſſance; ainſi que
Philon meſine &

Colof. Pline le neveu l'ont 41 écrit , deſquels le témoignage ne

peut eſtre ſuſpect , d'autant que l'un eſtoit Juif ,l'autre Payen,

& tous deux ennemis du nom Chreſtien . Depuis l'Egliſe a

toûjours continué de pratiquer ce moyen d'honorer Dieu,

ſans qu'aucune choſe ait pû interrompre le cours de ce ſaint

exercice , 42 qui luy eſtun prelude , & un eſſay dece qu'elle

Juftin . doit faire un jour dans le ciel avec les Anges & les Saints.

C'eſt pourquoy les Peres ont appellé le chant de l'Egliſe
alij.

l'employdes Anges , l'æuvre de Dieu , 43 & l'office divin .

Bernard. Par où il eſtaiſéde voir combien ceux.là fe trompent qui en

o alij. jugent baſſement, & qui nele regardent que comme par

tagedes Eccleſiaſtiques du coinmun , & de ceux qui ont plus

de voix que d'eſprit ; & combien ceux qui y ſont occupez y

doivent apporter d'attention , & deferveur ,afin des'acquit

ter dignement d'un ſi ſaintminiſtere .

42

Martyr. C'eſt

I

2
1. L

w
o

CHAPITRE IV .

Definition de la Muſique en general.

A Muſiqueeſt definie par S. Auguſtin : la ſciencede

bien chanter. Carquoy que lemot de Modulari,donc

Auguft. le Saint ſeſert en cettedefinition ,ſignifiemouvoir 2 en gene

ral, & toute ſorte de mouvemens qui ſont reglez & bien or

donnez ; Toutefois ila plù à l'uſage, qui eſt le maiſtredes lan

gues,de l'approprier plàtor aumouvement3 de la voix & des

August. fonsdontle chanteſtcompoſé, qu'auxmouvemens d'aucune

autre choſe, demeſme,dic- il,quedans la langue Latine lemot

de dićtion appartient plusparticulierement aux orateurs,bien

qu'il ſoit commun à tousceux quiparlent;puiſqu'ilsnele peu .

vent faire qu'en ſe ſervant de dictions. Lemot de bien doit pa.

reillement eſtre remarqué , car il deſigne la maniere qu'on

doit garder au chape, laquelle ce S. Docteur 4 reduit à deux
Auguſt.

Galij.
points,ſçavoirauxmeſuresounombres des temps, & des in

tervalles du chant , & à la convenance ou rapport qui doit

eſtre entre le chant & le ſujetauquel il eſt appliqué. Enfin le

mot de Science marque plútoft l'intelligence & la raiſon de
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į

tout ce quiconcerne le chant, que non pas la pratique, ou le

ſeul exercice de la voix .

I I. Boëce étend & met un peu plusau long la definition de

la muſique qu'il appelle Harmonique , en diſant , que c'eſt

une faculré ou une ſcience qui conſidere & examinesles dif

ferencesdes fons graves & aigus parle moyen du ſens & de la

raiſon qui ſont commeles deux inſtrumens de cette ſcience

car le ſens n'apperçoit ſon objet que d'une maniere confuſe

& peu diſtincte;mais la raiſon le diſcerne entierement, & en

pele & examine toutes les differences: Deſorte que cette

ſcience contient en ſoy deux eſpeces de jugement , l'un par

lequelle ſens connoiſt lesdifferencesdes voix quiluy ſont re

preſentées, l'autre par lequella raiſon conſidere la maniere &

la meſure des melmes differences. C'eſt pourquoy l'on ne

doit paslaiſſer l'entier jugementau ſens de l'oüye,mais il y

faut encore joindre celuy de la raiſon , par lemoyenduquel

on redreſſe l'oüyelors qu'elle ſe crompe , & on l'appuye com

meavec un baſton , quand elle chancelle & qu'elle eſt en dan

ger de tomber : Carle but dela ſcience du chant n'eſt autre6

que d'éviter tout ce qui peuty choquer l'oreille & la raiſon ;

& de les entretenir toutes deux dans une ſi bonne intelligen

ce, & dansune union ſi eſtroite , que la raiſon reconnoille &

approuve toûjours ce qui agree au ſens; & que le ſens ne

trouve jamais à redireaux proportions quela raiſon aura ap

prouvées.

III. Les definitions queEuclide, Ariſtide, le venerableBede

& les autres donnent de cerce ſcience reviennent aux prece

dentes , car lesuns diſent que la 7muſique eſt la ſcience de la

modulation , qui conſiſte dans le fon & dans le chant ,ou la

ſcience qui traitte des nombres qui ſe rencontrentaux ſons.

Les autres 8 l'appellent une ſcience liberale & honneſte , qui

fournit abandamment tout ce qui eſt neceſſaire pour bien

chanter; qui diſcerne & diſtingue les fons graves d’avec les

aigus ,ou quiconſiſte dansles nombres & dans lesmeſures en

deuxmanieres , l'une par rapportaux intervalles, ſelon la pro.

portion ou diſtance quieſt entre les ſons; l'autre par rapport

à laduréedu temps,ſuivant la meſure ou la proportion qu'ont

les notres breves ou longuesdesmeſmes ſons.

IV . Apres lesdefinitionsde la muſique, il ne ſera pasinutile

d'ajoûter icy celle du Muſicien. Le Muſicien donc 9 n'eſt

6

Boër.

7

Iſidor.

3

Beda.

9

Boër.

ali;.
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pastantceluy qui exerce ſa voix au chant, ou qui joue des in

Itrumens que celuy qui en a une exacte intelligence , qui en

connoiſt lesprincipes, & qui par la direction de la lumiere de

la raiſonſçait & peut juger ſainement & ſelon les regles du

chantdesmodes ,des rithmes ,des genres , & de leursmellan

ges ;des versdes Poëtes , & detoutes les autres choſesquiap

partiennent au chant.

' E

Ptolem .

CHAPITRE V.

Quel eſt l'objet de la ſcience du chant, & la maniere dont

elle s'y applique.

I N ſuitte de ce quia eſté dit au Chapitre precedent il

eſt aiſé de conclure, que l'objet de cette ſcience eſt

lenombre ,la diſtance , la meſure, l'ordre, 'le rapport , & les

proportions des differens ſons ou voix , graves & aiguës : ou

bien lesmots ou dictions en tant que reſonnantes & ſujectes

auxmeſmes ſons. Car bien que les di& ions ſoient auſſi l'objet

d'autresſciences, ou d'autres arts liberaux ; neantmoins c'eſt

d'uneautre façon, & ſous d'autres rapports , ou raiſons. La

Grammaire, par exemple,ne les conſidere que ſelon leur fi

gnification , leur pureté, leur conſtrudion , leurnetteté. La

Rhetorique ſelon leur abondance, leur elegance , & leur or

nement. La Logiqueſelon qu'elles ſont propresau raiſonne

ment:Maiscette ſcience lesregardepremierement & princi.

palement ſelon les proportions& les rapportsqueleurs ſons

doivent avoir lesunsaux autres, ſoit en leurs intervallesplus

hauts ou plus bas , ſoit en leur temps ou leur durée plus lon .

gueou plus courte, ſoit en leurs tons oumodes , ſoit en leur

filence , ſoit en leur bonne ou mauvaiſe ſuitte , ſoit en leur

ſemblance ou diverſité , ſoit en leur conſonance ou diſſonan

ce , ſoit en l'agréement ou deſagréement qui en provient ,

ſoit en la convenance que les meſmes fonsont, ou peuvent

avoir , tant avec le ſujet de chaque piece de chant & avec le

ſens de la lettre, qu'avec les di&tions ou lestermes dont elle

eſt compoſée , & lesmouvemens quiy ſont contenus. Enfin

la maniere de les ſi bien
ranger , ordonner & entremeſler , &

de les chanter de celle ſorce qu'elles puiſſent produire une

melodieagreable qui ſoitpropre à exprimer le ſens de la lec

& à coucher enſemble & l'oreille & le cæur.

Si

tre ,
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II. Si l'objetde cette ſcience eſt évident,la façon dont elle

s'y occupene l'eſt pas moins, car z les ſonsagiſſent premiere. Beda.

ment ſur le ſens, qui en ayantreceu l'impreſſion en preſente

l'image & l'eſpece à l'entendement, qui les conſidere les

diſcerne, & en pórte jugement par la lumiere quiluy eſt pro .

pre. Demaniere que le ſens& la raiſon ſontcommeles deux

organes,ou inſtrumensde cette ſcience , & ils la doivent con

jointement accompagner danstoutes ſes operations, & non

ſeulement dans la theorie & la ſpeculation ;mais auſſi dans la

pratique & l'exercice du chant.

III. C'eſtpourquoy ce n'eſt ni le ſeulinſtinct,ou la ſeule dif.

poſition naturelle 3 que l'on peutavoir à l'art ou à la pratique

du chant,ni l'uſage & l'habitude qu'on en peutacquerirpar la Boëtius.

ſeule imitation ou par un frequent exercice qui fait la ſcien .

ce du chant, & quimerite à une perſonne la qualité deMufi.

cien : Il faut y joindre encore les lumieres, les principes &

les regles de la ſcience. D'où vient que S. Auguſtin , 4 & le

venerable s Bede , n'eſtiment pas que l'on doive accorder le

nom deMuſique aux chants du Roſlignol, ou d'autres ſem .

blablesoiſeaux , quoy qu'ils ſoient tres-melodieux , ſoit par

l'inſtina de la nature, ſoit par l'imitation ,ou par l'uſage :Mais

au contraire ils qualifient du nom de Brutes , & comparent

aux animaux dépourvûs de raiſon tous ceux qui chantent

ſans ſçavoir , ny ce qu'ils font, ny lamanieredont ils s'en doi.

venr acquirer ſuivant les maximes & les preceptes de cette

ſcience.

IV. Orafin demieux connoiſtre l'objet de cette ſcience ,

& la maniere de s'y appliquer ; il faut diſtinguer avec S. Au

guſtin 6 ſix ou ſept choſes, qui s'y rencontrent. Premiere

ment, les ſons quiproviennentdescorps. 2. La convenance

ou diſconvenance qui ſe rencontre aux meſmes ſons. 3 . Leur

production plus prompte ou plus tardive. 4 . La perception

des meſmesſons, qui ſe faitpar l'oreille. 5. L'inſtinct naturel

le ſensde l'oüie a pourles agréer ,ou pourlestrouver de.

fagreables, lors qu'illes entend. 6. Le ſouvenir tantdes ſons

que l'on a oüis, que de l'agréementou du deſagréement qu'ils

ont cauſé à l'ouie ; ce qui eſt le propredelamemoire. 7. Le

diſcernement du juſte ſujet , qu'il y a de les agréer ou deſa .

gréer, & le jugement quela raiſon en porte ; ce qui n'appar.

tient qu'à elle ſeule .

с

6 .
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1. Bele
1 .

Boetius.

xes ,

CHAPITRE VI.

Des diviſions de la ſcience du chant.

Oece, parlant de la muſique ſelon la ſignification la

plus generale de cemot la diviſe en trois eſpeces;Donc

la premiere eſt la muſique dumonde ; la ſeconde, celle dupe

titmonde qui eſt l'Homme; & la troiſiéme, laMuſique arti

ficielle , qu'ilappelle inſtrumentale. Lamuſique du monde,

conſiſte dans l'ordre & la diſpoſition admirable des differen .

tes creatures dont il eſt compoſé , des Cieux , des Etoiles fi.

des Planettes : dans leurs revolutions & leursmouve

mens ſi viſtes & ſibien reglez ; & dans la diverſité des Ele.

mens& desSaiſons, d'une part ſi contraires & fi oppoſées, &

de l'autre ſi bien ajuſtées & fi bien unies, que tout y ſert & y

conſpire à l'embelliſſement & à la conſervation de l'Univers ;

& que l'on n'en peut rien retrancher,meſ
mepar penſée , ſans

voir incontinent le reſte dans le deſordre, la confuſion , & la

corruption que cette privation lay cauſeroit. Or cét ordre fi

exact, cejuſte aſſemblage de tant de pieces, cette regularité

detant demouvemens & d'operations n'eſt pas muette ; &

c'eſtcomme un ſon ou unevoix quetous les 2 peuples enten

Pfal.18. dent, & qui publie la ſageſſe, la puiſſance , & la bonté du

ſouverain createurdetouteschoſes.

II. Il en eſt demeſme du petit monde, qui eſt l'homme:

On remarque auſſi en luy une eſpece de muſique & d'harmo.

nie , ſoit que l'on conſidere conjointement ou ſeparément les

deux parties dont il eſt compoſé, c'eſt à dire, l'ame & le corps.

Le lien qui attache & meſe enſemble deux natures ſi diffe

rentes , forme entr'elles une correſpondance & un accord

qui reſſemble à la conſonance de deux voix , l'une haute , &

l'autre baffe . Les diverſes facultez de l'amefontauſſi comme

uneſymphonie quand les paſſions n'y cauſent point de trou

ble , & que la partie inferieure eſt ſoumiſe à la raiſon , & la rai.

ſon à Dieu.On reconnoiſt encore de l'harmonie dans lecorps,

à cauſe de la liaiſon , du rapport , & dela communicationmu

tuelle de tant d'os, de nerfs,deveines, & d'autres parties,dont

il eſt formé & tiſſu ; & on le compare à un luch

cordes ; car ſon admirable ſtructure n'eſt pas muerre , & elle

rend un ſon , c'eſt à dire un haut témoignage à l'exiſtence & à

2 .

garny de les
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3 .

Beda.

4 .

Ifidor.

s .

Auguft.

la ſuprême ſageſſe de ſon divin ouvrier , comme l'avoüent

meſmelesPayens,& entr'autresGalien le plus fameuxdetous

les Medecins

III. Quant à la Muſique artificielle , elle conſiſte en des

voix ou des fons differens, ſi bien diſpoſez par
le
moyen

de

l'art & de la raiſon, qu'ils faſſent enſembleune harmonie & un

accord melodieux. Et celle- cy eſt derechef diviſée en deux

ou trois eſpeces, qui ſont la vocale ou 3 l'humaine , l'inſtru

mentale ou l'organique, 4 & la mixte quieſtmeſée des deux

autres. La vocale , eſt celle qui ſe fait avecla voix : L'inſtru

mentalle ,celle quieſt produite par le ſon des inſtrumens, ſoit

s à vent par le ſouffle ; ſoitacordes par le toucher , ſoit d'au .

tre ſorte par le frapper;qui ſont les trois differentesmanieres,

ou eſpeces ſubalternes de l'inſtrumentalle. Lamixte eſt celle,

qui eſt compoſée tantdela voix , que du ſon des inſtrumens.

iy. Outre ces diviſions plusgenerales de la Muſiquearti

ficielle , il y en a d'autres plus particulieres. C'eſt pourquoy

S. Iſidore conſiderant les parties integrantesdecette ſcience,

la diviſe o en l'harmonique, quidiſcerne les ſons aigus & les

ſons
graves. La rythmique , qui recherche le rapport ou

la convenance , quieſt dans la rencontre ou la terminaiſon de

ſes di& ionsou de ſes ſons. Et la Metrique, quidéterminela

meſure des pieds ,ou desmetres differens , commeſontleshe

roïques, lesjambiques , & autres ſemblables.

V. La quatriéme diviſion de cette ſcience, eſt priſede la

difference des intervalles, dontchaque quarte ou tetrachor

de eſt compoſé : en veuë deſquelson la diviſe en trois genres,

quiſontle Diatonique , le Chromatique, & l'Enharmonique,

dont l'on verra l'explication plus ample au Chapitre 3.de la

ſeconde Partie .

VI. La cinquiéme, tire ſon origine dela diverſe meſure des

voix ou des ſons, qui forment le chant. Ce qui fait qu'on la

diviſe en plein -chantſurnomméGregorien , en chantmetri.

que,autrementappellé Ambroiſien ; & en chant rythmique

ou pſalmodique, dont il ſera ſemblablement traité plus au

long dans la troiſiéme Parcie.

VII. La ſixiéme diviſion dépend dela maniere , dont les

voix compoſent le chant, c'eſt à dire dela multitudedespar.

ties ; car s'il n'y a qu'une ſeule partie , en laquelle une ou plu

fieurs voix chantent lesmeſmes ſons ou intervalles à l'uniſſon ,

cij
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7 .

Glaran.

eoalij.

8 .

Franch .

9 .

Iſidor.

o alij.

on l'appelle plain -chant 7 ou chantmonodique ;mais quand

le chant eſt à pluſieurs parties, & qu'une multitudedevoix

ou d'inſtrumens produiſent en melme temps desſons & des

intervales, ou desmeſuresdifferentes , qui fontenſemble les

conſonances & les accords convenables , on l'appelle alors

contrepoint, harmonie 8 muſicale, ou muſique à pluſieurs

parties : Et quoy qu'il y ait des Autheurs qui luy ont auſſi don .

né le nom de ſymphonie 9 pour la diſtinguer du plain -chant;

neantmoinsles modernes luy ontmaintenant tellementap

proprié le nom de muſique, & celuy d'harmonie , dont les

Anciensavoient accoâcuméde qualifier toute ſorte de chant,

que l'on ne donne plus à preſent des noms, qu'au ſeulchant à

pluſieurs parties, afin deſe diſtinguer de tous lesautres chants

qui ſefontà l'uniſſon : & l'on donne communément à ceux ,

cy le nom demelodie , c'eſt à dire un chant dontlesſons & les

intervalles ſe ſuivent ſi bien quede ſoy ilsſontagreables à l'o .

reille .

VIII. Or cetteMuſiquemoderne eſt encorediverſement

ſoûdiviſée. Premierement ſelon le nombre des differentes

voix , en la Muſiqueà trois, quatre, cinq, ſix ,ſeptou huit par

ties ; 2. Suivant la varietédesmeſures de chaque partie , en

muſique ſimple, & muſique figurée, Lamuſique ſimple garde

la meſmemeſure dans les ſons ou voix de chacune de ſes
par.

ties :mais la figurée en varie les meſures ; de ſorte que pen .

dant qu'une ou pluſieursde ſes parties chantent ou profe

rentquelques ſons ou voix , les autres parties en chantent un

plusgrand ou un pluspetit nombre ; par exemple,un contre

deux ,ou contre.crois , ou contre - quatre ,ou contre-huit , ou

contre-ſeize , & c. ou bien deux contre -trois , & c. ſuivant le

temps & la valeur desnotes de muſique. 10

IX . La derniere diviſion de la ſciencedu chant , concerne

ſes differens 11 offices , ou la differentemaniere dontelle s'ap

pliqueà ſon objet: car ſi ce n'eſt que par ſpeculation ou par

ſimple theorie ,on la nomme theorique; que ſi l'on joint la

pratique à la theorie , ſoit en donnant des preceptes , ſoit en

compoſant des pieces dechant, ſoit en les chantant avec la

voix ,ou avec les inſtrumens, on l'appelle pratique oumelo

pée ; 12 mais alors ellemerite plâtoſt la qualité d'art'3 quede

ſcience.

10 .

Kircher .

11.

Beda,

12 .

Euclid .

83.

Auguſt.
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L

CHAPITRE VII.

De quelle ſcience de chant il eſt traité en ce Livre.

I. Esdiviſionsde cette ſcience eſtant ainſi ſuppoſées ; il

eſt neceſſaire deſçavoir que l'on ne traite icy principa.

lement, que de la ſcience pratiqueduchantDiatonique , loit

Gregorien , ſoit Ambroiſien , ſoit Rythmique ou Pſalmodi.

que , à uneſeule voix , & à meſure ſimple ou non figurée : de

ſorte que tout ce qui a eſté dit cy -deſſustouchant la theorie,

où qui s'en pourra dire , netend qu'à donner de l'éclairciſſe

ment aux principes & aux reglesdela ſcience pratique, & à

en faciliter l'uſage.

II. Il faut auſſi remarquer, que bien que cette ſcience pra

tique ,où l'artdu chant s'exerce principalementen deuxma

pieres; l'unedans la compoſition des pieces de chant; l'autre

dansleurmodulation actuelle , & que l'une & l'autre de ces

deux choſes puiſſent eſtre compriſes ſousle mot de chant;

toutefois dans l'uſage commun , ileſt ſeulementapproprié

la modulation actuelle. Quand donc lemot de chant, ou ſa

ſcience pratique, ſe prend pour la compoſition ou la piece

compoſée ; ilne ſignifie autre choſe, qu'une belle diſpoſition,

ou l'artde bien diſpoſer unemultitude de voix ou de fons,

quipar certains degrez ou intervalles du graveà l'aigu , & de

Merſen .

☺ alij.

l'aigu au grave , s'entreſuivent
avec une telle harmonie ,me

ſure & cadance , qu'ils agréent à l'oreille & à l'eſprit; & ſoient

propres tant à faciliter l'intelligence
du ſens de la lettre , qu'à

produire les diversmouvemens
ou affections qui font conte

nusdans la meſmelettre , ou que l'on a deſſein d'exciter par

le chant.

III. Mais quand lemeſmemotde chant eſtpris ſeulement

pourl'a & uellemodulation dela piece compoſée, il nemarque

alors qu'une 2 influxion de voix ſelon lesreglesde cette ſcien

ce ; ou l'art de ſi bien flêchir & ajuſter la voix aux degrez ou

Ifidor.

intervalles harmoniques du grave à l'aigu , & de l'aigu au gra

( alij.

ve,dont la piece eſt compoſée à leur nombre & à leurmeſure,

à leur ton , & à leur cadence, que l'oüie , le coeur & la raiſon

ayentſujet d'en eſtre ſatisfaits ; Etc'eſtde cette ſeconde forte

de chant pratique dont on pretend de donnericy toutes lesre

gles , qui peuvent ſervirà le rendre accomply .

1 .

2 .

Ciij
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IL

2 .

Auguft.

Galij.

3 .

Boetius.

*alij.

CHAPITRE VI I I.

De quatre choſes auſquelles on doit principalement avoir égard

dans la pratique du chant.

I. A difference
que SaintAuguſtin mer entre le chantde

l'homme ? & celuy desoiſeaux , conſiſte en ce que ce

luy- cy eſt produit par le ſeul inſtinct de la nature,ou par la

ſeule imitation ;mais celuy -là ajouſte l'art & 2 la raiſon , tant

à l'inſtinct & à la diſpoſition naturelle que l'Homme a pour le

chant, qu’à l'imitation par laquelle ilſe peutformer. De for.

te qu'afin que le chantſoit accomply , & meritemeſme lenom

d'action humaine , il ne doit pas eſtre moins conduit par
l'arc

& par la raiſon , par leurs regles & parleurs preceptes , que

toutes les autres actions de l'Hommele ſont parlesautres arts

& par les autres ſciences ,commele diſcours, la Poëſie, la ma.

niere de compter, de raiſonner , & autres choſes ſemblables.

II. Commedonc pour s'exercer parfaitement danstous

lesautres3 arts, il y a de certainsprincipes & de certainesre

gles auſquelles l'on a accoûtumé de reduire tout ce qui les

concerne, ſoit en general, ſoit en particulier ; & que
dans la

pratique l'on y a une ſinguliere attention , ſans laquelle iln'eſt

paspoſſible d'en conduire les ouvrages à leur perfection :auſſi

eft-il neceſſaire d'obſerver une pareillemethode en celuy du

4 chant. C'eſt pourquoy l'on a reduit à quatre principaux ar

ticles tout ce qui peutappartenir à la parfaite pratique, donc

le premier regarde la difference de ſes fons & de fes interval.

les , leur harmonie , & leur bonne ſuite , leur juſteſſe & leur

douceur. Le ſecond article concerne le temps ou la meſure

desmeſmes ſons. Letroiſiéme, le ton ou lemodedespieces

de chant , & la maniere ou le fon de voix auquel elles doivent

eſtre commencées ou chantées. Le quatriéme, les diverſes

cadances desmeſmesmodes , & les pauſes ou filences qu'il y

faut obſerver. Les deux premiers articles regardent de plus

présles ſons & les intervalles ,dont la piece eſt compoſée ; &

les deuxautresregardentimmediat
ement le corps de lamef

mepiece , & la diſtinction de ſesmembres,

III. Ces quatre differensarticles ont chacun leurs regles

& leurs preceptes, qu'il eſt neceſſaire d'entendre & d'obſer

ver ponētuellement, s afin de pouvoirchanter non ſeulement

4 .

Plato.

e alij.

S.

Guide.
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6

parfaitement ,mais meſme raiſonnablement, & en homme.

6 Car commepourbien faire un diſcours il eſt neceſſaire d'a

voir non ſeulementl'intelligence du ſujet qu'on veut traitter , Auguft.

mais auſſi de s'appliquer & de prendre gardeà la ſignification,

à la pureté, à la varieré, & à l'elegance desmots, à leur ſuite,

& leur conſtruction, à leuraccenc & à leur quantité, à l'ordre,

& à la diſtinction des periodes , à leurs liaiſons, & à leur ca.

dence ,au con dela voix , & au maintien du corps, aux geſtes

& aux autresmouvemensdu corps ,avec leſquels le tout doit

eſtre prononcé ;-& que l'attention à toutes ces choſes & au .

tres ſemblables qui conviennent à un Orateur , luy ſont

neceſſaires pour perſuader & pour imprimer dans l'eſprit &

dansle cœur de ceux qui l'invitentles ſentimens & lesmouye.

mens conformes à fon deffein .

IV . De meſme l'application que chacun eſt obligé d'a

voir aux differents points de l'art du chant, & le ſoin qu'on

doit apporter pouren obſerver exactement les regles,n'eſt

pasmoins neceſſaire pour rendre le chantparfait, & luydon

ner la vigueur & l'energie qu'il demande,afin de produire

l'intelligence & les affections quiſontrenfermées, ſoitdans la

lettre , ſoit dansle chant. Enfin tout ce qui ſe fait ſans art &

ſans addreſſe eſt toûjours imparfait & penible , & au contrai

rerien nefacilite ni ne perfe &tionnetant nosexercices,que la

bonnemethode & l'obſervation des regles.

V. Or afin que cette attention aux divers points & aux re

gles du chantne parroiſſe pas plusdifficile dansla pratique

qu'elle n'eſten effet il n'y a qu'à ſe ſouvenir qu'elle n'eſt point

d'une autre nature que celle que l'on a aux preceptes desau

tres arts & desautres ſciences ; & partant comme l'attention

actuelle à laquelle l'on s'aſſujercit quand on commence à prae

tiquer les autres arts , a coûtume dans la ſuite du temps & de

l'exercice de ſe changeren une fermehabitude , qui nedonne

pasmoinsde facilité à les pratiquer parfaitement, que ſi l'on

agiſſoit purement par nature. Auſſi en arrive -t-il de meſmeà

l'égard de l'application qu'il eſt neceſſaire de donner à l'art &

à la ſcience du chant; car elle nemanque pasde produire une

bonnehabitude, qui rend le chant le plusparfait auſti facile

ques'il eſtoit naturel.
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CHAPITRE I X.

Combien il eſt neceſſaire d'établir lesmeſmes principes , & de

garder lesmeſmesregles dans la pratique duchant.

1.

Christeptes d'altaf pour bien dice l'ouvrage quien et

'Est une choſe aſſez connuë , qu'il faut obferver les

I

Plato.

le but & l'objet. Mais il n'eſt pas moins clair que quand

pluſieurs y doiventtravailler enſemble: il faut qu'ils ayent les

meſmes regles, & qu'ils les gardent avec uniformité , autre

ment au lieu de s'entr'aider , ilsne font que s'incommoder les

uns les autres, & s'eſtreun mutuel empeſchement & un obſta

cle. Oril n'y a rien en quoy l'importancede cettemaxime ſe

faſſe ſentir plusvivement, quedansl'exercice du chant:car ſi

ceux qui chantent enſembleneconviennent dansles niel

mes regles & les meſmes pratiques, & qu'ils ne ſe rendent

exacts & attentifs à les bien garder ,il eſt impoſſible que le

chantait l'accord & l'harmonie qu'il doit avoir , & quieſt ſai

proprietéinſeparable , & qu'il n'arrive de l'alteration dansla

ſuite de ſes notes & de leur meſure , dans le ton & dans le

temps de ſes ſilences; & qu'on ne tombe enfin dansle diſcord ,

qui eſt la choſe du inonde qui choquedavantage. Ainſi le

chanteſtantrenverſé à l'égard dece qui luy eſt plus eſſentiel,

il perit , & ceſſe d'eſtre ,ou s'il en reſte quelque choſe , ce

n'eſt plus qu'une confuſion de voix quidonne de la peine & du

chagrin à ceux qui chantent, & bleſſe les oreilles de ceux qui

écoutent.

II. On peut confirmer cette verité par l'exemple des au.

tres exercices ou pluſieurs perſonnesagiſſent conjointement,

comme quand des ouvriers traiſnent enſemble quelque fara

deau : car s'ils neſuivent dansleur marche le meſme chemin ,

& n'obſervent dans leur pas une pareille diſtance , un temps

égal, & un ſemblablerepos, la difficulté du travailles fatigue

incontinent, & s'ils le continuent, elle leur devientinſuppor

table. Ainfi lors que ceux qui chantent enſemble ne gar

dentpas dans leurs ſons , & dansleurs intervallesune égalle

diſtance ,un
meſme

temps , un pareil repos, & un femblable

ton de voix , il ne ſe peut faire qu'un chant ſimal 2 concerté

ne leur ſoit penible ,deſagreable, & ennuyeux.

III. Que li l'accord eſt ſineceſſaire pour la perfection du

chant,

Guido.
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3

4

s que

n

6

7

chant, & pourle ſoulagement de ceux quichantent , ilne l'eſt

pasmoinspour la ſatisfaction de ceux qui écoutent. Il faut

que l'harmonie & la douceur du chant attire & entretienne

leur attention , 3 afin qu'ilspuiſſent concevoir les ſentimens

quirepondentau ſensde la lettre & au mode du chant. Le Auguft.

dereglement & l'alteration du chant produit communément & alij.

un effet bien contraire. 4 Ilbleſſe également leurs oreilles &

leureſprit ;il les jette dansla diſtračtion , & ledégouſt ;il les Anguſt.

porteaumurmure & aumépris.

IV . Commeles Eccleſiaſtiques font une profeſſion plus

particulieredu chant de l'Egliſe , & qu'il fait la principalle &

la plusordinaireoccupation de toute leur vie , il leur importe

extremementde bien ſçavoir les regles & les preceptesd'une

choſe dont l'ignorance ne leur ſeroit pasmoins honteuſe ,

ſcandaleuſe & dommageable. On a dreſſé cet ou

vragepouren inſtruire ceux qui les ignorent, & pour les aider

à rendre leur chant auſſi parfait 5 à l'exterieur, qu'il le doit

eſtre dans l'interieur à l'égard ducaur & de la diſpoſition de Rabanus.

la volonté. Car le ſacrifice de leurslevresne peut eftre acce

pté , & receu favorablementde Dieu 7 nidonnerde l'édifica

tion aux peuples,ſi outre la foy,l'attention , la reverence & les Auguft.

autres conditionsdont ildoiteſtre interieurement accompa.

gné, ilsne prennent ſoin de l'orner en meſmetemps de toute

la decence qu'il demande au dehors. Ce ſacrifice eſt fpiri

tuel,mais pourtantle corps y a part.Ilcommence dans le qur,.

mais il s'acheve par la langue : & comme dans l'un & l'au .

tre il eſt cuvre & ſervice de Dieu , il faut auſſi qu'il ſe faffe

d'une maniere digne de Dieu , commeparle l’Apoftre.

V. Auſſi l'Egliſe a toûjours eu un ſoin particulierdu chant,

comme d'une choſe quieſt la plus importante & la plus conſi

derable dansle culce exterieur. D'où vientque ceux quid'an .

cienneté onteſtéprepoſez à la conduite du chant & des cere.

monies ont plâtoſt pris la qualité de Chantre que celle de

Ceremoniaire,pourmarquer par là que l'application au chant

eſtoit la principale partie de leur devoir & de leur charge.

Cen'eſtpas qu'ilne faille faire beaucoup d'eſtat desceremo

nies : Il faut au contraire en avoir l'eſtime qu'ellesmeritent.

Ilfaut les pratiquer avec toute l'exactitude poſſible : mais il

faut reconnoiſtre que le chant eſt encore plus conſiderable ,

en ce qu'il eſt pluscommun & plusfrequent, plus expoſé à la

D

:
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8

9

connoiſſance de ceux qui ſont dans l'Egliſe , & plus capable

d'exciter dansleurs cæurs de ſaintes affections. Caron chan

te quafi toûjoursdansla celebration de l'Office Divin ,au lieu

que l'on ne fait que bien rarement des ceremonies, & quel.

quefois ſeulement à de certainsverſets. De plus lechanteſt

entendu de chacun , & ſi l'on y commer desmanquemens d'i.

gnorance , de precipitation , de peſanteur, de negligence ,

d'affectation , de diſcord , & autres ſemblables , chacun s'en

apperçoit , l'on en eſtmaledifié :mais quantauxceremonies

elles ne ſont ordinairement veuës que d'un petitnombre de

perſonnes quiſontautour de l'autel , oudu chœur; & fi l'on y

commet quelque faute , il y en a peu qui ſoient capables de la

reconnoiſtre ,ou qui apportent aſſez d'attention pour la re

marquer : enfin le chant a bien plus de pouvoir que les cere .

moniespour s'inſinuer dans les cæurs , & 8 y faire paiſtre de

Plato. pieux ſentimens;ainſi que S. Auguſtin témoigne dans ſescon .

e alij. feſſions qu'il l'avoit éprouvé lay meſme, en ſorte que lors

qu'il entendoit chanter desHymnes & des Cantiques dans

l'Egliſe , ces fons agreables frappoient ſon cour, auſſi bien

Auguft. que ſes oreilles, & y excitoientde ſi forts & de ſi tendresmou

vemensde devotion , qu'il en verſoit des larmes.

VI. Paroù il eſt facile de juger dequelle conſequence eſt le

chant, & combien il eſt à ſouhaitter que ceux qui y ſont em .

ployez, y apportent la diligence, l'attention , & l'exactitude

requiſe , afin que
les fidelles ne ſoient pasprivez du fruit &

del'utilité qu'ils en peuvent tirer. Pourcet effet ilfaut ſedon

ner la peined'apprendre les preceptes& la veritable pratique

du chant : car l'on nepeutpas lesobſerver ſansles ſçavoir , &

l'on nedoit en cecy jamais ſe fier niau ſeul chant naturel , ni

à la ſeule imitation ;parce que l'un & l'autre eſt trompeur, &

ceux quiſe conduiſent ainſi ,ſans ſe rendre attentifs aux re

gles, ſontcommedesaveugles quimarchent 19 ſansguide, &

Guido. ils commercent une infinité demanquemens dontils ne s'ap

perçoivent pas,ils s'en forment enſuite unemauvaiſe habitude

qui corrompt l'harmonie & la douceur du chant, & quipar

conſequent en enerve toute la force . Car ſi la maxime des

plus ſages Philoſophes eſt veritable ,que le ſeulchangement

d'un
genre , ou d'une eſpece de chant en un autre genre ou ef.

pece , quoy que legitime, cauſe inſenſiblementde l'alteration

i1 & de la corruption dans lesmurs. Queldeſordre n’ap

10

I

Boëtius

alij .
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porta pas & dans les bonnesmoeurs & dans lapiecé le chant

qui eſt alteré & corrompu par le mauvais uſage & par la

mauvaiſe couſtume. C'eſtdonc un des principaux ſujets pour

lequel les divins Cantiques de l'Egliſe ne produiſentpoint

ces excellens effets dont l'on a cy- deſſus parlé: & partant il eſt

du devoir de ceux qui ſont occupez en ceminiſtere angelique

de ſe bien inſtruire de la ſcience & de la pratique du chant, &

d'en obſerver ſoigneuſement lesmoindresregles, afin de ſe

rendre capablesde recevoir euxmeſmes, & de donnerauſſiau

peuple de la devotion & de l'édification en chantantou re.

citantcomme il faut les Divins Offices. C'eſt ce queleurre

commande le Concile d'Aix la Chapelle tenu l'an 816.parles

ſoins & en preſence de LouisleDebonnaire ;12 en ces termes.

Que l'on établiſſe dans l'Egliſe des perſonnes pour lire , chanter , a

pſalmodier , qui rendent à Dieu les louanges quiluy ſont deuës,non

avecſuperbe,mais avechumilité ;quiparla douceur de leur lecture

e de leur chant charment les doctes , & inſtruiſent lesmoinsdoctes ;

& qui en liſant ou en chantantayent à cæur l'édification du peuple ,

non la tres vaine opinion dont il pourroit les flatter. Que s'il s'en

rencontre quelques unsqui ne puiſſent pas le faire avec ſcience, qu'ils

ſe fuſſent infruire par les Maiſtres; & lors qu'ils ſeront bien in .

ſtruits , qu'ils s'eſtudient d'accomplirces choſes , afin que ceux qui

Les entendent ſoient edifiez .

12

Dij



28

333663826321356

PARTIE SECONDE.

Des ſonsou voix du chant, & de leurs

intervalles.

CHAPITRE I.

De la nature des fons ou voix , @w de leurs

divers noms.

Boetius

& alij.

UISQUE le chant eſt compoſede fons, ou de

voix , il eſt bien à propos de ſçavoir quelle eſt

leur nature , leurs noms, leurs qualitez , leurs

diviſions , leurs proprierez & leurs differences.

Car il ſemble que pour bien uſer d'une choſe il

ſoit , ſi non neceſſaire , du moins utile & avantageux d'en

avoir une exacte connoiſſance. Le ſon (parlant en general

n'eſt autre choſe , ſelon Boëce , qu'un battement d'air conti

nué juſques au ſens de l'oüye ſans interruption aucune; ou

bien ſelon d'autres Philoſophes le ſon eſtune qualité ſenſible

quieſt le terme de cebattement, & qui eſt propre à coucher

l'oüye. Il eſt produit en l'air à peu prés de la meſmefaçon

qu’un cercle eſt formé dans 2 l'eau par le jet d'une pierre,

& qu'il y eſt augmenté ou érendu ſans aucune diſcontinua

tion. La force du ſon eſt d'autant plus grande , qu'il eſt

cauſé par un battement d'air plusprompt & plus violent; &

ce battement eſt plus violent lors qu'on frappe une plus

grande quantité d'air enmeſmetemps 3. Ses deux principa

les proprietez ſont d'eſtre grave ou d'eſtre aigu , c'eſtà dire,

bas , ou haut: Sa gravité eſt d'autant plus grande, qu'il ſe fait

par desbattemensplus tardifs; & au contraire il eſt d'autant

plusaigu , qu'il eſt formépar des battemens plus viſtes. De

ſorte qu'un ſon qui eſt produit par cent bactemens d'air en

meſme temps, ſera deux fois plusaigu que celuy qui n'eft cau

ſé que par cinquante battemens. "Les fons ſont l'objet du

Boët.

3

Ariſtot.

& alij.
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que

6

ſens de l'oüye ,demeſme que les couleurs le font de celuy de

la veuë,les ſaveurs de celuy du gouft,& lesodeursdel'odorat.

II. Quant à la voix , Lactance dit c'eſt un air battu par

le ſouffle interieur 4 ; ou bien ſelon Ariſtote & lesautres Phi +

loſophes , c'eſt une eſpece de ſon quieſt formé

Lactane.
la bouche

par
o alij.

de l'animal,avec intention de ſignifier quelque choſe. Elleeſt

produite par l'air quieſt pouſſé du poulmon & de la poitrine ,

& par l'alliſion ou lebattement, qui s'en fait par lemoyen de

l'artere vocale du larinx ,dela glorre , dupalais , des dents &

des lévres.

III. Voilà les definitions des fons & desvoix que les Phi.

ſiciens ontaccoûtuméde donner : Maisles Muſicicnsen ma.

tiere de chant les definiſſent autrement, & diſent que le lon

s eſt une chûtede voix propre à la melodic par le rehauſſe

ment ou le rabaiſſement qu'on en peutfaire; car de ſoy il ne

Boët .

fignifie qu'une voix qui tient fermeſur unemeſmenote , ou

une continuation
de voix en meſme eſtar', 6 laquelle toutes

Iſidor.
fois a del'aptitude pour eſtre rehauſſée ou rabaiſſée. Le ſon

Galij.

eſt à l'égard du chant & de la muſique, ce qu'eſt l'unité à l'a .

rithmetique,le pointà la geometrie ,& lemomentau temps 7.

Cardemeſme que l'unité ne fait pas le nombre, ny le point Glaran.

la ligne , la ſuperficie,ou le corps,ny l'inſtantle temps: mais

qu'ils ſont ſeulement les principes 8 ou du nombre, ou de la

quantité,ou du temps ; ainſi le ſon n’eltpoint le chant, mais Iſidor.

ſeulement ſon origine ou ſon pluspetit commencement.

IV . Quant au nom , bien que le mot de ſon ait accoûtu .

mé de ſignifier generalement toute ſorte de ſons , & ceux

meſmede la voix ; neantmoinson l'approprie ordinairement

à ceux desinſtrumens : & au contraire, quoy que la vraye ſi

gnification dumot de voix n'appartienne qu'aux ſonsdesani.

maux , & plus particulierement à celuy de l'homme, toutes

fois dans l'uſage commun de l'art du chant, l'on ne laiſſe pas

de s'en ſervir indifferemment pour marquer toute ſorte de

fons dontle chant eſt compoſé , & auſſi bien ceux des inſtru

mens , queceux de la voix humaine.

V. Ilya encore en cét art d'autres termes donton uſe pour

exprimer communément cesmeſmes ſons ou voix. Premiere .

ment celuydes cordes , qui eſt un des plus anciens qui leurait

eſté donné , cant parce que les premiers inſtrumens du chant

ont eſtécompoſezdecordes ; & eſtimez les plus propres &

7

3
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Lactant.
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Caffiod .
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Boëtiks.

les plus commodespourmarquer les differens fons,meſmede

"la voix humaine, qu'à cauſe que le meſmenom peut auſſi

donner à connoiſtre & la meſuredes ſons parleur battement

quieſt ſemblable à celuy , du cour, & le pouvoir qu'ontles

meſmes ſons pour toucher les cours 10. C'eſt pourquoy les

quatre premiersſonsquiontdonnécommencementau chant,

commeauſſi lesſuivansquiont continué d'accroiſtre ſon har.

monie , ont eſté nommez tetracordes ; ainſi qu'il ſe peut

voirdansle ſyſtemedes Grecs,aux tetracordes d'hypaton,de

meſon , de diezeugmenon , de finemenon , & d'hyperbo

leon ; ou bien dans la gamme d'Aretin aux tecracordes des

graves , des finales, des confinales , desaiguës, & des furai

guës, dont ilſera fait une plusample mention dans les chapi

tres ſuivans.

VI. Un autre nom desmeſmes ſonsou voix , eſt celuy de

notes , 11 qui ſemblablement leur a eſté approprié , parce

qu'anciennement on marquoit les meſmes ſonsou voixavec

certainscaracteres ou figures , qui depuis ont eſté vulgaire

ment appellées notes ;ce quia donné occaſion de ſe ſervir du

nom du Signe pour exprimer la choſe qu'il ſignifioit : Boëce

les a ainſi nommées, & nous a laiſſé la forme des caracteres

dont les Anciens ſe ſervoient pour les deſigner. Aretin a fem .

blablement donné le mefmenom denotes 12 aux lettres de

ſon monocorde oudela gamme, & marque toûjours la diffe

rence deſons & leurs intervallespar lesmeſmes lettres.

VII. L'on a encore attribué le nom de ſyllabes aux ſons,

depuis queGuy Aretin 1} en a accompagné ſes lettres, afin

de faciliter la prononciation des meſmes Tonsaux enfansà qui

il apprenoit le chant,

CHAPITRE I I.

Des diverſes qualitez des voix , & de leur differente diviſion ,

I. Aint Iſidore traitantdela diverſité des voix , dit ? qu'il

y en a de douces,d'éclatantes ou perçantes ,demenuës,

de groſſes ou graſſes , deduresou violentes , de rudes ou en

roüées , de fourdesou étouffées, demolles , de flexibles, &

enfin de parfaites , c'eſt à dire qui ſonthautes , douces, & clai

res . Ariſtote & Quintilien avoient 2 fait unepareille obferva

tion , & avoientmeſmeremarquéles 3cauſes, tant des bonnes

12

Guido.

13

Guido.
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4

Boetius.

que desmauvaiſes qualitez de la voix .

II. Une de leurs principales differences ou diviſions eſt ,

queles unes ſont graves , les autres aiguës ; ou en autres ter

mes, lesunesballes , les autres hautes: laquelle difference ſert

comme de fondement à tous les intervalles, & à toute l'har

monie du chant; de ſorte que quand la voix eſt ſibaſſe, qu'el

le ne peut plus deſcendre , ou bien ſi haute , qu'elle ne peut

pass'élever davantage; ellene peutauſſi plus produire d'har

monie. Or quoy que tous lesMuſiciens demeurent d'accord

decette diviſion des ſons graves & des aigus ; neantmoins la

façon d'expliquer leurdifferencea eſté diverſe 4. Car Ariſto

xene & ſes diſciples ayant eſtimé que le ſon ou la voix eſtoit

une qualité qui eſt produite par le battement & l'agitation de

l'air ; luy ont conſequemment aſſignéle grave & l'aigu , com

me autantde differens degrez de ſon élevation du grave à

l’aigu , ou de ſa deſcente de l'aigu au grave. Mais les Pytha

goriciens & Prolemée , qui tiennent quele ſon & la voix con

liſtent dansla quantité, ont conſideré le grave & l'aigu à la

façon d'une diſtance locale , ou des differensdegrez d'une ef

chelle. D'où vient que les ſyſtemesou gammes quireprefen

tent la difference desmeſmes voix gravesou aiguës,ſont com .

munément nommées eſchelles de niuſiqueoudu chant ;par,

ce que la ſuite de leurdegré n'eſt que pour marquer la diſtin .

ction des voix graves & des aiguës, & les intervalles des unes

aux autres.

5

III. De cette premiere diviſion il en reſulte une autre ;

ſçavoir , queles voix ſont ou égales ou inégales s. Les égales

ſont celles qui ont un.mefme ſon , ſoit grave, ſoit aigu ; les Boërins.

inegales, celles qui ont le ſon different, les unes grave , les au

tres aigu. Mais commeles voix peuvent encore eſtre égales

ou inégales dans leur duréeoumeſure , auſſi bienauſſi bien que dans

leur diſtance ; l'on ne traite en cette Partie que de l'égalité &

inégalité deleurdiſtance ,reſervant celle de leurdurée pour

la troiſiémePartie.

IV . Latroiſiémedifference des voix , provient de lama

niere avec laquelle elles ſont proferées , qui eſt ou continuë,

o ou interrompuë. Les voix continuës , ſont celles avec leſ

quelles diſcourant, ou liſantde la profe l'on parcourt & l'on Boëtins.

fait entreſuivre lesmots en la maniere qui eſt la plus propre

pour en exprimer le ſens, ſans s'arreſter autrement ny aux

6
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fons graves , ny aux aigus. Lesvoix interrompuës , ſont celles

que l'on ſuſpend en chantant,aux nores deſquellesl'on s'aſſu

jetrit davantage, que non pas aux paroles. La troiſiémeſorte

de ces voix , eſt celle quieſt entremeſlée de continuës & d'in .

terrompuës, ainſi qu'il arrive en la Poëſie , où les Versheroï

ques, par exemple , ne ſe liſent pas ny tout d'une traite , de

meſmequela proſe ;nyauſſi avec diſcontinuation , commeles

ſyllabes ou nores du chant; mais d'une façon qui eſt entre

deux , & participe quelquechoſe de l'un & de l'autre.

V. La quatrième difference des voix eſt, qu'elles ſont ou

uniſones, 7 ounon uniſones: Lesuniſones ſont celles quiont

le meſmeſon , ſoit grave, ſoit aigu ;ce qui ſe peut faire en deux

manieres, l'uneen tenant la voix ferme ſur le meſmeſon ou la

meſmecorde, ainſi qu'il arrive lors que l'on recite tour droit

lesmots ou les ſyllabesdes verſetsdela Pſalmodie, & d'autres

choſesſemblables: L'autre , en chantant lesmeſmesnotes &

lesmeſmes intervalles en meſmetemps; ainſi qu'ont accoû .

tuméde faire ceux quichantent enſemble les pieces du plain

chant, & des chants rythmiques & metriques. Quand aux

voix non uniſones, ceſont celles quiontle ſon different, l'une

plus grave, l'autre plus aigu : ce qui ſe pouvantauſſi faire en

deux façons, l'une continuë & quafi confuſe , par laquelle les

voix ſont jointes enſembleparune fin ou un terme quileur eſt

commun ,demeſme que les couleurs fontuniesdans l'Arc-en

ciel; l'autre diſtincte où les voix ſont ſeparées lesunesdesau

tres , ainſique le ſont les diverſescouleurs qui n'ont entr'el

les aucun meſlange: Il arrive auſſi parmyles voix non uniſo

nes,qu'il y en a qui ſont continuës ,& d'autres qui ſont diſcre

tes ou ſeparées 8 ; Mais dautant que les continuës ſont dif

ſemblablesà elles-meſmes & n'ont pas un ſon bien diſtinct ,

on les excluddela ſcience du chant: C'eſt pourquoy il ne re

ſte ſeulement que les diſcretes qui appartiennent à cet art; par

ce qu'eſtansdiſtantes l'unede l'autre , & diffemblables , l'on

peutauſſiplus aiſément en reconnoiſtre la difference.

VI. Le concours des meſmes voix non uniſones diſcretes,

faitle ſujet de leurcinquiémedifference : car en ce concours

elles ſont ou equiſones ,ou conſonantes , ou bien diſſonantes,

9 Les equiſones, ſont celles qui de deux enſemblen'en font en

quelque maniere qu'un ſeul ou un ſimple fon , comme eſt ce

luy de l'octive, ou de la double octave. Lesconſonantes, cel.

les

8

Boëtius.

9

Beerius.
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les qui eſtantjointes rendentun ſon compoſé & entremellé ,

toutesfois ſuave & agreable , ainſi qu'eſt celuy de la quinte,ou

bien celuy dela quarte. Mais les diſſonantes , ſont celles qui

nemellent ou n'uniſſent point leurs fons, & qui frappent

l'oüie d'unemaniere deſagreable. D'où vient que la confo

pancen'eſtautre choſe, qu'un 10 accord de pluſieurs voix diſ

ſemblables ; ou bien " un agreable meſlange de ſon grave & Boëtius.

de l'aigu , qui touche doucement & uniformement l'oreille.

Ladiſonance au contraire eſt un choq de pluſieurs ſons qui Bočtins.

bleſſent l'oreille .

VII. Labonne ou lamauvaiſe ſuire , qui fe peut rencon .

trer entre lesmeſmes voix non uniſſonesdiſcretes , eft la cau

ſe de leurſixiémedifference, demeſme queleur concours l'eſt

dela precedente.Orcette ſuite des voix eſt en quelque façon

ſemblable à celle que les lettres ont en Grammaire : 12 car

tout ainſi que quand elles y ſont bien ordonnées & qu'elles ſe Ariſtox.

ſuivent bien , elles ſont propres à former les dictions & les fyl.

labes ; & qu'au contraire , lors qu'elles ne ſont pas dansl’ór

dre & la ſuite convenable , elles ne peuvent produire aucune

ſyllabe ny di&tion qui ſoit d'uſage: Demeſme quand les voix

ſontbien ordonnées & ſe ſuivent bien , elles nemanquent ja .

mais de fairemelodie ; & au contraire de faire du diſcord, lors

qu'elles neſontpoint dansl'ordre & la ſuite convenable. Leur

fuite donc eſtbonne, & ellesſont propresà produire de lame

lodie, quand ellesjoignent ou compoſent ou diviſent les con

ſonances, & pour celujet ſontappellées en Grec Emmeles, 13 &

Concinna en Latin . Mais ſi leur fuite n'eſt pas bonne en joi.

goantou compoſantou diviſant lesconſonances , ellesne peu

ventproduire aucunemelodie , & ſontnommées Ecmeles , ou

bien 14 Inconcinne.

Franck .

CHAPITRE III.

Dunombre des voix , qui font neceſſaires au chant & à la me

lodie ; & des trois genres d'intervallesdont anciennement

le chant a eſté composé.

13

14

1 .

dit avoir contenu " l’octave depuisſa premiere chor

de juſques à la quatrième & derniere ; la quarte depuisla pre. Francho

miereà la ſeconde , la quinte de la premiereà la croiſième,la

E
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quartederechefdela troiſiémeà la quatriéme, & le ton de la ſe

conde à la troiſiéme; lequel tetrachörde peur eſtre qualifié,te

trachorde des conſonances.LesGrecs les plusanciens,foitPhi.

loſophes,ſoit Muſiciens,quionttraire delaMelodie, l'ont co .

mencée par un terracorde 2. & diateſſaron , c'eſt à dire par une

quarte,& par quatre ſonsdifferēs;& ilsn'ontpas eſtiméqu'un

moindre nombre de ſons, que celuy de quatre , dontle terra .

corde eſt compoſé,meritaſt lenom de chant, 3 ou demelodie,

ou deconſonance , ou de genre. Mais commeles ouvragesde

l'art imitent ceux de la nature , & ſe perfectionnent par l'in

duſtrie deshommes ,auſſi ces premiers effaisdemelodie par

ſucceſſion detemps, ſe ſontaccrûspremierementjuſques à un

ſecond tetracorde, ſoit par 4 la diviſion des quatre cordes de

celuy deMercure , ſoit par l'addition d'un ſecond tetracorde,

à un premier tecracorde ſimple , afin d'achever le diapaſon ou

l’octave, qui contientunemelodie parfaite ; & enſuite ont eſté

portez & étendus juſquesà un troiſiéme& quatrième tecra .

corde ,afin de former le ſyſtemeparfait du diſdiapaſon,ou de

la double octave , dontil ſera parlé cy.apres.

II. Toute la melodie donc, & tousles ſyſtemes,ne ſontau

tre choſe que ce premier tetracorde, s.doublé ,triplé ,ou au

trementmultiplié ; c'eſtpourquoy
les chants n'ont eſté eſti.

mez differens les unsdesautres, que ſelon la difference des

intervallesdontleurstecracordes onteſté compoſez ; laquel.

le difference les Anciens ont exprimée par le mor de genre,

6 quien matiere de chantne ſignifie autre choſe qu'une cer

tainemaniere demonter du grave à l'aigu , ou de deſcendre

de l'aigu au grave,par les trois intervalles dont chaque tetra .

corde eſt compoſé :ou bien en autres termes 7 une certaine

façon de chant contenant trois intervalles compris dans les

quatre fonsd'un tetracorde , dontlesdeux extrémesſoient en

proportion ſeſquitierce , & faſſentle diateſſaron ou la quarte.

III. LesmeſmesPhiloſophes & les ineſmesMuſiciens, ont

réduit ces genres au nombre de 8 crois, qu'ils ontnommé

diatonique, chromatique , & enbarmonique. Le diatonique

prend ſonnom de lamultitudedes tonsdont il abonde , & qui

le rendent plus rude , mais plus naturel que les autres deux

genres. Il eſt compoſé d'un demyeon mineur, & de deux tons,

foit qu'il faille monter ou deſcendre, ou que le demyton ſe

rencontre au conimencement,aumilieu , ou à la fin destrois

s .

Franch .

Gaffend.

7

Ptolem .

Galij.

8 .

Euclid.

o alij.
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intervalles du tetrachorde ; dautant que cette diverſe ſitua

tion ne varie point le genre du chant pour en eſtablir un nou

veau , mais ſeulement les differentes eſpeces d'un meſmete

trachorde, qui par conſequent ſont trois en nombre , confor.

mémentà la triple ſituation quelemeſme demyton peutavoir

dans la quarte , ſçavoir au commencement , au milieu , ou

à la fin , en cette maniere.

1. Demyton , Ton , Ton .

2. Ton , Demyton , Ton.

3. Ton , Ton , Demyton .

4. Le Chromatique eſt ainſi appellé , ſoit à cauſe des di

verſes couleurs, dont anciennementon le diſtinguoit du dia

tonique ' , ſoit parce qu'ildiminuë de l'intention dumeſme

diatonique , & que ſes tetrachordesabondentendemy-tons, Kircher.

qui luy donnent autantde douceur & de grace, qu'un beau

coloris a 10 accoûcuméd'en donner à la peinture. Ses trois in
Franch .

tervalles ſont deux demytons , l’unmineur, l'autre plus grand

11ou majeur , & un hemiditon ou tierce mineure, qui en ce Franch .

genrene fait qu’un 12 ſeul & fimple intervalle ,dont la diver.

ſe ſituation qui s'en fait au commencement,au milieu , ou à Boëtius.

la fin des deux demy tons, varie pareillement, & eſtablir les

trois eſpeces dece genre , 13 ainſi qu'il s'en ſuit.

1. Tierce mineure , Demyton ,

Kirch,

Demyton .

2. Demyton ,
Tiercemineure ,

Demyton .

3. Demyton ; Demyton ,

Tierce mis

V.L'enharmonique a eſténommédela ſorte,parce qu'il con.

tient une harmonie fort bien & fort proprementſuivie par le

moyen d'un plusgrand nombre de Dieſes ou quarts deton ,

dontil eſt remply ;& que ſesretrachordes ſont compoſez de2.

Dieſesenharmoniques, dont chacune eſtlamoitié du Demy

tonmineur, & d'un Diron ou Tiercemajeure , laquelle d'un

plein ſault fait ſon troiſieſme & ſimple intervalle ; ſoit qu'elle

ſe trouve au commencement , ſoit au milieu , ſoit à la fin de

ſon tetrachörde. Car cette varieténe fait que diverſifier les

eſpeces de ce genre ;
demeſme

que
la differente allietre du

demyton change ſeulement celles du genre diatonique, ou

bien celle de la Tiercemineure , leseſpeces du chromatique;

commeon peut voir dans la table ſuivante,

13

neure .
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des nom

1. Tierce majeure, Dieſe ,
Dieſe.

2. Dieſe , Tierce majeure , Dieſe.

3. Dieſe , Dieſe , Tiercemajeure.

VI. Outre ces trois ſortes de genres Euclide faitmention

de deux autres,dont il appelle l'un commun , & l'autremellé

ou 14 mixte , & ſous diviſe ou diſtingue le diatonique en

deuxmanieres, & le chromatique en trois;le premier deſquels

il appelle toniée, ou entonné;le ſecond ſeſquialtereou d'au

tant & demy; & le trojſieſme mol. Quant aux deux dia .

toniques il nommel'un incité , à cauſe que ſes intervalles ont

uneſuitte plusnaturelle & plus coulante; & l'autremol. Les

raiſons de ces diſtinctions ſontles diverſesproportions des in

tervalles ,dont leurs quartes ou tetrachordes opt eſté com

poſez. C'eſt pourquoy pour en mieux concevoir la diffe .

rence , il faut icyſuppoſer les diviſions geometriquesdu ton

dont Ariſtoxene fe fervoir,ſuivantles proportionsque Boëce,

Glarean , & autres luy ont attribué par le
moyen

bres: carainſi que le meſmeBoëcea fort bien remarqué, il

n'eſtpas poſſible de ſçavoir la veritable difference des voix &

desintervalles , ſansen eſtablirauparavant la grandeur, is &

lameſure. Ariſtoxene donc diviſoit le ton 16 en deux , trois,

quatre & huit parties, & nommoir la quatriémeDieſe en har.

monique , la troiſiémeDieſe chromatique; & la quatrieme

jointe à lahuitiéme, ( c'eſt à dire lestrois huitièmes parties du

ton , ) Dieſe chromatique ſeſquialtere. Ce qui ſera plus

aiſé à comprendre , ſi l'on veut diviſer le ton en 24. parties

égales , & en donnerla moitié au Demyton ,ſçavoir douze

la quatrièmepartie à la dieſe en harmonique , quieſt ſix ; le

quart & demyà la Dieſe chromatique ſeſquialtere ; c'eſt à

dire neuf; & la troiſiémepartie à la chromatiquemolle ,fça

voir huit. Suivant leſquelles diviſions & proportions, il eſt

aiſé de voir à l'æil la difference des trois intervalles decha

que tetrachordedans les ſix ſortes de ces trois genres ; & tout

enſemble l'égalité qu'ils ont dans leurs extremes , d'autant

que le nombre total ( qui eſtmarqué à 60. ) ſe rencontre le

meſme en chacune de ces ſix ſortes , ainſi qu'il paroiſt par la

table qui ſuit.

IS

Boetius.

16

i
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12 12

12

1
0
0

l
o
o
l

f
o
o
l

1
0
0

t
o
o
o
o

I2

Diatonique Incité MOL 1.1

Demyton

Ton 24
60 18 60

Ton 24 30

Chromatique Toniée 1 Seſquialtere Mol

Tiercemineure

36 42 44

Demyton 60 9 60 60

Demyton 9

Enharmonique 1.1 11

Tiercemajeure 48

Dieſe enharm . 6 60

Dieſe enharm . 6

Les extremes donc font lesmeſmes en tous ces genres, &

en toutes leurs eſpeces ; & lorſqueleurs quartes ſe fontparde.

grez disjoints ,ou d'un plain ſault , elles ſont toutes égales ;

c'eſt pourquoy iln'y a que la ſeule varietédes trois intervalles,

dont ils ſont compoſez , qui les rende inegales. D'où il eſt aiſé

de reconnoiſtre , que
bien

que la Dieſe en harmonique ſoit le

moindre 17 intervalle , dont on puiſſe ſenſiblementuſer dans

lamuſique ,neantmoins ſelon la theorie l'on euſt pû encore Franch.

établirbeaucoup d'autres ſortesdegenres , ou d'eſpeces par de á alij.

nouvelles proportions des trois intervallesdonton euſt pû di.

verſement affortir leurstetrachordes. Ainſi qu'on le peutre.

marquer aux tetrachordes d’Archytas , d'Ariſtoxene, de Era

coſthene, deDidyme, & d'autres, deſquels Ptolemée & Mer.

ſenne font 18 mention .

VII. En confirmation de quoy nous voyons aujourd'huy, Ptolem .

que la pluſparc desMuſiciensmodernes, apres Viocentin ,de 1.2.6.14.

meurent d'accord d'une nouvelle diſtinction ou diviſion 19 des

retrachordes des trois anciens genres; qui eſt differente de Kircher.

celle que l'on en a donné cy-deſſus, non ſeulement dans la

theorie ,maisauſſi dans la pratique. Carils diviſentles tetra

chordes du Genre Diaconique en un Demyton majeur, &

deux tonsdont l'un ſoit Majeur, & l'autre Mineur: & mertent

un ton Majeur entre lesdeux tetrachordes pour faire l'Octave,

Lestetrachordes du genre chromatique en un Demytonma.

jeur, un Demytonmineur, & une Tiercemineure :Etceux du

17

19 .

19
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bien que

20

Kircher .

20

genre enharmonique quelquefois en deux Dieſes ; d'autres

foisen deux Dieſes & un comma, & une Tiercemajeure, c'eſt

à dire deux tons, l'un Majeur, l'autre Mineur, ſelon qu'il eſt

plus convenable pour faire l'accord entre les differentes voix ,

ou parties de la muſique. La raiſon de cette diviſion eft ,

que les intervalles des anciens tetrachordesmar

quez au commencement de ce Chapitre foient fort propres au

chant d'une ſeule voix ou de pluſieurs voix qui chantent à

l'uniſſon ,ainſi qu'on le pratiquoit anciennement, & qu'enco

re maintenant on le pratique tant au plain -chant, qu'aux

chants rithmiques , & metriques , qui ſe chantent à l'uniſſon .

Toutefois ces anciens intervalles ne peuvent point s'ajuſter

avec les chants qui ſontcompoſez de pluſieurs parties ;parce

que ni les Tierces ni les Sextes majeures ,ni les mineures ne

peuvent pas ſe trouver juſtes ,niy eſtre employees, ſi cen'eſt

par lemoyen de cette nouvelle diviſion . D'où ils concluent

qu'elle eſt toutà fait neceſſaireà la muſique moderne à plu .

ſieurs parties ,bien qu'elle ne le ſoit pas au plain -chant,niaux

autres chants à l'uniflon . Cette meſme diviſion fe tire des

principes d’Euclide ; ſur quoy l'on peut voir Herigon . 21

IX. Les proprietez de ces trois genres ſelon Ariſtide 22

ſont, que le diatonique eſt maſle & auſtere ; le chiromatique

plusmol & propreaux larmes ;l'enharmonique doux , & vi

goureux tout enſemble.

CHAPITRE IV .

Des intervalles du genre diatonique, qui font propres à la

melodie.

21

22

L

I. Aiſſantmaintenant à part tous lesautres genres , &

toutesleurs eſpeces , l'on ne traitre ſeulement icy ,

que des intervalles de l'ancien diatonique incité ; parce qu'ils

ſont plusnaturels,plus ſimples , & beaucoup plus aiſez à pra

tiquer, que ceux des autres genres: c'eſt pourquoy les autheurs

du plain.chant les ont choiſi pour le chantdel'Égliſe ; & one

laiſſé les autres à cauſe qu'ils demandent trop d'artifice , &

qu'on ne les peur bien apprendre , qu'en accompagnant la

voix d'un inſtrument ajuſtéſelon leur varieté; ni en acquerir

l'habitude, que par une longue & penible : continuation de

cet exercice .

I

Ariſtox .
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2

3 .

4

II. L'intervalle donc , parlant en general , n'eſt autre

choſe , que la diſtance du ſon grave à l'aigu , 2 ou de l’aigu

au grave: de ſorte qu'il faut deux ſons pourfaire un inter- Boetius.

valle. Ortout intervalle ſelon Euclide,peut eſtre different & alij.

d'un autre en cinq3 façons. 1. En genre, ſelon qu'il eſt ou dia

tonique, ou chromatique ou enharmonique, dont il a déja

eſté faitmention . 2. En grandeur ſelon que
conformement à

la diſtancelesuns ſont plus grands, ou plus petits que lesau

tres. 3. Commeconſonanspu
diffonans. 4 : En tant qu'expli.

cables ou inexplicables, c'eſt à dire rationels ou irrationels.

s . Comme ſimples ou compoſez , c'eſt à dire aux termes

d'Euclide 4 & de Franchin , qui ſe ſuivent au ſyſteme ou im

mediatement comme C.D ,ou D. E , ou bien mediatement ,

ainſi que A.C , ou C.E. mais à preſent l'on a coûtume de

donner à ces meſmes ſons les nomsd'intervalles conjoints ou

disjoints. Les conjoints , ſont ceux quiſe font d'un lon à un

autre ſon immediat : Les disjoints , ceux dont les extrémes ne

produiſent qu'un ſeul& totalſon , bien qu'il y ait entre -deux

pluſieurs autres ſonsou intervalles qui ſont coinme ſuppri

mez, & ne ſont contenus entre lesmeſmes extrémes qu’impli

citement. C'eſt pourquoy l'on donne aujourd'huy aux mots

de ſimple & de compoſé une autre ſignification enmatierede

ſons, & l'on appelle ſimples ceux quiſont contenus dans l’é .

tenduë d'une octave; compoſez , ceux qui la ſurpaſſent , &

ſont formez de la premiere & de la ſeconde octave ; comme

ſeroit une onziéme, ou douziéme, ou quinziéme, ou vingt

deuxieme,ou autres ſemblables intervalles qui ſe forment par

l'union de pluſieurs octaves.

III. Les intervalles ſimples propres à la melodie , fontau

nombre de neuf ; le premier ou lemoindre , eſt le demyton

smineur, ou la ſecondemineure ; il eſtcompoſé de deux ſons

Glaran .
prochains & immediats , dontla diſtance de l'un à l'autre eſt

moindre que celle du ton environ de la moitié , 6 Car quoy

Beda .

que l'on ait ſuppoſé cy -deſſus la diviſion du ton en deux par

ties égales , ſuivant l'opinion d’Ariſtoxene; toutesfois ce n'a alij.

eſté que pour faire mieuxentendre les proportionsdes inter

vallesde chaque genre & de ſes eſpeces: car d'ailleurs la raj-.

ſon & l’authorité de Pythagore , d’Euclide, de Prolemée , de

Boëce, de Bede, de Franchin , & de quaſi tous les autres Phi

loſophes& Muſiciens obligent d'avouer que le ton ne peuc

S

6 .
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7 .

8

Beda .

9 .

Boëtius.

IO 10

11.

12.

Guido.

o alij.

eſtre diviſé en deux7 parties parfaitement égales,mais qu'ily

a toûjours entr'elles quelqueinégalité , laquelle neantmoins

eſt quaſiimperceptible 8 au ſens de l'oüie ; demeſme quel'ac

croiſſement & la diminution de chaque jour le ſont à celuy de

la veuë :c'eſt pourquoy commeleur accroiſſementou leur di.

minution ne ſont
pas

viſiblement reconnus, ſi ce n'eſt apres

un certain tempsou nombre de jours ; auſſi l'on ne diſcerne

pasd'abord l'inégalité de chaque demyton,nymeſmede cha

que ' ton , juſques à ce qu'eſtans joints enſemble & reünis en

quelqu'une des conſonances , leurs intervalles ſoient rendus

plus apparens & plus ſenſibles.

Le ſecond de ces intervalles eſt le ton majeur , ou la ſecon

demajeure , qui eſt encore forméde deux ſons prochains &

immediats; mais dont la diſtance de l'un à l'autre ſoit auſſi

grande que celle des deux demy-tons le mineur & lemajeur

enſemble. L'on peutvoiraux notes la deſcription que Fran

chin fait tantdu ton que
dudemy-ton ;

commeaufli l'exa

&titude avec laquelle Boëce a décrit 11 le ton & les autres

principaux intervalles , quiſont tous compoſez du demy-ton

& du ton ; 12 en telle ſorte toutefois que le demy-ton eſt com

mela formequileur donne l'eſpece, la force & la vigueur; &

que chacun d'eux contient toûjours un intervalle moins 13

qu'il n'a de ſons ou dechordes ; c'eſt pourquoy
l'on appelle

l'un & l'autre deces deux intervalles
ſeconde, à cauſe que leur

unique intervalle
eſt entre deux chordes; & les deux ſuivans

ſont pareillement
nommez tiercesà cauſe de leurs trois chor

des ; quoy qu'ils ſoient auſſi appellez hemiditon
& diton , à

cauſe de leur deuxintervalles.
Ptolemée

rapporte 14 l'origine

du ton à l'excés quieſtentreles deux premieres
conſonances

,

la quinte & la quarte, & qui en fait la difference
; car c'eſt d'un

ton ou d'uneſeſquioctave
que la quinte excede la quarte : &

l'origine du demy.ton
à l'excés dont la quarte ſurpaſſe la tier

ce majeure, & qui en fait la difference
.

Letroiſiéme intervalle donceſt l'hemiditon ou la tierce-mi.

mineure , quieſt formée d'un demy-ton mineur , & d'un ton

compris entre trois chordes ; ou bien en autres termes de trois

ſonsou voix quirendentun ton & un demy.top.

Le quatriéme, eſt le diton ou la tierce majeure , compoſé

de deux tonscontenus entre trois chordes.

Le cinquiéme, eſt le diateſſaron ou la quarte , forméd'un

demy-ton

13

Glarean .

14 .
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Guido,

16 .

demy-con mineur is & de deux tons entre quatre chordes,

quirendent la tiercemineure avec la ſecondemajeure.

Le ſixiéme, eſt le diapente ou la quinte , contenant un de.

my-ton mineur , & trois tonsentre cinq chordes, qui fonten

ſemble les deux tierces la mineure & lamajeure .

Le ſeptiéme ,eſt l'hexachorde ou la ſexte,mineure , com

prenantdeux demy-tonsmineurs , & troistons entre ſix chor

des,quirendentenſemble la tiercemineure avec la quarte .

Le huitième , eſt la ſexre majeure formée d'un demy-ton

& de quatre tons entre fix chordes, qui enſemble font égaux

à la tierce majeure & à la quarte .

Le neufiéme , eſt le diapaſon ou l'octaye, compoſée de

deux demy-tonsmineurs , & de cinq 16 tonsmajeurs,compris

Franchin.

entre huit chordes , quifont enſemble la quarte & la quinte.

Lesexemples de tous ces intervalles, ſe peuvent voir dans la

Partie viii.Exemple vi.

IV . Outre cesintervalles ſimples , qui ſont contenus dans

l'octave,qui la compoſent, & qui tout enſemble procedent de

ſa diviſion ; il y a des intervalles compoſez, qui ſont formez de

la premiere octave & des divers intervalles des octavesſui

vantes, commed'une double, triple, quatruple,ou plus grand

nombre d'octaves , ou bien de l'une decesoctaves , avec la

tierce ou la quarte,ou la quinte , ou la ſexte ;mais ceux -cyne

ſontjamais employez
au plain.chant

par degrez disjoints
, ou

d'un plain fault ; ilsle ſont ſeulement
dans les conſonances

de

la muſique
à pluſieurs

parties : c'eſt pourquoy
Guy Aretin

traitantdu chantGregorien
, n'a fait aucunemention de ces

intervalles
compoſez

, & meſmeilne reconnoit
des ſimples,

que les 17 fix premiers
des neuf qui ont eſté cy.deſſus

mar

quez : Non qu'il ait ignoré la ſexte ny l’octave ; puis qu'il

fait mention de celle-cy en toute rencontre
, & de celle-là

dans ſon Micrologue
chap. 13. (dontle paſſage eſt cité au n . 1.

du chap .4.de la quatrième
Partie .) au prologue

rhythmique

del’Antiphonier
18, & en quaſi touslesendroitsoù il traite du

troiſiéme
mode ou de la formule; Mais à cauſe qu'eles,por

pasaccoûtume
d’eſtre employees

au chantGregorien
par de

grez disjoints
, ſice n'eſt en l'intonation

du tfóiſième
mode,où

la ſexte mineure
y eſt en uſage au lieu dela quinte : Quantà

l’octave, elle ne ſe trouve que dans quelques
chanesmodernes

& muſicaux
. Pour ce qui eſt de la lexte majeure , il ſemble

F

17

18
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19

Glarean. "

20

Guid .

qu'Aretin neluy a donnéaucun lieu dansla pratiquedu chant

Gregorien , à cauſe de ſa grande 19 rudeſſe ; comme en effet

on ne l'y met que tres-rarement , ou plûtoſt point du tout.

Quant aux autres intervalles ſimples , ceux-là y ſont les plus

frequens, dont les extrémes ſont lesmoins 20 éloignez: c'eſt

pourquoy les ſecondes s'y rencontrent plus ſouventque les

tierces , les tierces que les quartes, les quartes que les quintes;

& celles cy plus ſouvent que les ſextes mineures.

CHAPITRE V.

Des intervalles du genre Diatonique , qui ne ſont pas propres as

la melodie .

I.

CE

Esintervalles ſont ceux quin'ont pas unebonneſuite;

quiprovient, ou de ce qu'ils ont une diſtanceplus

grande qu'il n'eſt convenable , d'où ils ſont appellez ſuper .

Hus;ou bien de ce qu'ils l'ontmoindre qu'ilne faut, & pour

ce ſujet on leur donnelenom defaux ou diminuez ; ils ſont pas

reillementdiviſez en ſimples & compoſez ; les ſimples ſont au

nombrede cinq.

II. Le premier deſquels eſt le triton ou la quarte ſuperfluë,

compoſée luivant ſon nom detrois tons entre quatre chor

des.

Ledeuziéme, eſt le ſemidiapente,ou la fauſſe quinte , qu'on

peut auſſi nommer la quinte diminuée, contenantdeux demy

tons & deux tons entre cinq chordes, qui font enſemble deux

tierces mineures.

Le troiſiéme,eſt la ſeptiémemineure forméededeux demy

tons & de quatre tons entre ſept chordes, qui rendent la

quinte & la tiercemineure.

Le quatriéme,eſt la ſeptiémemajeure, compoſée d'un de

my-ton & de cinq tons entre ſepi chordes , qui font enſem

ble la quinte avec la tiercemajeure.

Lecinquième, eſt leſemidiapaſon ou l'octave fauſſe ou di

minuée, qui contient trois demy-tons & quatre tons entre

huit chordes , quirendent la quarte avec la fauſſe quinte .

III. Outre ces cinq intervalles,qui ſont communsau plain

chant & à lamuſique , les Muſiciensen reconnoiſſent encore

trois autres entre leurs differentes parties ; 10. La fauſſe quar .

te ou diminuée, compoſéede deux demy tons & d'un tonen ,
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tre quatre chordes. 2. La quinte ſuperfluë formée de quatre

tonsentre cinq chordes,qui font deux tierces majeures.3. L'o .

& ave ſuperfluë , contenant un ſeuldemy.ton avec ſix tons

entre huit cordes, qui valent autant quela ſextemajeure &

la tiercemajeure ,ou bien que la quinte & le triton .

IV . Nul de tous ces intervalles n'eſt dans l'uſage du plain.

chantpar degrez disjoints;que ſi l'on y en employe quelques .

uns par degrez conjoints , ils doivent eſtre tellement ajuſtez

entre les extrémes , que la ſuite n'en ſoit pasmauvaiſe : autre.

ment l'on ne pourra les faire ſervir non plus par degrez con

joints , que pardegrez disjoints , ainſi qu'il arrive au tricon ,

qui pour ce ſujer eſt entierement banny de la pratique du

plain-chant; de ſorte que pour l'y éviter l'on a toûjours ac .

coûtuméd'ymarquer ou ſous-entendre le b mol ſous la lettre

B , ou bien de le feindre ſous d'autres lettres, commeſous l’A

ou ſousl'E '. L'on ſe ſertauſſi de ſemblable adreſſe pour y em

pefcher la fauſſe quinte,particulierementpar degrez disjoints Rhau.

marquant ou ſous-entendant le mi ſous la lettre de carre

oubien le feignantſous quelqu'une des autres lettres ; comme

fous F. ou ſous C. ſuivant ce qui en eſt remarqué cy -deſſous

en l'onziéme chapitre.

V. Les intervallescompoſez , c'eſt à dire formez de l'un de

ces intervalles ſimples joints à une ou deux ou plus grand

nombre d’octaves , ſont encoremoinsdans l'uſage du plain .

chant queles ſimplesdont ils ſont compoſez. Parce qu'outre

lamauvaiſe ſuite qu'ils contractentpar l'union à cette ſorte de

ſimples , la grande diſtance qui eſt entre leurs excrémes les en

exclud entierement.

VI. A tous ces intervalles quineſont pas propres à lame.

lodie du genre diatonique, l'on peut encore ajoûter ceux qui

ſontmoindresque le demy-ton mineur; & bien queleur con

noiſſance ne ſoit pas neceſſaire à la pratique des intervalles

diatoniques, & quemeſmeils neſoientpas propres à leurme.

lodie ; neantmoinsleur theorie ne ſera pas inutile, veu que par

ſon moyen l'on peut éviter l'équivoque , mieux entendre les

autheursdu chant & de la muſique, & diſtinguer plus nette

mentla pratique du plain - chant d'avec la pratique delamuſi

quemoderne , où ces fortes d'intervalles peuvent eſtre em

ployez par le mélange des divers genres. Ces intervalles pro . Boetius.

viennent des diviſions du ton que les anciens 2 nous ont Ġ alij.

2
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Franch ,
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Franch .

S.

Franch .

o alij.

laiſſées. Car apres celle desdeux deiny-tons,l’un mineur qu'ils

ontauſſi appellé diele , l'autre majeur qu'ils ont nomméapo.

tome,
ils ont ſousdiviſé le ton mineur en deux diachiſmes, &

donné au ton majeurdeux diachiſmes & un comma. 3°. Ilsont

derechefdiviſé le diachiſme,autrement qualifié dieſe zenhar

monique ( quieſt lemoindrede tous les intervalles donton ſe

ſerve 4 dansla melodie destrois genres)en deux cõma:& quoy

que le commaſoit trop petit pour faire de luy meſmeunsin

tervalle ſenſible à l'oüie , ils l'ont en quatriéme lieu diviſé en

deux ſchiſma, dont l'un eſt environ la dix -ſeptiéme partie du

ton mineur, & la dix -huitiémedumajeur; de ſorte que le con

majeur eſt compoſé d'un apotome & d'une dieſe , ou bien de

deux dieſes & d'un comma:ou bien en autres termesde quatre

diachiſmes & un comma: ou ſelon d'autres deneuf comma ,

c'eſtà dire inciſions: ou bien de dix -huict ſchiſmes ou divi.

fions: toutes leſquelles façons de parler reviennent àmeſme

choſe. Lesexemples des intervalles mentionnez en ce chapi.

tre, ſe trouventdans la huitiémepartie à l'exemple vir.

CHAPITRE VI.

Des diverſes eſpeces des intervalles diatoniques.

I. Ous les intervalles quiſont compoſez duton & du dea

1Tmy:fon,eftans conliderez par degrez conjoints,one

I

autant d'eſpeces que leur demy- ton peut recevoir de lítua

tions differentes dans leur écenduë ; parce que le nombre de

ces eſpecesne provient que de celuy de cette diverſe : ſitua

Glarean. tion , à laquelle toutefois l'on n'a point d'égard lors que ces

intervalles ne ſont que par degrez disjoints , & n'ont que les

deux extrémes ſans aucunmilieu :car ils ſont alors cous égaux

ſansaucune difference d'eſpece.

II. Comme donc la tierce mineure peut avoir ſon demy.

ton placé ou avant ,ou apres le ton , auſſi en reconnoiſt- on

deux eſpeces. Etau contraire parce que la Tiercemajeure n'a

pointdedemyton , elle n'a pareillement qu'une ſeule eſpece.

La quarte quipeut avoir le demyton en ſon premier 2, le

cond & troiſiémeintervalle,a ſemblablement ſes crois eſpeces.
Euclid.

La quinte qui le peut avoiren chacun de ſes 4 intervalles , 3

a un pareil nombre d'eſpeces.

Euclid .

Mais parce que l'une& l'autre Sexte , la majeure & lami,

2
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Euclid .

neure , ne le peuvent avoir qu'en trois differens endroits ,aull

n'ont-elles chacune
que crois eſpeces.

Enfin l’octave quidans la ſituation de ſesdemytonspeuteſtre

diverſifiée en 4 ſeptmanieres ( qui comprennent,tant les trois

eſpeces de quarte, que les quatre eſpecesdequinte,deſquelles

elle eſt compoſée) a ſemblablement
le nombre de ſept eſpeces:

Lesexemplesde toutes les eſpecesde ces intervalles ſe peuvēt

voir aux exemples 11. & vi. Touchant leſquels il fautſeulement

remarquer,qu'encore que ces differentes eſpecespuiſſenteſtre

commencées par chacunedes ſept lettres de l’octave, & confi.

deréesà la façon d'un cercle où il n'y a ni premier , nidernier:

Neantmoins les plus anciens philoſophes ont commencé la

quarte & l'octave par la voix qui eſt nomméeHypateHypaton ,

au ſyſtemedes Grecs , & quirépond à la Lettre B de la gam

me d'Aretin . Quant à la quinte , ils l'ont commencée par

Hypate meſon , quirépond à la lettre Ę d'Aretin ; comme on

peut voirpar les derniers paſſages d’Euclide. Par ſucceſſion

detemps toutefois d'autres philoſophes & muſiciens ont com .

mencé à compter les eſpeces de la quarte & de l'octave par la

voix ajoûtée, que les Grecs nomment proslambanomenos
, qui

répond à la lettre A dela gammed’Aretin ; mais pour les ef

peces de la quinte , ils les ont commencées par lichanos hypa .

ton , c'eſt à dire la lettre D d'Aretin , ainſi qu'on le peut

voir dans s Franchin , & dans le 11. exemple . Enfin Aretin

a commenc
é

les eſpeces de tous ces trois intervalles par la let .

tre G ,où le gamma qu'il ajoûra ſous prolambano
menos

: & main

tenant la pluſpart des Muſiciens commence
nt

à compter ces

meſmes eſpeces parla lettre C , qu’Aretin dit devoir eſtre la

premiere, & qui répond au parhypate hypaton du ſyſtemedes

Grecs. Suivant
quoy elles ont eſté notéesau vi. exemple ;

bien qu'en ce livre l'on ſe ſerve ordinairement de la ſeconde

façon de les compter par les lettres A & D , ainſi qu'elles ſe

voyentau 11.exemple ; ce qui a eſté fait afin d'empeſcher l'é.

quivo que , qui autrement pourroit ſe rencontrer dansles ter.

mes avec leſquels les anciens autheurs ont écrit du nombre

desmodes ou des tons.

III. Quant aux intervalles du ton & du demy-ton , quoy

que la pluſpart des Muſiciensmodernes en reconnoiſſent &

pratiquentpluſieurs eſpeces au genrediaronique,ſçavoirdeux

du ton, le majeur & lemineur, & deuxou troisdu demy-ton ,

par

s
o
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lemajeur, le mineur, & lemoyen ; & qu'ilscompoſent le ton

majeur des demy-tonsmajeur & moyen ; & le ton mineurdes

demy.tons majeur & mineur : neantmoins comme ils ne ſe

ſervent de ſes diviſions, que pour rendre leurs conſonances

plus juſtes & plus parfaites ; auſſineles employent-ils qu'en la

Teulemuſique à pluſieurs parties, lors qu'il en eſt de beſoin

pour l'accompliſſementde leursaccords& deleurs conſonan

ces , ainſi qu'il a eſté remarqué cy -deſſus à la fin du chapitre

troiſiéme. C'eſt pourquoy leur diſtinction n'altere ру
n’em .

barraſſe aucunement l'uſage du plain -chant, any des autres

chants à l'uniſſon , où il n'y a que le ſeul ton majeur & le de

my-ton mineur qui y ſoient employez ; vû meſmequ'au rap

port deMerſenne 6 , il y a encore pluſieurs bonsmuſiciens qui

n'en admettent point d'autres pourla muſique à pluſieurs par

ties, tant pourſe conformerau ſentiment & à la pratique des

anciensautheurs , que parce qu'ils eſtiment que la difference

des tons & des commas y mettenttrop de confuſion & de dif .

ficulté.

IV. Suppoſé toutefois la diviſion qu'en font communé.

ment les autres Muſiciensmodernes, ils multiplient auſſiles

eſpeces de leurs intervalles, & en mettent autant de ſortes

que leurs cons & leurs demy-tons , majeurs & mineurs peu

vent ſouffrir de ſituations differentes entre les extrémes de

chaque conſonance ; & pour ce ſujet ils reconnoiſſent fix el.

peces de quarte , ſçavoir;

1. Demy-ton , Tonmajeur, Ton mineur.

2. Demy-ton, Ton mineur, Ton majeur.

3. Ton majeur, Ton mineur, Demy-ton.

Ton majeur, Demy-ton, Ton mineur.

5. Ton mineur, Demy- ton, Ton majeur.

6. Tonmineur, Ton majeur, Demy«top.

& ainſi des eſpeces de toutes les autres conſonances par pro

portion .

V. Orils placenttoûjours le ton majeur immediatement

au deſſus du demy- ton , c'eſt à dire ,au deſſusde F & de C , ou

en autrestermesde l’utaure, & du fa au fol ; de plus ils lemer

tent encore au deſſous du & carre , c'eſtå dire del’Aà carre.

Quantau ton mineur, ils lé placenten tousles autres endroits

dela gamme où il y a des tons: Lesexemples en fontmis à la

fin du vi. exemple.

4 .
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CHAPITRE VI I.

Des intervalles conſonans & diffonans.

I. Uoy quela connoiſſance de ces intervallesappar

cienne plûtoſtau chantà pluſieurs parties,quel'on

nommevulgairementmuſique,qu'aux chants a l'uniſſon ; tou

tefois comme elle ne laiſſe pasdedonner de la lumiere aux in

tervalles quiſe ſuiventbien ,& qu'elle peut ſervir à faire mieux

connoiſtre la difference qu'il y a des unsaux autres, il ne ſera

pas inutile d'en faire icymention. Carbien que tousceux qui

font conſonansſe ſuivent bien & ſoientpropres à lamelodie;

neantmoins tous ceux qui ſe ſuiventbien & quiſont propres

à la melodie, & à joindre ou diviſer ou compoſer les conſonan

ces,ne ſont pas pourcela conſonans.

Pareillement, encor que tous ceux quine ſont pas propres

à lamelodie , ſoient auſſi diſſonans ; neanmoins il y en a quel

ques-unsde ceux qui ſont propresà la melodie , quine laiſſent

pas d'eſtre diſſonans. Deſorte que les intervalles diſſonans

comprennentdansleur étenduë, non ſeulementceux qui ne

ſe ſuivent pas bien ,mais auſſi quelques-uns de ceux quiſe ſui

ventbien ; & les conſonansau contraire n'enferment pasdans

la leur tous les intervalles qui ſe ſuiventbien ,ou qui ſontpro

presa la melodie,maisſeulement quelques-uns.

II. Tous ces intervalles , tantles conſonans que les diſſo .

nans, ſontdedeux ſortes ; les uns ſimples, les autres compo

ſez : & parmy les intervalles conſonans, ou lesconſonances,

tantſimples que compoſées,les unes ſontappellées parfaites,

& les autres imparfaites. Lesſimplesparfaites ne ſont quetrois

en nombre , ſçavoir eſt l'octave, la quinte , & la quarte , qui

ſont nommées parfaites parce qu'elles ne ſontproduites que

de la proportion multiple & dela ſurparticuliere, qu'elles ſont

contenuësdansla ſuitenaturelle des quatre premiersnombres

ſimples& radicaux , 1.2.3. 4. & que l’octave eſt compoſée de

la quinte & dela quarte les deux premieres conſonances ſe.

lon leurſuite naturelle ; demeſmeque la raiſon double eſt for- Prolem

mée des deux premieres ſurparticulieres la ſeſquialtere & la

ſeſquitierce ſuivant l'ordrenatureldesnombres. Les compo.

ſéesparfaites ſontcelles quiſont formées de cestrois ſimples,

& n'en ſont que desrepliques apres la premiere , ou la ſecon

1
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de ou la troiſiéme,ou plus grand nombre d’octaves ,dont la

multiplicité augmente pareillement le nombre de ces conſo

nances. Par exemple , la premiere octave jointe à la ſeconde ,

fait unedouble ožave, ou unequinzième, jointe à la troiſié

me, rend unetriple octave ou une vingt & deuxiéme: jointe à

la quatrième,unequadruple octave ou une vingt-neufiéine,

& ainſi des ſuivantes.

La quintejointe à l'octave, formeunedouziéme;miſe avec

deux o & aves ,une dixe neufiéme;avec trois , une vingt-ſixić

me, & c .

La quarte avec l'octave rend une onziéme,avec deuxune

dix -huictiéme,avec trois une vingt-cinquième, & c.

Car bien que les Philoſophes Pythagoriciens n'ayent pas

voulu mettre au nombre des conſonances la quarte jointe à

l'ocave, à cauſe qu'elle eſt en raiſon ſurpartiente detrois à

huit ; & qu'ils ayent eu pour principe qu'aucune proportion

ſurpatiente ne doit eſtre miſe au nombre des conſonances:

Neantmoins Ptolemée n'a pas 2 eſtimé qu'on l'en puſt raiſon .

nablement exclure , puiſque l'octave jointe à une autre conſo.

nancenepeutjamais la rendre diſſonante ; qui eſt un principe

bien plus certain , & receu univerſellementde tous les Philo .

ſophes & de tous lesMuſiciens.

Orilfaut remarquer que toutes ces conſonances compo .

ſées , & autres ſemblables onttoûjours un ſon qui leur eſt s

commun, ſçavoir le plus hautde la plusbaffe conſonance , &

le plus basde la plus haute.

III. Les conſonances ſimples imparfaites ſont au nombre

de quatre. Elles ſont ainſi pommées parce qu'elles ſont for

méesde la proportion ſurpartiente ; ou que ſi elles le ſontauſſi

de la ſurparticuliere , elles ſont contenuës hors le quaternaire

des quatre premiersnombres radicaux,dansle premier ſenaire

parfait,& le premier octonaire cubique; en quoy ſe rencontre

une choſe qui eſt en quelque façon merveilleuſe, & quimerite

reflexion , parce qu'encore que les conſonancesparfaites &

imparfaites jointes enſemble faſſent le nombre deſept; & que

cenombre égaleceluy des voix, & qu'il ſoit propre à compter

tant les unes que lesautres ; toutefois il n'eſt ny propre à la

melodie , ny ne peut produire aucune conſonance , puiſque

les ſeptiémes ſont excluës & des intervalles qui ſe ſuivent

bien & de ceux qui font conſonance . Or il faut icy remar.

quer

3
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quer , que
bien

que
Boëce 4 n'air inis

que
les trois premie .

res conſonances
& celles quien ſont compoſées

au nombre

des conſonances
, & qu'ainſi il en aitaucunement

exclus les im

parfaites, ſoit à cauſe qu'elles ne ſont priſes quedes propor .

tions ſurpartientes
, ou des ſurparticulieres

qui fontcontenuës

hors les quatre premiers nombres radicaux, ſoit parce qu'el

lesnepeuvent pas eſtre ny bien jultes ny
entierement agrea

bles ſuivant la diviſion des intervalles qu'il aſſigneaux tetra

cordes des trois genres : neanmoinslesMuſiciensmodernes,

apres Ptolemée , les y ontadmiſes, mais ſous la qualitéd'im

parfaites : & par unenouvelle diviſion desmeſmes tetracor

des qu'ils ont inventé , donnantà celuy du genre diatonique

un demy.ton majeur avec deux tons, dont l'un eſtmajeur &

l'autremineur , ils lesont renduës plus juſtes & plus accom

plies , afin d'en pouvoir plus agreablement diverſifier & em

bellir leurs chants à pluſieurs parties , ainſiqu'ila eſté déja re

marqué cy-deſſus.

IV . Les conſonances compoſées imparfaites ſont celles

qui ſont forméesdes ſimples imparfaites jointes à la premie

re, ou ſeconde ,ou troiſiéme, ou quatrieme,ou un plusgrand

nombre d’octaves , & qui n'en font que les s repliques. Par

exemple , la tierce mineure jointe à une octave fait la dixiéme Franck .

mineure ; & la riercemajeurejointe à lameſmeoctave rendla

dixiémemajeure. Deuxo & avesavecla tierce mineure font la

dix -ſeptiémemineure ; & avecla tierce majeure la dix -ſeptié .

memajeure ; les troisoctaves avec la tiercemineure rendent

la vingt- quatrièmemineure ; & avec lamajeure la vingt- qua

triememajeure, & c . Demeſme l’octave avec la ſextemineu

re rend la treiziémemineure ; & avec la ſexte majeure la

treiziémemajeure. Les deux octaves avec la ſexte mineure

font la vingtiémemineore ; & avec la majeure la vingtième

majeure. Les trois octaves avec lesmeſmes ſextes forment

les vingt-ſeptiémesmineure & majeure : & ainſi du reſte des

conſonances.

V. Il faut encore remarquer icy , que ces qualitez de par

faites & d'imparfaitesattribuées aux conſonances,le ſont plů .

toſt par rapport ou comparaiſon des unes aux autres, que non

pas abſolument en elles meſmes : vû que les imparfaites ne

laiſſent pas d'avoir leurfaçon de perfection , & que les parfai.

tesmeſmen'ontpas la leur avec égalité: car la quinte eſtbeau

G
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coup plus parfaite que la quarte ; & •le diapaſon ou l'octave

6 furpalle tellement l'une & l'autre, qu'iln'y a qu'elle ſeule qui

Guido. meriteabſolumentlenomou la qualité de parfaite 7.Dequoy

7 les Philoſophes & Muſiciens apportent 8 pluſieurs raiſons.
Franch .

1º. Parce quela perfection de l'accord & de la ſuavité descon

alij.

3 ſonances ne ſe prenant que de l'union plus grande ou plus

Boëtins, étroite qui eſt entre leurs fons,l'on experimente que l'union

o alij. des ſons de l’octave eſt la plus grande apres celle de l'uniſſon ,

daurant que commecelle -cy ſe fait par le meſlange de deux

ſonsproduits parun égal nombre des retours ou de tremble.

mentque font les cordes , ou bien des batcemens d'air que

font les autres corps ; auſſi l'octave eſt le meſlange de deux

ſons dont le plus grave eft formépar un retourde cordes ou

bien parun bărtementd'air , & le plus aigu par deux , ſoic que

le premier battement du ſon aigu s'uniſſe avec la premiere par.

tie dubattementdu ſon grave , & ſon ſecond bartementavec

l'autre partie du meſmeſon grave; ſoit que ces battemens ou

retours s'uniſſentdedeux en deux coups:mais l'union des ſons

de toutes les autres confonances ſe trouve beaucoupmoindre;

parce que celle de la quinte ne le fait que par le meſlange des

deux ſons dont le plus grave ſe fait par deux battemens ou

pár deux rerours ou tremblemensdela corde, & le plus aigu

par trois. La quarte ſemblablement ſe fait par lemeſlange de

deux fons deſquels le graveeſt produit par trois battemensou

tremblemens, pendant que l'aigu l'eſt par quatre. La tierce

majeure par deux ſons dont le plus grave provientde quatre

barcemens ou retours , & le plusaigu de cinq. La ciercemi

neure eſt forméede cinq dansſon grave , & de ſix dans ſon ai

gu , conformément aux fix premiers nombres radicaux qui

contiennent toutes les ſimples conſonances , & toutenſemble

repreſentent le nombre & la comparaiſon de leursbatremens;

au moyen deſquelson peut voir la maniere aveclaquelle les

battemens ou bien les retoursou tremblemens desautres con .

ſonances, quiſontcompoſées decelles-cy ,doivent eſtre pro

portionnez .

VI. Uneſeconde raiſon pourlaquelle l’octave'eſt entiere :

ment parfaite eſt qu'elle n'eſt pasſeulement conſonance,mais

qu'elle eſt auſſi equiſonance. 3° . Elle ſeule comprend leshuit

Merſen. accords de muſique , & les huit raiſons qui les contiennents

ſçavoir l'uniſſon qui contientla raiſon d'égalité;l'ođave,dont
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la raiſon eſt double & la premiere des multiples : la quinte

quicontient la premiere des raiſons ſurparticulieres, que l'on

appelle fefquialtere : la quarte qui eſt àla raiſon ſeſquitierce;

la tiercemajeure qui eſt dans la ſeſquiquarte : la rierce mineu

re compriſe dans la ſeſquiquinte : la ſexte majeure qui a la ſur

bipartiente trois; & la ſexte mineure qui eſt dansla ſurtripar

tiente cinq. 4 °. Elle ſeule contient pareillement tous les in

tervalles du chant, tant ceux qui ſe ſuivent bien que ceux qui

n'ont pas une bonne ſuite , tant les conſonansque les diſſo .

nans,tant les ſimples quelescompoſez; ceux-là a & uellement,

& ceux- cy virtuellementou radicalement,demeſme que le

nombre de dix contient tous lesautres nombresde l'arithme

tique , & le cercle toutes les autres figures de la geometrie ;

c'eſtpourquoy Philolaus Philoſophe Pythagoricien a quali

fié l'octave & le nombre dehuit du titre d'harmonie geome

trique ; & Ariſtote l'a ſurnommée pérgor Täsmeresias, la 10me.

ſure de la melodie , & on luy a donné le nom de diapaſon

comme comprenant en ſoy tousles ſons; ce qui eſt le ſujet Caffiod .

pour lequelles facteurs d'orgue , d'épinette , & d'autres fem . & aly.

blables inſtrumens harmoniques ne ſe ſervent que

ſon pour regler leurs claviersſur unemeſmeoctave;ny lesfon

deurs de cloches que de leur brochette ou diapaſon pourfaire

des cloches de toute ſorte de grandeurs ; en quoy ils gardent

une telle proportion , que pourrendre un tuyau d'orgue ou

bien une clocheà l'ođave d'un autre ilsdonnentau plus grand

tuyau ou à la plus grande cloche huit fois autant depoids &

de ſolidité qu'ils en donnent au moindre tuyau ou à lamoin

drecloche avec le double de leurdiamecre, so . L'o & ave eſt la

ſeule de toutes les conſonances qui eftant doublée, triplée ,

ou autrementmultipliée rend toûjours des conſonances, bien

que toutes les autres eſtans doublées & multipliées ne puiſ.

ſentproduire que des 12 diſſonances. 6. Elle eſt la ſeule qui

demeure entiere , & qui par l'addition des autres conſonances Euclid .

qui luy ſont jointes , ne reçoit aucune alteration ny change . & alij.

ment, & ne leur en communique aucun ,mais les laiſſe dans

deur naturelle integrité; de meſme que les nombres que l'on

ajoûte au 13 nombre de dix ſe maintiennent tels qu'ils ſont,

auſſi bien que lenombre de dix auquel ils ſont joints. Enfin Ariftox.

l’octaveeſt cettecordemoyenne qui lors qu'elle eſt bien aju . & alij.

ftée entretient toute la melodie ; mais qui la déconcerte en .

du diapa

12

13

Gij
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14 tierement quand elle ſe trouve defectueuſe 14. Il y a encore

Ariſtot. quelques autres raiſons, qui ſeront touchées au chapitre ſui

vantnombre 4. & 5. & au chapitre 13. à cauſe qu'eſtant toutes

jointes enſeinble elles peuventdonner de la lumiere pour l'in .

telligence & le choix desgammes , qui eſt le ſujet pourlequel

on s'eſt étendu plus au long ſurles avantages de cette conſo

nance .'

VII. Quantaux diffonances , les ſimples ſont priſes au delà

du ſenaire , & ſontau nombrede dix ;ſçavoir ledemy-ton , le

ton , & les huic intervalles quin'ontpas unebonne ſuite , qui

font le triton , la fauſſe quinte , les deux ſeptiémes lamajeure

& la mineure, & la fauſſe octave; la fauſſe quarte , la quinte

ſuperfluë , & loctaveſuperfluë. Pour ce qui eſt desdiffonan

cescompoſées, commeelles ſe forment des precedentes & en

ſont les repliques, elles peuveoteſtre autantmultipliées que

les octaves auſquelles elles peuventeſtre ajoûtées. Par exem

ple , le ton ou la fecondemajeure eſtant jointe à l’octave fait

une neufiéme; jointe à deux octaves, une ſeiziéme; jointe à

trois ,une vingt, troiſiéme, & c .

Le triton ajoûté à l’octave formeune onziémeſuperfluë;

ajoûté à deux , une dix -huitiéme auſſi ſuperfluë ; & ajoûté à

trois octaves la vingt quatrieme pareillement ſuperfluë; &

ainſi des autres.

La fauſſe quinte avec l'octavefaitla fauſſe douziéme;avec

deux octaves,la fauſſe dix -neufiéme;avec trois,la fauſſe vingt

cinquiéme, & c.

Lesdeuxſeptiémes uniesà l’octave fontl'une la quatorzié.

memajeure , l'autre la quatorziémemineure; unies à deux

octaves,la vingt-uniémemajeure oumineurereſpectivement:

unies à trois, la vingt-huictiémemajeure ou mineure , & c .

L’octave diminuée jointe à l'octave fait pareillement une

quatorzième, que l'on peut qualifiermaximeou tres-grande;

jointe à deux , une vingt-uniémemaxime; jointe à trois, une

vingt-huitiémemaxime:car la fauſſe octaue ou diminuée peut

paſſer ſous le nom de ſeptiémemaxime, commel’octave ſu

perfluëpeut paſſer ſousceluy deneufiémemineure ; & eſtant

unie à uneoctave, rendre une ſeiziémemineure ;unie à deux ,

une vingt-troiſiémemineure ; unie à trois,une trentiémemi

neure ; unie à quatre,unetrente-ſeptiémemineure , & c .

VIII. L'on peut encore ajoûter au nombre des diſſonan
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19
ces,les intervalles qui ſontmoindres is que le demy-ton,com

me la diele en harmonique, le diachiſme, le comma, & autres Franch,

ſemblables.

.

1.L.

1

2

CHAPITRE VIII.

Des differentes proportions des fors & des intervalles.

Esphiloſophes & lesmuſiciens demeurent d'accord ,

que pour bien entendre la nature & la difference des

fons & de leurintervalles , il eſt neceſſaire deconnoiſtre ? leur

grandeur, leurmeſure , & leurs proportions; parce qu'eſtans Boetius.

compoſez de diversnombres ou parties , ils ne peuvent eſtre

ſans quelque grandeur, ny unis enſemble ſans quelque pro

portion 2 :mais ils ſont partagez en expliquantce en quoy

conſiſte cette grandeur & cette proportion . Car Ariſtoxene

Boëtius,

les a ſeulementeſtablies ſur cellesde la geometrie,& s'eſt ſeruy

alij.

d'un monocorde ſur lequelces proporcions eſtoientgeome

triquementmarquéesſans aucun nombre . Pythagoreau con .

traire & ſes diſciples les ontexprimées par la difference des

nombres d'arithmetique ;
& il y en a eu d'autres qui ontem-.

ployé conjointement l'une & l'autre façon ,ajoûtantla diffe

rence des nombres aux diviſionsdumonocorde , parce que la

ſcience du chant tenantcommele milieu entre l'arithmerique

& la geometrie , elle participe aucunementde l'une & de l'au .

tre , & par conſequent elle s'en peut ſervir.

II. Afin demieux comprendre cecy , il faut remarquer &

ſuppoſer quatre ou cinq choſes. 1°. Que la proportion n'eſt

autre choſe qu'un certain rapport 3 ou comparaiſon de deux Euclid .

quantitez demeſmegenre ,ou bien de deux termes ,

aux autres;ſous leſquelsnomsdequantitez ,de termes ou d'ex .

tremes , les ſommes d'arithmetique ſe trouvent pareillement

compriſes. 2 °. Que la proportionalité,qui eſtautrement ap

pellée raiſon , eſt un 4 aſſemblage de proportions égales , la

quelle ne peut ſubſiſter enmoinsdetrois termes, bien qu'elle Boëtius.

puiſſe eſtre dans un plusgrandnombre. Car lors que le pre

mier termegarde la meſme proportion à l'égard du ſecond ,

que le ſecond la garde au regard du troiſiéme, l'on appelle ce

rapport proportionalité ou raiſon , dont le fécond eſt le ter

memilieu. 3o . Que letermemilieu , quiproduit & joint en

ſemble les proportions, le fait plus particulierement en trois

G iij

3

les uns

em alijs

4



54 PARTIE II . Des fons & des intervalles du chant.

Boetius,

manieres s, qui établiffent les trois principaux genres de pro

portionalité , que les arithmeticiens appellent autrementme.

dierez. Car ou la difference du moindre terme comparé à ce.

luy dumilieu eſt égale à celle qui eſt entre le meſmetermedu

milieu & le plusgrand , quoy que la proportion n'en ſoit pas

égale, ainſi qu'il ſe peut voir danslesnombres 1. 2. 3.où il n'y

a que la ſeule unité quifaſſe la difference égale entre un &

deux , & entre deux & trois , bien que la proportion nele ſoit

pas; car deux à l'égard d'un la font double, & trois comparez

à deux la rendent feſquialtere : Ou bien la proportion de ces

meſmestermes eſt égale , & non pas la difference, comme il

arrive aux nombres1.2.4.car un eſt lamoitié de deux,comme

deux l'eſt de quatre :mais c'eſt le binaire quimer la difference

entre quatre & deux , & c'eſt l'unité qui la merentre deux &

un. Outre ces deux ſortes demedieté oudemilieu ,il y en a un

troiſiéme, quine conſiſte ny dans lesmeſmesproportions,ny

danslesmeſmes differences ; maisen ce que la difference des

plus grands termes ou extrémes ſe rapporte à la difference

des plus petits en lameſmemaniere que le plus grand terme

ſe rapporte au plus petit , ainſi qu'en cesnombres 3. 4.6. car

6.eſtdouble de 3.comme 2.( qui eſt la differencede6. & de

4.) eſt double de 1. ( quieſt la difference de 4.& de3. )

La mediecé ou le milieu auquelles differences ſont égales,

s'appelle arithmetique ; celuy ou les proportions ſontſem

blables,geometrique : & le croiſiémeoù les differences & les

proportions ſont diverſes 6 , mais ajuſtées en ſorte qu'il y a

égalitéde proportions7 tantaux termes qu'en leurs differen

ces, ſe nommeharmonique.

Lamediere arithmetique rend uneplus grande proportion

entre lesparties qui ſontmoindres, & unemoindre entre les

plusgrandes. Comme en 1. 2. 3.la proportion d'un a deux qui

font lesmoindres nombres eſt double , & la proportion de

deux à trois quiſontles plusgrands, n'eſt que d'autant & de

my, quieſt moindre que double.

LaGeometrique garde une égale proportion entrelesmoin

dres & les plus grandstermes, car lamoindre proportion qui

ſe trouve entre deux & quatre , ſe rencontre pareillement en

tre quatre & huir.

Mais l'harmoniquetientune proportion qui eft ſemblable

à celle de ſes termes 8,moindre entre les moindres , & plus

6

Boitlus.

7

Bocins,

8

Boetius.
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grand entre les plus grands. Car en cestermes 3. 4.6.la pro

portion de trois à quatre qui ſont les moindreseſt d'autant &

tiers ; ou celle de ſix à quatre,qui ſont les plus grands eſt d'au

tant & demy, qui eſt plus grande que celle quin'eſt
que d'au.

tant & tiers.

Deplus, lamediecé arithmetique ſurpaſſe le moindre ex

trémede lamoindre partie de ſoy-meſme, avec laquelle il eſt

ſurmontépar la plus grande : cardanslesnombres 1. 2. 3.ce

luy dedeux , qui eſt lemilieu , ſurmonte un d'une unité ,dela

quelle il eſt pareillementſurmonté par trois.

La geometrique ſurpaſſe lemoindreextremed'une ſembla

ble partiedeſoy-meſme, dont il eſt ſurmontépar la partie du

plus grand ; comme en cesnombres 2. 4.8. quatre ſurmonte

deux de deux qui eſt famoitié , & il eſt pareillementſurpaſſé

par huitdelamoitié de huit qui eſt quatre.

Mais l'harmonique excede ſon moindre extrémede la mef

me9 partie du moindre , avec laquelle il eſt excedé du plus

grand , ainſi qu'il paroiſt en cesnombres 2. 3. 6. où trois quieft Boërius,

le milieu , ſurpaſſe deux, qui eſt le moindre, de la moitié quieſt

un : & le meſme trois eſt ſurmonté par ſix, qui eſt le plus grand,

de trois quieſt la moitié dumeſmeſix .

III. La quatriémeremarque qu'il fautſuppoſer , eſt que l'é

galité eſt le principe to de toutes les proportions , demeſme

Boëtins,

que l'unité eſt l'origine de tous les nombres & de toutemul

titude: de ſorte que l'égalité eſt à l'égard desproportions, ce

qu’eſt l'unité à l'égard desnombres: & parcant indiviſéen foy,

& fans aucune difference de genre ny d'eſpece , tout de

meſme que" l'unité. L'inegalite au contraireeſt ſujette à tou

te forte de diviſions » , dont la premiere ou la plus generale Boetius.

eſt d'eſtre plus grandou pluspetit. Le plus grand eſt louſdivi
Boër.

ſéen cinqparties ; dont la premiere eſt nomméemultiple , la
& alij.

deuxièmeſurparticuliere , la troiſiéme ſurpartiente , la qua.

triémemultiple ſurparticuliere,la cinquiémemultiple ſurpar.

ciente. Le plus petit a pareillement cinq eſpecesoppoſées à

celles du plus grand,aux nomsdeſquelles l'on nefait qu'ajoû .

ter lemot fous,pour ſignifier que le plus petic eſt contenu dans

le plusgrand; d'où vient que la premiere s'appelle ſoû -mul

tiple , la deuxiémeſoû particuliere , la troiſiéme foll-ſurpar

tiente ; la quatriémemultiple ſoû ſurparticuliere , la cinquié

memultiple ſoû-lurpartiente. La raiſon de ces diviſions eft,

10

II

12
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13

Boetius.

o alij.

qu'une choſe quieſt inégale ſurpaſſe l'autre ou en eſt ſurpaf.

féels, ou bien de ſon total,ou ſeulementdel'une de ſes parties.

Quand donc elle ſurpaſſe deſon total, ce premier genre d'i .

negalité eſt appellémultiple ; & ſelon que le plus grandnom

bre contient en ſoy le moindre , ou deux , ou trois, ou quatre

fois ou davantage, fans
que rien y manque ny excede, il eſt

nomméou double,ou triple, ou quatruple, & ainſi des ſuivans

juſques à l'infiny.

Ledeuxiémegenre d'inegalité, que l'on nommeſurparticu

lier , ſe fait lors que le plus grand nombre contient en ſoy le

moindre tout entieravec l'unedeſes parties ; & ſi cette partie

eſt la moitié, ainſi que trois contiennentdeux & lamoitié de

deux qui eſt un , la proportion s'appelle ſeſquialcere ; que fi

cette partie eſt la cierce , comme quatre contiennenttrois, &

la tierce partie detrois , la proportion eſt feſquitierce. Si c'eſt

la quatriéme,ainſique cinq comparez à quatre,la proportion

eſt ſeſquiquarte : ſuivant quoy l'on gardeuneſemblable pro

portion danstous les autresnombres , lors que les plusgrands

contiennent en cette façon quelque partie de plus, queles

moindres.

Letroiſiémegenre d'inégalitéappellé ſurpartient, ſe for.

metoutefois & quantes que le plusgrandnombre renfermeen

ſoy toutlemoindre , & en outre quelques unes de ſes parties:

Que fi ces partiesneſont quedeux , la proportion en eſtnom

mée ſurbipartiente , ainſi qu'eſt le nombre de cinq à l'égard

de trois : Mais ſi l'excés de ces parties eſt de trois , la pro

portion eſt ſurtripartiente, conmeeſt celle du nombre delepo

comparé à quatre : Si l'excés eſt de quatre , ou de plus grand

nombre de parties , l'on obſerve aux ſuivans une ſemblable

proportion .

Le quatriémegenre d'inégalité , eſt celuy qui eſt compoſé

dumultiple & du lurparticulier joints enſemble ; fçavoir, lors

queleplusgrandnombre contient en foy le moindre deux ou

trois ou quatre fois , ou davantage, & en oatre quelqu'une de

ſes parties. Ques'il contient lemoindredeux fois & demy,on

l'appelle double ſeſquialtere, commecinq à l'égard dedeux :

S'il le contientdeux fois , & la tierce partic tantſeulement, il

eſtnommédouble fefquitierce ,commeſeptcomparez à trois.

Mais ſi lemoindre nombre eſt contenu trois fois & demy par

le plusgrand , il ſera appellé triple ſeſquialtere , comme ſons

ſept
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ſeptà l'égard de deux. Enfin le reſte des nombres ſe varie de

lameſme façon , ſelon que la multiplicité & la ſurparticulari.

té desnombres ſe rencontrentjointes enſemble.

Le cinquiémegenre d'inégalité,eſt celuy qui eſt formédu

multiple & duſurpartient unis enſemble;lors que leplusgrand

nombre comprend en ſoy lemoindre plusd'unefois, & enou

tre plus d'une de ſesparties.Que s'il contient lemoindre deux

fois avec deux de ſes parties , il eſtnommédouble ſurbipar

tient , commetrois à l'égarddebuit. Si trois fois avec deux

de les parties,on l'appelle double ſurtripartient,commetrois

comparez à onze : Si davantage , l'on diverſifie & change de

meſme lesnomsde la multiple & de la ſurpartiente , confor

mément à la quantité deleursnombres unis enſemble. #

IV. La cinquiéme remarque concerne les diverſes pro

prietez decesgenres d'inégalité , & les avantages que les uns

ont par deſſus lesautres ;dautantque cette connoiſſance peut

donner beaucoup de jour à celle des intervalles , des conſo

nances , & meſmedes ſyſtemes , oudes gammes , qui en tirent

leurorigine & leur excellence.En voicy quelques-unesdecel

les queBočcenousa laiſſées apres avoir jetté le fondementde

leur induction qui ſe peut voir aux notes14. Lamultiplicité , 14

dit-il, croiſſant toûjoursà l'infiny , conſerve beaucoup mieux

Boëtinsa

IS

la 's naturedunombre que ne font paslesautres genres : car Boëtius,

la ſurparticularité diminuë le moindre nombre à l'infiny, en

ce qu'elle le contient , & en outre ou ſa moitié , ou ſa troiſié .

me,ou la quatriéme, ou fa cinquiémepartie , & c . & ainſi elle

eſtrenduë ſemblable à la quantité continuë. La ſurpartiente

pareillementſe départ en quelquefaçon de la ſimplicité ,par

ce qu'outre lemoindre nombre,elle contientencore,ou deux ,

ou trois , ou quatre , ou un plus grandnombre des ſes parties.

Deplus toute ſortede multiplicité s'entretientdans l'inte

grité : car le double a deux foisen ſoy tout le moindre le tri

plela trois fois, & ainſidu reſte desmultiples : La ſurparti

cularité au contraire ne garde rien d'entier ; mais le ſurpaſſe

ou de moitié, ou de la troiſiéme, ou de la quatrieme, ou de

la cinquiémepartie, & c. en telle ſorte toutefois que cette di

viſion ne ſe fait qu'en l'une desparties ſimples. Enfin la ſurpar

tientene conſerve ny l'integrité , ny la ſimplicité des parties,

& partant lesPythagoriciensn'ont paseſtiméque ſes propor

tions dúffent eſtremiſes au nombre des conſonancesde la mu

fique.Ptoleméetoutefois n'a pascrû qu'on les en dúſt exclure.

H
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Boëtius.
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Auguft.
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Beda.

20

Beda.
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Boëtius.

22

Lamulciple a encor pluſieurs autresavantages; car elle eſt

la plusancienne & la plus 16 excellente de toutes; elle ſeule

merite d’eſtre comparée à 17 l'unité comme la premiere de

toutes ; c'eſt elle qui eſtla plus connuë 18 de toutes , & qui

eſt plûtoſtequiſonance 19 que conſonance : c'eſt elle dontles

proportions croiſent à meſure que lesnõbresaugmentent; 20

& au contraire plus les nombres s'accroiſſent, & plus les

proportionsdela ſurparticuliere diminuent; en ſorte que la

proportion ſe trouvemoindre 21 aux plus grands nombres, &

plus grande aux plus petits. Carauxnombres 1. 2. 3. 4 . le bi.

naire eſtdouble à l'égard de l'unité: le ternaire n'eſt que
fel

quialtere au reſpect du binaire : & le nombre de quatre com

paré à celuy detrois , n'eſt que ſeſquitierce: quoy que
d'ail

leurs trois & quatre ſoient des nombres bien plus grands que

ne ſont pasun & deux.

V. Cesremarqueseſtans ainſi ſuppoſées,ilne ſera pasmal.

aiſé d'entendre les proportions,

ſoit arithmetiques , ſoit geo

metriques, que les muſiciens ontaccoûtumede donneraux

intervalles du chant. Voicy ce queBede en a laiſſé touchant

les principaux 22. Le ton, dit-il , le forme quandunevoix ſur

paſſe une autre de toute ſon érenduëou quantité , & en outre

dela huitièmepartie de la voix qui eſtſurpaſſée , ſoit que l'on

monte, ſoit que l'on deſcende. Mais le demy-ton ſe fait lors

que le ton eſt diviſé en deux partiesnon égales ,maisinégales.

Le diateſlaron ou la
quarte ſe rencontre quand une voix en fa

hauteur contientunevoix plusbaſſe , & en outre la troiſiéme

partie de la meſmevoix balle. Le diapente ou la quinte , pro

vient dece qu'unevoix ſurpaſſe une autre voix de toute ſon

étenduë, & en outre delamoitié de la voix moindre qui eſt

ainſi ſurpaſſée. Enfin le diapaſon ou l'octave ( qui merite

mieux le nom deequiſonance que de conſonance ) ſe trouve

toutesfois & quantes qu'une voix , ſoit en s'élevant , ſoit en

s'abaiſſant, contientdeux fois toute l'étenduë ou la quantité

de la voix qu'elle ſurpaſſe. Apres quoy , le meſme autheur

continuë à exprimer les proportionsde ces intervalles, 23pre

mierement par les differentes diviſions geometriques d'une

corde, & enſuite par lesnombresd'arit
hmetique

. Delaquelle

methode Boëce 24, & la pluſpart des autres aucheurs ſe ſont

pareillementſervis en traitantde cettematiere, ainſi qu'on le

peut voir dans leurslivres. Suivant quoy j'aymarqué cy-defa

Lousen l’une & l'autre façon la liſte de ce qu'ilsnousont laiſſé

23

24

Beda .
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26

1 I

2 I
27 .

3

des proportions de tous ces intervalles. Et
quoy que

celle des

nombresſemble plus propre à les expliquerdansleur juſteſſe,

à cauſe de la dépendance plusnaturelle , & de la liaiſon plus

eſtroite qui eſt entre l'Atimethique & laMuſique:neanmoins

l'accord quieſt entre les proportions de la Geometrie, & cel

les del'Arithmetiquene laillera
pas

de leur donner de l'éclair .

ciſſement & d'en faciliter l'intelligence,

VI. Afin donc de commencer par les nombres , apres

l'uniſſon qui eſt dans la proportion d'égalité d'un à un , ou

de deux à deux & c. & partantquin'a & nepeut avoir aucune

eſpece differente , bien qu'il ſoit le fondement, le principe,

& la fin de tous les differensintervalles, & detoutes les con

fonances , de meſme que l'égalité l'eſt de toutes les diverſes

proportions; l'unité de toute ſorte de nombres 2s; & le point 25..

dela varieté des lignes. Voicy en ſuite la table des intervalles Franch.

avec les proportions desnombresdansleurs termes radicaux,

c'eſt àdire lespremiers 26 quiconviennentà chacun.

L'uniſſon d'un à un
Franch.

L'octave 27 de deux à un

La quinte de trois à deux Весім.

La quarte dequatre à trois

Latiercemajeuredecinq à quatre S 4

La tiercemineure de fixà cinq

Leton majeurdeneuf à huict 9

Ledemy ton mineur de 25.à 24 . 25 24

La ſextémineure dehuict à cinq
8

La ſextemajeure de cinq à trois

La 10.mineurededouze à cinq

La10.majeure de cinqà deux 5

Lan . dehuit à trois 8 3

La 12. de trois à un

La 13.mineure de treize à dix

La 13.majeurede Jix à trois

La 15. ou double octave de quatre à un 4

La 17.mineure de vingt-quatre à cinq 24 5

La 17. majeure de cinq à un
S.

La 18. de ſeize à trois

La 19. de fixà un
6

La 26.mineure detrente -deux à cing 32 5

La 20.majeurede vingtà trois

4 3

6

t
h
o
s
e

n

5
3
s

12

2

3

I

IO13

10

3

I

I

16 3

I

20 3

Hij
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8 I

48
I

1Ο I

I
t

12 I

64 S

3

16 I

La 22.ou la criple octave dehuit à un

La24.mineure de quarante -huit à un

La24.majeure de dix à un

La 25. de trente-deux à trois
32 3

La 26.dedouze à un

La 27.mineure de ſoixante -quatre à cinq

La 27.majeure de quarante à trois 40

La29. ou quatruple octave de ſeize à un

Lereſte des intervales & desconſonances ont pareillement

desnombres qui par proportion leur correſpondent, mais il

n'eſt pasbeſoin d'en continuer plusavant la liſte enmontant;

Il faut ſeulement remarquer en deſcendant que les propor

tionsdu ton mineur & du demy-ton majeur, dontla pluſpart

desmuſiciens ſe ſerventmaintenant dans leurs differentes

parties , comme auſſi les proportionsde la dieſe en harmoni.

que , & du comma, ſont celles.cy.

Letonmineur eſt de dix à neuf

Le demy-tonmajeur de ſeize à quinze

La dieſe en harmonique de 128.à 125.

Lecommad'octante à octante -un 80 81

Que ſi quelqu'un veut commeen abregé voir les propor.'

tionsharmoniquesde tous les intervalesdu chantpar le rap

port des nombres les uns aux autres, il n'a qu'à jetter la vûë

ſur la table ſuivante , où la diſpoſition des nombres eſt ſiad

mirable , que ceux qui ſontperpendiculairementlesuns ſur

les autres , ſont en proportionmultiple ; combinez dans la ſui

te naturelle ils ſe rencontrentdansla ſuparticuliere , & traver

ſez diagonalement de la gauche àla droite , ou de la droite à

la gauche ils ſetrouventou en la ſuparticuliere ou en la ſurpar .

tiente : De ſorte que ſi l'on en continuëla table , il n'y a au .

cun intervale pour petit qu'il ſoit quine s'y rencontre au

moyen de cesproportionsarithmetiques. Voicy le commen

cementdecette table.

10 9

16 15

128 125

I 2

3

n4 6

7 82 3 4 S
6

9 IO II I2

ſeſquiſſelqui falqui ſelqui feſqui fefqui leſqui freſqui fefqui | fefqui

altera terria quarezIquinta | ſexta ſeptima octava nona decimal undecima.

octava
quinta quarta cerria major tertia minor,

l
e
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64 45

25 16

8

64

45 16

Qantaux proportionsdes intervalles diffonans.

Letriton eſt de quarante-cinqà trente-deux 45 32

La quarre diminuéede trente -deux à vingt-cinq 32 25

La fauſſe quinte de ſoixante- quatre à 45

La quinte ſuperfluëde vingt-cinq à ſeize

La ſeptiémemineure de neufà cinq 9 §

La ſeptiémemajeure de quinzeà huit IS

La fauſſe octave de quarante-huit à 25
48 25

L’octave ſuperfluë de cent trente-cinq à 64 135

Laneuviémemineure de crente -deux à quinze 32 15

Laneuviememajeure deneufà quatre 9 4

Le triton diapaſon de quarante cinq à ſeize

La fauſſe quinte diapaſon de 128 à 45 128
45

La quatorziémemineure de dix -huit à cinq 18

La quatorziémemajeure de quinze à quatre IS 4

Laſeizièmemineuredeſoixante - quatre à quinze 64 15

Laſeizièmemajeuredeneuf à deux

Le triton diſdiapaſon de quarante-cinq à huit

Le ſemidiapente difdiapaſon de256 à 45 256 45

La vingt-uniémemineure de trente. ſıx à cinq 36 5

La vingt-uniémemajeure de ſoixante à neuf 60

La23.mineure de cent vingt- huit à cinq

La 23.majeurede neufà un . 9

Letriton triſdiapaſon de quarante-cinq à quatre 45 4

La 28.mineure de ſept cens vingt-un à cinq 721 5

La 28.majeure de ſix -vingt à neuf 9

Et ainſi par proportion du refte des diſſonances.

S

9
2

45 8

9

128 5

1

120

VII. Apresavoir donnéla table ou la liſte de l'accord que

les intervalles harmoniques du chant ont avec les nombres

d'arithmetique, & fait voir la correſpondance qui eſt auſſi

entreles intervallesdiſſonans & les nombres, il reſte à voir le

rapport que les proportionsde geometrie ontavec lesmêmes

intervallesharmoniques & avec leursnombres arithmetiques.

La diviſion du monochordeeſt fore propre28 à cet effet,auſſi

l'uſage en a -t-il eſte ſingulierementrecommandé par les plus Finans.

anciens & les plus illuſtresauteurs quionttraité de cette ſcien

ce, Car Pythagore eſtantaux approches de la mort recom

manda particulierement l'uſage du monochorde à ſes diſci

ples 29EtPtolemée l'a pareillement eſtimé l'inſtrument le plus Franch .

28

29 .

Hiij
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30

Prolem .

31

Ptolem .

32

Guido.

juſte & le pluspropre à regler l'harmonie & la difference des

ſons ; & c'eſt pour ce ſujet qu'il luy a donné le nom de regle

harmonique ou canonique3º :parce qu'il n'eſt pasmoinspro .

pre, nymoins utile à meſurer leursintervallesdepuis le plus

bas juſques au plus haut, ou du plus haue juſquesau plus

bas , que la regle ordinaire des geometres à tirer les lignes

droites,ou le compas à décrire les circulaires 31. Arecin donc

ſuivant lesmeſmesmaximes en a pareillement propoſé l'uſa .

ge d'abort , & a laiſſé par écritdeux ou trois manieres d'en

faire la diviſion pour les vintchordesde ſon ſyſteme32 ; & tou

ces ces manieres ſont ſi exactes & ſi juſtes , qu'ellesconvien .

nent entierement les unes avec lesautres ; & que les trois

enſemble ne rendent qu'unemeſme diviſion , ainſi qu'on le

peut voir au 1. exemple figure vi. où la diviſion de cemono

chorde eſt faite ſuivantles termes & le texte du meſmeAre

tin qui ſe peut voir aux notes ; l'ony a ſeulement ajoû .

té les nombres & les proportions d'arithmetique qui ré

pondent aux fe & ions & aux proportionsgeometriques , qui

d'un coſté ſont marquées de lettres, & de l'autre coſté de

nombres , afin qu'on puiſſe voir le parfait accord qui eſt

entre ces deux ſortes de proportions avec les proportions

harmoniques des intervalles des ſons : Outre quoy voicy

encore deux ou trois autres façons de faire les diviſionsgeo

metriques dumonochorde 33, qui pourront faciliter l'intelli

gence des differentes proportions de chaque ſon ou inter

valle particulier.

VIII. Afin donc de rencontrer l'uniſſon au monochor

de,ilne faut que diviſer la prochaine ligne A B par lemilieu ,

puismettre le chevalet coulant ſous le pointdu milieu ſur le

quel eſt la lettre C. Apres quoy ſi l'on touche le coſté de

la chorde qui eſt de l’A au C , & l'autre coſté de la meſme

chorde quieſt du Cau B, ellesrendront toutes deux lemeſme

fon ou l'uniſſon .

33

Boetius,

A

os

I С I B

-1

Pour trouver l'octave, qui conſiſte en proportion dou .

ble de deux à un , qui joints enſemble font le nombre de

trois il n'y a qu'à diviſer en trois la ligne A B. & appliquer le
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chevalet entre les deux & la troiſiémeà l'endroit de la lettre

C , puistoucher l'une & l'autre partie de la chorde A. C. &

CB & lorsCB fonnera l'octave 34 contre A C.

34

Boetius.

2 c 3

A • В

La quinte qui eſt en proportion ſeſqui-altere de deux à

trois ; le formeen joignant ces deux nombres enſemble qui

font celuy de cing, diviſant la chorde en autant de parties ,

& appliquant le chevalet entre les trois & les deux ſous le

pointdu C. car alors la partie du C.au B. fera la quinte con

tre l'autre partie du C. à l’A . 35.
Guide ,

35

1 2 3 5

+ B

1 2 4
I

B
+ +

La quarte qui eſt en proportion ſeſquitierce detrois à qua

tre, ſe produit en joignantenſembleces deux nombres , divi

ſant la chorde en ſept parties , & appliquantle chevaler entre

les quatre, & les trois ſous le point du C. car la partie de la

chorde qui eſt de l’A .au C.eſtanttouchée avec l'autre partie

du C.au B. celle -cy rendra la quarte.36. Guido,

C 6

AH

Afin d'avoirla tiercemajeure qui eſt en proportion ſeſqui

quarte de quatre à cinq, diviſez ſelon ces deux nombres la

chorde en neuf parties ,mettez le chevalet entre les cinq &

les quatre ſous le pointdu C. & la partie du C. au B. ſonnera

la tierce majeure contre l'autre partie de l'A au C.

3 4 o 6

3

8

Pour la tierce mineure qui eſt en proportion ſeſquiquinte

de cinq à ſix quifontonze ,
diviſez la chorde en onze parties

égales & mettez lechevalet ſous le point de la chorde qui eſt

entre les ſix parties d'une
part & les cinq de l'autre ; apres

quoy la partie de la chorde qui contient les cinq eſtant

touchée contre celle des fix rendra la tierce mineure.

Pour le con majeur quieſt en proportion ſeſqui-octave de

neuf à huit qui font dix-ſept, diviſez la chorde en dix .ſept

u

9

AN ?
+

+

B
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37

Guido.

parties , mettez le chevalet ſous le pointdela chorde quieſt

entre lesneuf parties d'un coſté & les huit partiesde l'autre,&

le coſtedes huit parties eſtant touché contre celuy desneuf

produira leton majeur. 37

Pour le demy-tonmineuren proportion ſeſquivingt-qua

trième de vingt- quatre à vingt-cinq qui font quarante-neuf

diviſez la chorde en autant departies, & ayantmis le chevalet

ſousle point de la chorde quieſt entre les 25 d'un coſté & les

24. de l'autre, ce coſté de chorde eſtant touché contre l'au

tre formera le ton mineur.

Pourla ſextemajeure quieſt en proportion ſurbipartiente

les tiercesde trois à cing,joignant enſemble ces deux nombres

quifonthuit , diviſez pareillement la chordeen huit parties ,

& mettez le chevalet en ſorte que cinq parts demeurent à

l'un de ſes coſtez & trois de l'autre ; puis le coſté des

trois eſtant touché contre celuy des cinqſonnera la ſexte ma,

jeure.

Pour la ſextemineure quieſt en proportion ſurtripartiente

les quintes de cinq à huic qui font treize , diviſez auſſi en

treize la chorde ; & le chevalet eſtant mis entre les cinq & les

huit, le coſte des cinq rendra la ſextemineure contre le coſté

où il y en a huit.

Pour la dixiémemajeure qui eſt en proportion double

ſeſquialtere ou ſeſquiſeconde de deux à cinq, diviſez la chor

de en ſept , & mettant le chevalet entre les deux & lescinq ,

le coſté où ſont les deux fera la dixiémemajeure contre le

coſté des cinq, lors qu'ils ſeronttouchez l'un contreľautre .

Pourla dixiémemineure en proportion double ſurbi.par.

tiente les quintes de douze à cinq qui font 17. diviſez la cħor.

de en autant de parties , & mettantle chevaler ſousle point de

la chorde qui fait lemilieu entre les cinq parties d'un cofté , &

lesdouze de l'autre, le coſté descinq eſtant touché contre le

coſtédes douze rendra la dixiémemineure.

Pour l'onziéme quieſt en proportion double ſurtripartien

te les tierces dehuit à trois , diviſez la chorde en onze, & met

tez le chevalet en ſorte qu'il ait d'un coſté huit , & de l'autre

trois de cesparties, lors le colté des troiseſtant touchécontre

celuy deshuit rencontrera l'onziéme.

La douzième qui eſt en proportion triple detrois à un , ſe

trouvera pareillementen diviſant la chorde en quatre, & laiſ

fant
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fant à vn coſté du chevalettrois de ces parties , & ſeulement

une à ſon autre coſté .

La treiziémemajeure en proportion triple ſeſquitierce de

dix à trois, ſera formée en diviſantla chorde en treize, & mer

tantle cheyalet entre lestrois d'un colté & les dix de l'autre ;

car les trois eſtant couchées contre les dix , rendront cette

treiziéme.

La treiziémemineure en proportion ſurſextipartiente les

dixiémes de dix à ſeize ſera produite ,diviſant la chorde en

vingt-ſix , & poſant le chevalet ſousle point qui eſt entre les

ſeize parts d'un coſté , & les dix de l'autre, quieſtanstouchées

contre les ſeize, ferontla treiziémemineure.

Lediſdiapaſon ou la double octave,en proportion quadru

ple de quatreà un,nemanquera pas de ſe rencontrer , ſi divi

ſant la chorde en cinq, l'on met le chevalet ſous le point de la

chorde quia quatre parties à l'un de ſes coſtez, & ſeulement

une à ſon autre coſté : car celle -cy touchée contre l'autre ,

rendra la double octave .

IX . Cesexemples ſuffiſentpour faire voir lamaniere avec la

quelle toute ſorte d'autres intervalles, ſoit qu'ilsayentune

bonne oumauvaiſe ſuite, ſoit qu'ils ſoient conſonans ou diſſo .

nans,peuvent eſtre formez par la diviſion du monochurde.

Car le triton par exemple, quieſt de trente-deuxà quarante

cinq ſera produit , fi diviſantla chorde en ſeptante-ſept por .

tions égales, l'on applique le chevalet ſousle point dela chor.

de qui diviſe le coſte de la chordeoù ſontles trente-deux por.

cions,d'avec l'autie coſté où ſontles quarante. cinq.

La ſeptiéme mineure quieſt de cinq à neuf, ſe rencontrera

ſi diviſantla chorde en quatorze parties, l'on place le chevalet

en ſorte qu'un coſté dela chorde contiene cinq parties,& l'au .

tre coſtéen contieneneuf. Ce qui peutpar proportion eſtre

verifié en parcourant le reſte des conſonances. Oren toutes

ces ſortes de diviſions, il eſt aiſé de remarquer le merveilleux

accord qui ſe trouve entre les rapports des nombresde l'a

rithmetique, & les proportions de la geometrie , & l’uni

formité avec laquelle la multitude des nombres , & la gran

deur des proportionsconviennentenſemble pour deſigner les

ſons bas ou graves d'une part; & de l'autre comme la moindre

quantité des nombres,& la peciteſſe des proportionss'ajuſtent

fort bien enſemble pourmarquer les ſonshauts ou aigus,

I



66 PARTIE II. Des fonsdu chant & de leurs intervalles.

X.Un autre façon de diviſer lemonochorde, & par la divi

fion d'exprimer en particulier chaque intervalle , eſt d'avoir

deux chordesou deux lignes paralleles de meſme longueur,

donclaiſſant l'une enriere ſans aucune diviſion , l'on applique

les diviſionsſur l'autri. Car alorsla moitiéde la ligne A. B.

par exemple , ou de l’A à l'E . ou de l’E au B. eſtant touchée

contrela chordeindiviſe de CD , rendra l'octave.

1 2

HB

C HD

La quinte ſemblablement ſera produite , ſi diviſant l'une

des deux chordes paralleles en trois , & mettant le chevalec

entre les deux , & la troiſiéme ſous le point E , l'on touche le

coſté de l'A à E , contre la chorde entiere ou indiviſe .

Eq 2 3

AH B

CH + D

L'on trouvera pareillement la quarte , ſi diviſant l'une des

deux parallelesen quatre, & mettant le chevalet entrela troi

fiéme & la quatriémepartie, l'on touche le coſte de la chorde

où ſontles trois partsde l’A à l'E ,avec l'autre chordeparallele

toute entjere.

1 2 3 E 4

AH HB

CH
HD

Toutes les autres ſortes d'intervalles ſe peuvent former de

lameſmemaniere par les diviſions de l'une de ces deux chor

des qui leur ſoient proportionées.

XI. Outre ces deux façons de diviſer le monochorde, qui

ne ferventchacune qu'à former un des intervalles. L'on peut

diviſer la chorde en ſorte que dans ſes diviſions il s'y

rencontre pluſieurs intervalles enſemble : Par exem

ple , ſi on la diviſe en ſix parties égales , trouvera s .

B D E

2 5 6

desprincipaux intervalles, & des premieres conſonances. Ca

A. C.rendront l'oct a ve contreB.C. en proportion double .

l'on y

A !

1
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la

A. C. contre A.D.feront la quinte,ou ſeſquialtere.

A.D.contre A.E. quarte ou ſeſquitierce.

A. E. contre A. F.la tiercemajeure, ou ſeſquiquarte .

A. F. contre A.G.la ciercemineure ou ſeſquiquinte .

Et ſilamultiplicité des diviſions d'une ſeule chorde n'eſtoit

pas expoſéeà quelque danger de confuſion , il ne ſeroit pas

malaisé d'y en marquer un plus grand nombre avec autant

des differens intervalles qui y peuvent correſpondre : Par

exemple , ſi l'on vouloit diviſer une chorde en ſeizeparties ,

l'on y rencontreroit les intervalles ou les conſonances qui

s'enſuivent.

© G
E

C G E D F B

Et premierementſi l'on diviſe la chorde A. B. au C. il en

ſortira l'uniſſon de l’A . C.à C. B. & l'octave de l’A . C. à

l’A , B.

2. Sion diviſe le C. B. de lameſme chorde en D.il en re

viendra

la quarte de l’A.D . à l’A . B.

l'octave de l’A . C , à C. D.

la quinte de l’A.D . à l’A.C .

l'odave avec la quinte ou douziéme de l’A .D.à C.D.

la double octave ou didiaſpaſon de D.B.à l’A.B .

3. Si l'on diviſe le C. D. en E. oule D.B. en F ,ils'y rencon.

trera

la tiercemajeure de l’A.E. à l’A . C.

le diſdiapaſon avec la tiercemaj.ou 17ema.de l’A.E.à C.E.

le diſdiapaſon ou ise de l’A . C. C.E.

le diſdiapaſon avec la quinte ou 19ede l’A.D . à l’E.D .

la ſexcemajeure de l'A . E , à E. B.

la ſextemineure de l'A . B.à l’A . E.

le triſdiapaſon ou 22° de l’A . B.à B. F.

4 .
Sil’on diviſe E.C.en G.il y aura

Letonmineur de l'A , G , à l’A . E.

Le ton majeur de l’A . G. à l'A . C.& c,

I ij
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CHAPITRE IX .

Des diverſes Gammes , ou Syſtemesdes fons , & des intervalles

du chant.

IL
I

E mot deGamme ou deSyſtemene ſignifie autre cho.

ſe qu’un amasouaſſemblage,' & une ſuite ou compo

Franchin. fition de pluſieursdictions,ou ſyllabes,ou lettres , qui ſigni

fient & donnent à connoiſtre les ſons graves & les aigus, leur

difference & leurs intervalles, leurharmonie , & leurmelodie,

leurbonne ſuite & leurs conſonances;afin que par leurmoyen

l'on puiſſe non ſeulement diſcerner,lire & chantertoute ſorte

de pieces de chant,mais auſſi les conipoſer. De ſorte que les

Syſtemesou lesGammes ſont à l'égard du chant,ce que les

Alphabetsſontau regard de la Grammaire; c'eſt à dire les pre

miers élemens des fons, de leurs intervalles , & de tout le reſte

qui concerne le chant,commeles Alphabets le ſont des ſylla

bes, des dictions des diſcours , des livres , de leur lecture ou

prononciation , & de tout le reſte quiappartient à laGram .

maire. C'eſt pourquoy 2 Franchin leur a donné lenom d'in

troduction & d'introductoire au chant & à lamuſique.

II. Mais commeil y a eu divers Alphabets ſelon la differen .

ce , ou des langues, ou des temps , ou des lieux (quoy qu'ils

n'ayent tous eſté dreſſez que pour ſignifier les meſmesvoyel

les & lesmeſmes conſones:)demeſmeles philoſophes & les

muſiciens par ſucceſſion de temps ont pareillement inventé

diverſes façonsde ſyſtemes,compoſez de differentes dictions,

ou characteres, ou lettres,ou ſyllabes, ſelon qu'il leur a fem

blé le pluscommode pourmieux exprimer ou repreſenter les

meſmes ſons, & leurs intervalles.

III. Le premier de ces ſyſtemes,dont lamemoire ſe ſoit con .

ſervée dans la ſucceſſion des ſiecles,a eſté celuy desGrecs,qui

ayant commencé par un terrachorde , fut dans la ſuite du

temps augmenté par diversphiloſophes & muſiciens Grecs,

juſques à un ſecond,troiſiéme, & quatriémeretrachorde , &

au nombre de quinze chordes , qui font le diſdiapaſon , ou la

doubleoctave. L'on peutvoir dansBoëce 3 & dansPlutarque

ceux à qui les payens ontattribué l'invention de ces chordes.

IV . Mais parce que lesnomsde ces quinze chordes , par

exemple , de proſlambanomenos, hypate , hypaton ,, & les au .

3
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4

5

6

>

7 .

8

9

tres ſuivantesne pouvoient pas commodeme
nt eſtre écrites

avec le texte , tant à cauſe de leur 4 longueur , quedela diffi.

culté qu'il y pouvoit avoir à lesprononcer ou à les retenir , les Boetius &

anciens muſiciens s'aviſérentde ſubſtiruer en leur place de

alii..

certaines lettres , ou caracteres , ou chiffres , qui fuſſent pro .

pres à ſignifier lesnomsdes meſmeschordes : Ilsemployerent

premierement leurs lettres grecques diverſifiées dans leur

ſituation ou figure,deſquelles Alipius & lemeſmes Boëceone

fait une exacte deſcription .

V. Et d'autant que cesſortes decaracteres ou de chiffres el.

toient trop difficiles à retenir tant à cauſe de la varieté

de leurs figures

6 que de leur exceſſive multitude

Franch ,

qui ſelon la ſuppuration qu'en a fait Kirchier monte juſ.

quesau nombre de mil deux-centquarante 7. Les Latinsen .

nuyez de ces caracteres écrangers, employerent en leur lieu

premierement les quinze premieres lettres de leur Alphabet .

A. B.C.D.E.F.G.H.I.K.L.M.N.O. P. ainſi qu'on le

peut voir dans le meſmeBoëce 8. Puis S. Gregoire , au rap

port de Franchin & de Kirchier , reduiſit le nombre de ces

quinze lettresà celuy des ſept 9 premieres. A.B.C.D.E.F.G
.

en ſorte coutefois qu'elles fuſſentreïterées autant qu'il en ſe

soit beſoin pour ſatisfaire à l'étenduë, ſoit des piecesde chant,

ſoit dela voix humaine,ſoit desinſtrumēs. En ſuite dequoy lo

ſe ſervit au lieu de ces lettres de certainesnotes en façon de

points,lesuns sãs queuës,les autres avec des queuës,ainſi qu'õ

le peut voimen pluſieurs manuſcrits du 8cou ge fiecle. Mais

parce quedes notesſans aucune lettre eſtoienttrop difficiles à

diſcerner (particulierementaux chants extraordinairesou de

grande étenduë, ) il ſe trouve quelques manuſcrits d'environ

lesmeſmes ſiecles, ou les lettres & les points ſont conjointe

mentmarquez au deſſusdu texte; les lettres immediatement

au deſſus, & lespoints quileur correſpondentimmediatemen
t

au deſſus de chacunedes lettres qu'ils repreſentent, & dont ils

ſont les ſignes. Il y a toutefois grande apparence que dansle

dixiéme ſiecle l'on ne ſe ſervoit communémentque deslettres

ou bien despoints: parce que lors que Guy Aretin , qui a écrit

à la fin de ce ſiecle , propoſe quelques exemples de chant en

ſon Micrologue ,ou au Prologuede ſon Antiphonaire , ou au

Formulaire de ſesmodes , il les explique toûjours ou par les

lettres ,ou par les points ,comme par les choſes qui eſtoient

I ily
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10

Baron .

II

12

Guid .

13

lors les plusconnuës & les plus familieres dans l'uſage. Mais

il ajoûte une ligne & une ſercre aux points , afin d'enrendre

d'abord la connoiſſance plus aiſée.

VI. Enfin dans l'onziémeſiecle ,environ l'an 10 1024 , ſous

le Pontificat de Jean xx.& l’Empire de Henry 111. (bien que

Sigebert & " Crantzius diſent que cefur en 1208. )Guy Are

tin natif de la ville d'Arezze en Toſcane , & de profeſſion

Moine Benedictin du Monaſtere deNoſtre -Damede Pom

poſe, au DuchédeFerrare,mitaujourla façon de laGamme,

des lignes ,desnotes , & des lettres ,ou clefs ,dont l'Egliſe &

tous les chantres ſe ſont depuis toujours ſervis dansla prati.

que du plain -chant au moyen dequoy les enfans , qui

( commedit lemeſme Aretin ) ne ſçavoient encore pas aſſem

bler ou prononcer lesmots du texte , pouvoient neanmoins

en chanter la note en peu de joursavec plus de facilité , quela

pluſpart des chantres n'cuſſentpû faire auparavant avec l'é

tude & le travail d'une centaine d'années. 12

VII. Kirchier fait is encore mention dedeux ou trois autres

manieresdemarquer les caracteres du ſyſtemedesGrecs, qu'il

prétend eſtre plus anciennes que celle d'Aretin , à cauſe de la

qualité desmanuſcrits grecs où elles ſe voyent, qu'il eſtime

eſtredeſept.centans,dont les uns à ce qu'ildit ſontau Mona.

ſtere de S. Sauveur de Meſſine, & les autres ſont citez par

Vincent Galilée. Ildit donc qu'afin demieux diſtinguer les

notes ou les points quieſtoient les ſignes de ces caracteres, il

y a huir lignes dans ces manuſcrits , & qu’aut commence

ment de chaque ligne ceux de Meſſine ont les premieres

lettres grecques , en ſorte que la premiere , qui eſt l'al.

pha , eſt au commencement de la plus baſſe ligne , & la

huitiéme, quieſt le theta , eſt à la plus haute;mais ceux de

VincentGalilée n'ont que ſept lettres grecques , ſçavoir l'o

mega au commencement dela plus baſſe , le phià la ſuivante ,

le tau à la troiſiéme, lepi à la quatriéme, lemy à la cinquiéme,

le lambda à la ſixiéme, le eta à la ſeptiéme, & la huitiémeligne

eſt ſans aucune lettre, pourmarquer vray- ſemblablement la

reſteration de l'omega , afin d'achever l’octave . Pour ce quieſt

des points ou des notesde ceshuit lignes , ilsne ſontplacez

que ſur lesmeſmeslignes, & il n'y en a aucun dans leurs in

terlignes. LemeſmeKirchier fait auſſimention de quelques

anciens anciphoniersmanuſcrits de Vallombreuſe qui n'ont
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quedeux lignesavec des points 14 ou desnotes au deſſus & au 14

deflous de chacune , ſans aucunelettre ; prerendant que tant

ceux -cy que ces autres.manuſcrits grecs ont eſté faits ayant

le tempsd'Aretin :Neanmoins il eſt bien plus vray- ſembla

ble que lesuns & lesautres luy ſont poſterieurs. Car premie

rement pour ce qui eſtde Vallombreuſe,Aretin publia ſa nou.

vellemethodeavant la fondation de cette Abbaye , quine fut

bâtie que vers l'an 1040. Et ſi les deux lignes de cesmanuſ

crits ſont colorées, elles ſont par conſequent marquées des

lettres que ſignifient leurs couleurs , dont la rouge deſignoic

alors la lettre F. & la verte la lettre C. Que ſi ellesne ſont ac.

compagnées d'aucune couleur nid'aucune lettre, elles revien

drontà la façon denoter duneufiéme ſiecle,dont ila eſté par

lé cy -deſſus ; vû que dans lesmanuſcrits de ces temps-là on

ne laiſſoit pasde tracer quelques lignes pour conduire l'aſſiet

te des pointsen écrivant. Quant aux Grecs , ſi ces ſortes de

lignes, de lettres & denotesavoienteſté en uſageparmyeux ,

& dans l'Orient , les Latins qui avoient tant de commerce

avec eux , en auroient eu quelque connoiſſance , & Aretin

n'auroit pasmanqué à ſe prevaloir de leur exemplepour ſe

mettre à couvertdes inſultesde ceux qui pouſſez d'envie tâ

choientde décrier ſa nouvellemethode. Iln'auroit pas eu la

hardieſſe d'en attribuer l'invention immediatement
à la gra

ce's ; & Kirchier ni les autres autheurs qui en ont écrit avant

luy n'auroient pas eu raiſon del'imputer 16 à un mouvement Guido.

plus divin qu'humain . Ainſi iley a grande apparence que ces

manuſcrits grecs,

dontKirchier & Galilée fontmention ,ont

eſté faits aprés l'établiſſement de la pratique d’Aretin ; &

que

voulant l'imiter y ont employé huit lignes &

huit lettres dans ces commencemens, pour y pouvoir mar

quer l’octave entiere dontlespieces de chantontaccoûtume

d'eſtre compoſées , & n'eſtre pas obligez de mettre des no

tes dansles interlignes à la façon d'Aretin .

VII.Mais parce que outre cesmanuſcrits qui ſont citez par

Kirchier , il s'en trouve quelques autres avec des notes & des

lignes, quiſont effectivement avant le ſiecle d’Aretin , il eſt

neceſſaire de remarquerla difference qui eſt entre leurs lignes

& leurs notes, & entre celles dont Aretin s'eſt depuis ſervy ,

afin deneſe pas tromper dans lejugementque

l'on
peut por

ter de leur antiquité. Les lignes donc qui ſe voyent dans les

IS

les grecs
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manuſcrits quiontprecedéle ſiecle d’Aretin ,n'y ont eſté em

ployées que pour conduire la main des écrivains,afin qu'en

ſuite tant l'écriture du texte que les points ou les notes du

chantfuſſent tiréesavec plus de droicure ou de cimetrie. Du

reſte tant ces lignes queleurs notes n'ont eu aucune lettre ni

couleur, & partant ellesſont qualifiées aveugles par Aretin,

d'autant qu'ellesſont privées dela lumiere qui eſt neceſſaire

pour faire connoiſtre la difference desſons, & pour conduire

le chant. Que fi en quelques-unsde cesmeſmes manuſcrits il

ſe voit maintenant quelque lettre à l'endroit de leurs points

ou de leursnotes, il n'y a qu'à les regarder de prez,& à lesexa.

miner un peu plusexactement , & l'on trouvera qu'elles ne

ſont pas écrites de la meſmemain , & qu'ellesy onteſté ajoû

tées depuis qu'on a pů leurdonner de la lumiere par le moyen

deslettresd'Aretin ,afin deles tirer de l'obſcurité & de la con

fuſion où elles eſtoient auparavant. C'eſt ainſi que je l'ay

moy-meſmevell & obſervé en quelques manuſcrits , & entre

autres en celuy du Monaſtere de Ripouille quieſt de l'an .

née 842.

17

IX . Quantaux lignes & aux notes d'Aretin , elles onteſté

d'abord d'une qualité bien differente ; car ſes lignes ont eſté

parfaitement diſtinguées par la varieté de leurs couleurs & de

leurs lettres, & ont rendu les notes qui eſtoient placéesdeffus

& dansleurs entre-deux,non ſeulement plus intelligibles,mais

auſſi viſibles & palpables. Pour cet effer il donna à deux de

fes quatre lignes deux diverſes couleurs , 17 à l’unele rouge,

pour marquer la lettre ou la clef F. à l'autre le vert, pour

marquer la lettre ou la clef du C. Aux deux autres de ſes li

gnes quin'avoient aucune couleur , ilmit à leurcommence

mentdeux autres des ſept premieres lettres : de forte que
cha

cunede ſes quatre lignesayant la lettre ou ſa clef, les points ou

lesnotes quiſe trouvoient aſſiſes tant ſur lignes , qu'au deſſus

ou au deſſous, & dans les interlignes , eſtoient d'abort diſcer

néesavec tant d'évidence ,qu'en ſuite il n'a pas eſté beſoin , ni

de continuer à diſtinguer les lignespar descouleurs,nidemul

tiplier les lettresou les clefs; C'eſt pourquoy il y a déja plu .

fieurs ſiecles que l'on s'eſt contenté d'en marquer une ſeule à

l'unedes quatre lignes, ainſi qu'on le voir à preſent dans les li

vres de chant , & qu'il ſera cy-deſſous declaré plus au long

dans le ſyſteme des notes ;mais il fautauparavant ſçavoir en

quoy
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quoy conſiſtoient, tantle ſyſtemedes Grecs, que ceux d'Are.

tin ; & dautant que celuy des Grecseft le fondement & l'ori.

ginede tous les autres, & que ceux d'Aretin n'onteſtéinven .

tez que pourrendre celuy desGrecsplus intelligible, & fa pra .

tique infiniment plus aiſée & plus commode qu'elle n'eſtoit

auparavant; Il eſt du bon ordre de commencer leur explica.

tion par celuydesGrecs. Quantà leurs figures, elles ſontmi

ſesau premier exemple , afin qu'on en puiſſe prendre l'idée

avant que d'en voir l'explication , & ſe la renouveller quand il

en fera beſoin .Ceux quiaurontla curioſité de voir lesancien

nesfaçons des lignes, & des points ou notes , deſquelles il a

eſté faitmention cy -deſſus, les trouveront au troiſiémeexem

ple, dont celuy des quinze premieres lectres latines appli

quées ſur l'Exultet qui ſe chante à la benedi&tion du cierge

Paſchal , eft extraire du fragment d'un manuſcrit de l'Abbaye

de Jumieges en Normandie: Ce fragment eſt fort ancien , &

paroiſt avoir ſix ou ſept cens ans; il eſt fort bien écrit & fort

biennoté, & ſe conſerve dans la Bibliotheque del'Abbaye de

Ş .Germain des Prez,

La ſecondefaçon qui concerneles points eſt tiré d'unma

nuſcrit de l'Abbaye de Ripoüille , ſituée aux confins de la

Catalogne , & d'un manuſcrit de l'Abbaye de Corbie , qui

contientle Sacramentaire de S.Gregoire,ſur le dosduquel eſt

écrit, Miſſale S. Eligii. L'un & l'autre font fort bien écrits.

Celuy de Ripoüille eſt à préſent dans la Bibliotheque de S.

Germain des Prez, à laquelle il futdonné par
feu Monſei

gneur deMarca , qui après avoir efté Intendantpour leRoy - ;

en Catalogne,fut depuis Archeveſque de Tolouſe,& de Paris.

Ļa darte de cemanuſcrit y eſtmarquée de l'an deuxiémeaprés

ledecezde Louis le Debonaire, qui eſt l'ande noſtre Seigneur

842. Celuyde Corbie eſt environ dụ meſmetemps.

La troiſiéme façon avec les points & les as lettres , eſt priſe

d'unmanuſcrit fort ancien , bien écrit & bien noré , de l'Ab .

baye de S. Germain des Prez , où il a vray ſemblablement

eſté porté avec le corpsdeS. Thuriave Eveſque de Dole en

Bretagne , dont il contient l'Office propre. Orce S. Corps

fut porté au Monaſtere de S.Germain , lors queles Normans

ravagerent la Bretagne, environ l’an 850.

La quatrièmeavec les ſept premieres lettres de l'Alphabet

latin , eſt extraite dumanuſcrit d'Aretin de l'Abbayede ſaint

к
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Evroult , dont il a eſté parlé dans la Preface.

La cinquiéme avec des points & une ligne, eſt du meſme

manuſcrit d'Aretin .

La ſixiemeavecles deux lignesdecouleur, les deux autres

lignes tracées ſans couleur , & leurs deux lettres, eſt priſe de

l’Antiphonaire ou Gradueldumeſmemanuſcric.

CHAPITRE. X.

IL

Explication du Syſteme des Grecs.

I. E ſyſteme des Grecs eſt ſurnommé le ſyſteme parfaic

& immuable, parce que la parfaite diſpoſition de ſes

chordes & de leur étenduë contient toutes les conſonances

avectoutes leurs eſpeces , & tousles cons oumodesduchant;

en ſorte qu'il ne luy manque rien de tout ce qui peut eſtre u

cile à la melodie , & qu'ilne contient rien quiy ſoit ſuperflu.

C'eſt pourquoy il eſtnon ſeulement parfait ,mais auſſiimmua.

ble dansla diſpoſition de ſes chordes , qui ſont au nombre de

quinze,donc voicy lesnoms, avec les lettres deGuy Aretin

qui leur répondent à colté.

Çaa Nere
hyperboleon

Tetrachordong
Paranete hyperboleon

Hyperboleon
{ f Trite hyperboleon

ce Nere diezeugmenon

d Paranece diezeugmeno ( d Nete Sinemenon Tetra

Tetrachordon Trite diezeugmenon cPaneteSinemenő ( chordó

Diezeugmeno Paramele . ) Trite Sinemenon Sino .

La Meſe
menon

Tetrachordon SG Lychanosmeſon

Melon
F Parhypate meſon

E Hypatemeſon

Tetrachordon D Lychanos hypaton

Hypatop 3C Parhypare hypaton

Hypate hypaton

A Proſlambanomenos

ca 'Mere
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C'eft à dire,

tes.

tes.
tes .

Tetrachorde fa a Ladernieredes excellentes ou des plus hautes.

des plushau-3 & La penultiémedes excellentes ou des plus hautes.

† La troiſiéme des excellentes ou des plushautes.

F- e La dernieresdesdis -jointes.

Tetrachorde jd La.penultieme des dis-jointes. d Ladernieredes conjointes Tetr,

desco
des dis- join ) c La troiſiémedes dis- jointes. ( c La penult.des conjointes.

join

i La ſous-moyene. ( b La troiſiémedescojoiates.

ia La moyenc

Tetrachorde ) L'indice ou lamonſtre desmoyenes.

desmoyenes. F La ſous-principale desmoyenes.

E La principale ou la plus balſe desmoyenes.

Tetrachorde D L'indiceou la monſtre des principales ou des plusbaſſes.

des plusbal- ç La ſous-principale des principales ou des plus baſſes.

ſes.
Laprincipale des principales, ou la plus balle des plus baſſes.

A L'acquiſe ou ajoûtée.

Lamoyene.

I

Ces quinze chordes font le didiapaſon , c'eſt à dire la double

octave, & chacune de ces deux ođaves eſt compoſée dedeux

tetracordes ou quartes,quine faiſansenſemble qu'un heptacor

deou ſeptiéme, l'on a ajoûtéau deſſous du plusbastetrachor.

de nomméhypaton , c'eſt à dire des principales,la chorde de

proſlambanomenos ; c'eſt à dire ajoûtée, afin d'achever la plus

bafle octaye , & faire que lameſe , ſelon que ſon nom le porte ,

ſoit la chordedumilieu de ce lyſtemequi joigne enſemble les

deux octaves ſi ' étroitement
, qu'elle ſoit la plushaute chor.

de de la plus baſſe octave, & la plus baſſe chorde de la plus Boëtins.

haute octave.

II. Ilfaut toutefois remarquer que commele ſecond tetra

chordeappellémeſon , c'eſt à dire desmoyenes,peuteſtrejoint

avec le troiſiéme quieſt immediatement au deſſus par la chor..

de demeſe. Il en peut pareillement eſtre feparé parla chorde

de paramefe , c'eſt à dire la plus proche au deſſusde la meſe.

Quand donc le troiſiémetetrachorde eſt joint avec le ſecond,

il eſtavec les trois chordes qui ſont immediatement au deſſus

de la meſe ,appellé tetrachorde finemenon , c'eſt à dire des 2
Euclid .

conjointes ; bien que d'autre pare il ſoit ſeparé d'avec le terra .

alij.

chorde hyperboleon , c'eſt à dire desexcellentes, ( qui eſt le der.

nier & le plushautdu Syſteme )par la chorde nete diezeugme

Kij
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1

non , c'eſt à dire la derniere des disjointes, qui en ce cas là

conſerve ſeule le nom de ſon terrachorde, à cauſe qu'elle ſeule

de ſon tetrachorde demeure lors disjointe des autres trois

chordesde ſon retrachorde , qui demeurants unies au tetra

chorde finemenon , en prenent auſſi le nom ; & qu'en outre

elle ſeparelors le quatrieme & dernier tetrachorde hyperbo

leon ,d'avec le cetrachorde finemenon , qui eſtlors le troiſiéme.

Mais quand le troiſiémetetrachorde eſt disjoint du ſecond de

la plus baſſe octave nommémeſon , il change le nom de fine

menon en celuy de diezeugmenon,i & a la chorde de parameſe en .

3

Euclid .
tre la meſe & les trois chordes qui portent ſon meſme nom

diezeugmenon , quoy qu'alors il ſoit d'autre part conjointpar

ſa plus haute chorde, qui eſt nete diezeugmenon avec le tetra

chorde hyperboleon . De ſorte que quand la conjonction ſe

fait entré le ſecond tetrachorde mefon , & le troifime qui eſt

lors appellé finemenon , il ſe fair disjonction entre ce troiſié

me & le quatriemehyperboleon : Et au contraire lors que
la

disjonction
ſe fait entre le ſecond tetrachorde

& le troiſié

me qui alors eſt nommé diezeugmenon
, il ſe fait conjonction

entre ce troiſiéme tetrachorde
, & le quatrième

hyperboleon;

c'eſt ce quia pû donner occaſion à Bacchius & à quelques au

tresanciensde dire qu'il y a deux disjonctions
;quoy queEucli.

de & lesautres n'en content qu'une, laquelle toutefois ſe peut

rencontrer
aux deuxendroits quivieonent d'eſtre marquez .

III. Les deux tetrachordes du milieu de ce ſyſtemepeu

vent donc eſtre conjoints ou disjoints ſelon que lamelodie ou

l'harmonie le demandentſoit pour eviter le triton 4ou la mau
+

Franch . vaiſe ſuite des voix ; ſoit pour empeſcher la diſſonance des

parties; ſoit afin depouvoir commodementtranſpoſer lesmo

desdu chants ſans outrepaſſer les extremes du ſyſteme. QuantS

Franchin aux autres tetrachordes,ils ſont regulierement conjoints o ;de

alij.

ſorte que lors qu'on y fait quelques autres conjonctions ou

disjondions quine ſont pas dansla ſuite reguliere de leursEuclid .

chordes , c'eſt
alij.

parune eſpece de licence , & par des chordes

feintesou ajoûtées, que maintenant l'on appelle communé

mentnotesfeintes.

IV . Lenombre desvoix ou chordes de ce ſyſtemen'eſt que

de quinze , parce que ce nombre égale la portée naturelle de

la voix humaine , qui ordinairement ne peut s'étendre avec

Franchin . harmonie au dela de deux octaves7.2° . Parce que ce nombre

7
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8

Franch .

rend ce ſyſtemeſiaccomply , qu'il contient les ſept eſpeces

de l'o & ave, les quatre eſpeces de la quinte, les trois de la

quarte , & toutes lesautres conſonances, & intervalles ſim

ples ; comme auſſi tous lesmodesdu chant,avecles differen

ces , & 8 les nombresharmoniques qui ſe peuvent rencontrer

auxuns ou aux autres.3º.parce que l'aditio desautres octaves,

dont on peut augmenter ce ſyſteme pour luy faire égaler le

nombre de trois ou quatre ou davantage d'octaves,auſquel .

les pluſieurs inſtrumens peuventmonter , n'eſt autre choſe

qu'unerepetition du meſme ſyſtemede quinze chordes , & de

ſes octaves ; c'eſt pourquoy Ptolenée a dit que la plus haute

chorde eſt lameſme que la plus baſſe 9. 4 °. A cauſe que ce

meſmeſyſteme unit & conjoint tous les ſons d'unemaniere

la meilleure, ou la plus parfaite ; qui conſiſte , ſelon Saint

Auguſtin , en ce que le milieu ſoit entierement 10 d'accord

avec ſes extremes, & les extremes reciproquement d'accord

avec leurmilieu.

V. Et quoy qu'il ſemble que Euclide, Boëce , Bede, &

quelques autres autheurs donnent à ce ſyſteme le nombre

de dix - huit chordes , " lors qu'ils diſtinguent ce ſyſteme

en cinq tetrachordes ; il eſt toutefois certain que la conjon

&tion oula disjon &tion des tetrachordes finemenon , & diezeug

menon , ne faitne fait que changer le nom de leurs chordes ſansen

augmenternymultiplier aucunement lenombre ; parce qu'ils

ne ſont jamaisemployez tousdeux enſemble ,mais ſeulement

l'un au defautde l'autre ; en ſorte que quand l'harmonie de.

mande l'un , l'autre eſt toûjours omis , & n'eſt point alors

compté. Ainſi quePtolemée, Boëce & Franchin le témoi

gnent12 en d'autres endroits ; ce que Bacchius ſemble auſſi

avoir voulu donner à entendre lors qu'il a dit que le ſyſteme

immuablecontientcinq tetrachordes en puiſſance??:maiscela

ſe voit encore mieux à l'oeildans la figure de ce ſyſteme qui

eſt au premier exemple , & au commencement de ce chapitre.

V I. Lesmuſiciensmettent encore uneautre eſpece de di.

ſtinction entre les chordesde ce ſyſteme, en veuë de laquelle

ilsappellent les unes ſtablesou immobiles; les autres mobiles.

Lesimmobilesſont celles qui ne varient point dansla diſtin .

ction des genres,mais quidemeurent toujours danslameſme

teneur, ainſi que font les extremes destetrachordes, quiſont

toûjours lesmeſmes en chaque genre, Lesmobiles au con

12

13

K iij
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traire ſont celles que l'on a coûtumede changer dans la muta

tion des genres, & quinedemeurent pas toujoursenun meſ.

meſon ou teneur: commeſont celles qui ſont entre les extre•

mes des tetrachordes. Les immobiles doncrépondentao mi

& au la du ſyſteme d’Aretin,auſquelles l'Are du proſlamba

menos eft ajoûré, de ſorte qu'elles ſontſept en nombre ,ſçavoir

eſt , proſlambanomenos , hypate hypaton , hypate meſon , meſe ,

parameſe ,nete dieuzeugmenon , & nete hyperboleon . Lesmobiles

font toutes les autres qui ſont compriſes entre celles-cy , ſça

voir eſt,parhypate hypaton , & lichanos hypaton ; parhypate me

fon , & lichanosmeſon ;tritediezeugmenon , e paranete dieuzeug

menon tritehyperboleon & paranete hyperboleon .Mais parce que

cette forte de diſtinction ne concerne que la difference des

genres,de la theorie ou pratique deſquels il n'eſt pas icy trai

té, il ſuffira d'en avoir fait mention , afin que ceux quivou.

dront en ſçavoirdavantage puiſſentvoir Euclide, Boëce & les

autres qui en ont écritplusau long. 14

VII. Dans la figure de ce ſyſteme, qui eſt au 1. exemple ,

l'on a ajoûté à coté desnomsdeſes quinze chordes les quinze

premieres lettresdel'alphabet,dontles latinsſe ſontancienė.

ment ſervis pour en ſignifier les noms, & le nombre : & à

coſté de ces quinze-lettres l'on a mis les lettres & les ſyllabes

des ſyſtemesou gammesd'Aretin , afin de faire voir parce pa.

rallele l'accord & la correſpondance qui eſtentre les chordes

l'un , & les lettres & lesſyllabes des autres.

14

CHAPITRE XI.

Explication dela premiere & ſeconde figure du ſyſteme ou gammo

de Guy Aretin ,

Q

I. Uoy qae Aretin ait donné à ſon ſyſteme le nom de

monochorde ? parce que tous les ſons y ſont diviſez

avec autant de juſteſſe qu'ils le pourroient eſtre dans une

chorde ; neantmoins il a depuis eſté communément appellé

Gamme, à cauſe de la lettre grecquedeGamma, par laquelle

il lecommença;demeſme que les alphabetsdegrammaire one

eſté ainſi nommez à l'occaſion deleurs deux premieres lettres

Alpha Déta. Les autheurs donnentdiverſes raiſons pour lef

quelles il lecommença parGumma ; les uns qu'il le fit ainſi
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3

pourmonſtrer queſon ſyſteme tiroic ſon origine de celuy des

Grecs, & n'en eſtoit que l'explication ; les autres que ce fut

pournepasreïterer la lectre capitale G. D'autres qu'ille fit à

dellein d'y marquer ſon nom ; ce qu'il ſemble confirmer luy

mefmeparlesdeux acroſtiques qui ſopt l'un avant 2 l’Epiſtre

dedicatoirede fon Micrologueà Theodalde Eveſque d'Arez- Giảe.

ze ; l'autre à la fin dumelmeMicrologue.3

11. Quantaux figures qu'ildonna au meſme ſyſteme, els Guido.

les ſemblent n'eſtre parvenuës à nous que par tradition , la .

quelle toutefois eſt fondée fur ce qu'il en a laiſſé dans ſes

écrits : carbien qu'iln'y faſſemention que du nombre & de la

diſpoſition des lettres; & qu'il ne leur y applique pas en par .

ticulier les ſyllabes ; neanmoinsla raiſon nous oblige de croire

qu'il a auſſidonnéles tables, ou les figures , que Franchin &

tousles autheurs luy - attribuënt , afin par
leurmoyen de

faire plus aiſément comprendre ſon ſyſtemeou monochorde,

& en rendre la pratique plus familiere & plus commune. Ce

qui a pû eſtrela cauſe pourlaquelle ceux quiont tranſcrit ſes

opuſculesavant l'uſage de l'impreſſion n'ontpaseſtiméneceſ.

faire de lesinferer parmy ſes écrits , parce que elles eſtoient

déja ſicommunes, qu'elleseſtoient entrelesmains d'un cha.

cun , & ſeules capables de faciliter les premieres leçons du

chant à ceux quivouloient l'apprendre.Cechapitre contient

l'explication des deux premieres figures du meſme ſyſteme,

dont l'une eſt en façon d'échelle , l'autre en façon de main

parce que bien qu'en apparence ellesſemblentdiverſes, nean

moins ellesne ſont en effet qu’une meſme choſe, l'uſage de

laquelle Aretin a voulu rendre plus familier en marquant la

difference des voix , & de leurs lettres ou fyllabes ſur les

diverſes jointures ou articles des cinq doigesde celle quieſt

en façon de main .

III. Ceſyſtemedonc en l'une & en l'autre de ces deux

figures eſt compoſé de lettres quien marquentles octaves; de

fyllabes quilesaccompagnent, & qui en diſtinguent leshexa.

cordes, de divers ordres, & de lamuancedesmeſmesſyllabes,

quidonnent à connoiſtre la conjonction, & la ſeparation des

tetrachordes. Leslettres en ce ſyſteme ne ſignifient pas le

premier ou le plus ſimple commencement d'une ſyllabe ou

d'une di& ion , ainſi qu'elles font en grammaire ; mais plâtoſt

à la façon de l'arithmerique elles tiennent lieu de nombre &

i



80 Partie II. Des fons e des intervalles du chant.

d'uneeſpece de chiffrepropre à exprimer la multitude des dif

ferens ſons, & à en faire la diſtinction & le diſcernement,afin

de donner au chant & l'ouverture & la conduite , quiluy eft

neceſſaire. Elles ſontſepten nombre , ſçavoir A.B. C. D.E.

F.G.Quoy que le nombredes ſyllabes quiſont à leur coſté ne

ſoit que de fix ; parce que les ſeptlettres marquent les oda.

ves dont ce ſyſtemeeſt composé , en ſorte que chaque octave

s'acheve toûjours apres la ſeptiéme lettre , lors que l'on arri

veà lameſmelettre par laquelle l'on a commencé le chant:

mais les ſyllabes ne leur ſont jointes que parmaniere d'e

xemple , ou pourmarquer les hexachordes ſuivant ce qui ſera

ditcy-apres.

IV . Chacune de ces ſept lettres gouvernele nombre des

ſyllabes qui ſont à la ſuite , & marque la difference qui eſt

entre le ſon de cesmelines ſyllabes , & le ſon des ſyllabes qui

ſont ſous chacune des autres lettres ; de ſorte que bien queles

fyllabes quiſontſous unemêmelectre ſoient differences dans

leur prononciation , ou qu'elles ſoient ſemblables à celle des

autreslectres , ellesnelaiſſent pastoutefois d'avoir le meſme

ſon ſous leurlettre', & d'y eſtreparfaitementuniſſones,à l'ex

ception neanmoins des deux fyllabes qui ſontſous le B. qui

ont leurs ſons differensdemeſme que leursnoms & la figure

deleur B.dont l'une eſtronde & plusdouce, qui s'appelle b .

rond , & plus communémentb.mol, ou b . fa , à cauſe qu'on

l'accompagne de la fyllabe fa ,l'autre figure eft carrée & plus

rude ; que l'on nomme carre ,
carre , tu dur ou emià caute qu'on

luy joint le mi. La raiſon pourlaquelle Arean a varié la figure

de cerce lettre , & en a fait une ronde , a eſté pour marquer

que de la lettre A , au bmol, il n'y doitavoir qu'un demy.ton ,

qui eſt l'intervalle le plus doux du chant diaronique ; ce qu'il

a encore confirméen luy joignant la ſyllabe fa , à laquelle l'on

ne monte dans aucun hexachordede ſon ſyſteme que par le

demy-ton ; Et au contraire il a rendu l'autre figure carrée

pourmonſtrer qu'il y doit avoir un ton encier de lameſmelet

tre A au carre , qui ſelon s Ariftote eſt un intervalle plus

rude quele'demy-con ; en confirmation de quoy il l'a voului

accompagner de la fyllabemi, à laquelle l'on ne monte que

par un ton dans tousles autres hexachordes de ſon fyſteme.

Orle ſujet pour lequel Aretin a difpoſé cesdeux differensſons

ſousla lettre B.a efté afin de pouvoir faire par leurmoyen ,ce

que

5
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que les Grecs font par leursdeux tetrachordes finemenon & die

zeugmenon pour joindre ou ſeparerle ſecond tetrachorde qu'il

appelle des finales & quirépond à celuy de mefon du ſyſteme

des Grecs ) & le troiſiéme ( qu'il nomme des affinales , &

qui vient le lieu de finemenon,ou de diezeugmenon des Grecs )

de ſorte que quaod le bamol eſt marqué, c'eſt un ſigne que le

troiſiéme tetrachorde desaffinales eſt conjoint avec le ſecond

afin d'éviter le tricon , & que le fa qại accompagne le b, ré.

pond à l'utde f6. mais lorſque le carre y est , c'eſt une

marque que le troiſièmetetrachorde eſt disjoint du ſecond, & Guide.

que lemiquil'accompagne répond à l’ut du G. D'où il arrive

par une tres-belle ſuite , que le demy- ton de chaque hexa

chorde s'y rencontre toûjours en meſmeſituation , que les

ſept hexachordes dece ſyſteme y ſont entiers & accomplis ;

queles trois eſpeces de quarte {e trouvent également en cha.

que hexacborde : & qu'il eſt tres.facile d'évirer la mauvaiſe

fuite & la diſſonance du triton .

V. Ces fept lettres y ſontreïterées,afin demarquerla di

ftinction des octaves parleur repetition , & parla diverſité de

leurs figures; car les ſept lettres de la plus baſſe octave font

capitales ou 7 majuſcules , pour ſignifier que c'eſt l'octave des

voix les plusballes ou graves,celles dela ſuivante minuſcules, Guido.

pourmarquer l'octave desvoix hautes ou aigues : & celles du

tetrachordedela troiſiéme octave y ſone doubles ,pourdon

Der à connoiſtre les voix bautes ou ſuraigues. Je dis tetra

chorde , & non pentachorde , parce qu'Aretin le qualifie

ainſi & dans le manuſcrit de S. Evroule & dans celuy de Bo

chel , & que l'un & l'autre terminent ſa gammeau double dd,

& non pasau double ee, auquel tous les autres écrivains ont

accoûtuméde la terminer afin que leur ſeptiémehexachorde

de fyllabes foit entier en finiſſant par
le la :mais Aretio n'a

peuteſtre paseu égard à cela d'autant qu'il ne compte jamais

les octaves parles fillabes,maistoûjours par leslettres,& d'une

lettre à l'autre 8, commede l'Aà l'a , du gau du Cauc. &

aipfi des autres : Il en ufe de la meſmemaniere par proportion Guido.

routes les fois qu'il veurmarquer la diſtinction de tous les au .

tres intervales ; quieſt le ſujet pourlequel illes appelle nores

au premier paſſage qui eſt cité en ce nombre , & qu'au paſſa

ge quieſtcitéau n . xi. ſuivant , il exprime la difference des

L.

.
.

8
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aux autres.

intervalles parles divers rapportsque ceslettres ont les unes

VI. Chacune de ces octaveseft diviſée en deux tetrachor.

des ; dontle plus basdel’octave des voix graves en retientle

nom & eft appellé retrachorde des graves ; parce qu'il en

marque les plus baſſesvoix ; & le ſecond tetracborde des fina .

les , dautant que les finales des principaux & plus anciens

modes y ſont priſes; & que les quatre efpeces de leur quinte

у
ſont commencées, la premiere à la lettre D. la ſeconde à

E. la troiſiémeà F. la quatriéme à G. le plus bas tetrachorde

de la ſeconde oct.ive des voix hautes ou aigues eſt nommé

tetrachorde desaffiñales à cauſe de l'affinité que
ſes

quatre

voix ont avec les quatre voix du tetrachorde des finales , &

que pluſieurs autresmodes commele neuviéme, le dixiéme,

Ponziéme & le douziémey prennentleur finales, & les quatre

premiers plagaux leurs confinales, c'eſt à dire la plus baſſe

voix de leursoctaves, par le rabaiſſement qui ſe fait de leur

quarte ſous la quinte : de ſorte que chaque voix affinale eſt

toûjours celle qui fait la quinte au deſſus de la finale, ou bien

la quarte au deſſous, lors que la quarte eſt renverſée ſous la

quince.Orilfaut icy remarquer que conformémētà leurnom

ellesontſeulement quelque reſſemblăce9 & non pas une iden

tité avec les finales qui leur correlpondent , d'autant que

leurs octaves different toûjoursdes octavesdesmeſmes finas

les , ou en la quinte ou en la quarte .Quant au ſecond tetra

chorde de cerre octavedes voix aigues, il en revient lenom ,

& eſt appellé retrachorde des aigues; parce qu'il achevele

diſdiapafon ou la double octave, quieſt le termeordinaire au

quel le plus haut dela voix humaine a coûtumed'eſtreborné.

Enfin le pentachordeou quinte dela troiſiémeoctave desſur

aigues qui n'eſt pas achevée , a eſté ajoûrée au ſyſteme des

Grecs par Aretin , dautant qu'il a eſtimé qu'il valoit micux

avoir quelques voix de reſte que d'en mãquer:outre qu'il a pů

marquer par là le dernier termeauquel la plushaute voix hu

mainepeutatteindre ,quiſelon le ſentiment d'Ariſtoxene l'un

des plusanciens & desplus illuſtres 10 muſiciens qui ait eſté

parmylesmeſmesGrecs , eſt une quinte au deſſusle diſdiapa .

Ton . De plus encore que cette quinte ſurpaſſe la portée or

dinaire d'une ſeule voix , toutefois elle ne ſert
pas peu

à la

Guido.

10

بم



CHAP.XI. Explic.de la 1. 2. figure de la gammed' Aretin . 83

II

muſique à pluſieurs voix ou parties , pour l'uſage deſquel

les la diſpoſition des o & aves, & des tetrachordes d'Aretin eſt

auſſi commode qu'elle eſt ingenieuſe : car par
leur

moyen

chaque partie y trouve ſa clef & fon con parfaitement diſtin

guez de ceux des autres parties , la baffe l'ayant à f. desma

juſcules ; la tailleau c, des minuſcules ; le ſuperius au
des

meſmesminuſcules : & toutes ces parties jointes enlemble y

rencontrent l'étenduë ordinaire à laquelle leurs voix peuvent

on monterou deſcendre. Que ſi cecte diſpoſition eſt commo

de à la multirudedesvoix de la muſique, ellenel'eſt pas
moins

à uneſeule voix , & à la pratique du plain -chant ; en ce que les

finales ne ſont pas priſes au tetrachorde des graves , qui con .

tient le plus bas ſon de la voix & le plus proche du ſilence ;

maisau tetrachorde
ſuperieur quipour ce ſujet eſt ſurnommé

des finales, " afin que lors qu'ileſt beſoin dedeſcendre ſous la

finale, l'on le puiſſe faire avecmelodie. Il reſte pareillement
Guido.

une quinte au deſſus l'étenduë des mudes les plushauts, afin o.

que quand il leurarrive depaſſer l'es bornes de leur étenduë

ordinaire , la voix ſemblablement
puiſſe s'y élever avec mez

lodie.

VII. Ortous ces tetrachordes & le pentachorde contenus

en ce ſyſteme joints enſemble font le nombre de vingt voix

differentes ;parce que les deux de plus, quiſontcompréespar

Aretin ,ne conſiſtent qu'aux deuxdoubles B de bmot & de ;

qui ſelon la regle du meſmeAretin citée cy.deſlusaun. iv.ne

devant eſtre jainais tousdeux employez enſemble ;maistoll

jours l'un en l'abſence ,ou au defaut de l'autre , ( ainſi qu'il a

efté dit cy -deſſus des deux tetrachordes ,finemenon & diezeug

menon ) ils n'augmentent pas plus le nombre des vingt voix du

ſyſteme d’Aretin ; que le retrachorde finemenon augmente les

quatre tetrachordes, ou les quinze chordes du fyfteme des

Grecs.

VIII. Ces vingtvoix peuventeſtre conſiderées , ou parte .

trachordes conjoints qui ne rendent qu’un heptachorde ou

ſepriéme ; ou par tetrachordes disjoints qui rendent l'octo .

chorde ou l'octave à cauſe du ton qui ſe rencontre entre deux

lors qu'ils ſontdis-joints. Lesdis.joines ſontcinq en nombre ,

& la marque ordinaire de leurdis-jonction,tant feinte quena

turelle eſt le carre ;demeſme quela marque deleur conjon .

dion, ſoit feinte ſoit naturelle , eſt le bmol. Orpar lemot de

Lij
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12

13

14

naturelle au preſent füjet, i'on entend la dis-jonction ou con

jon&tion devoix qui ſe fait en ſuivant la diſpoſition reguliere

des intervalles diatoniquescontenusen cette gammeou lyſte .

me: & par celuy des teintes ( que Franchin en autrestermes

appelle acquiſes 12 ou ajoutées ) l'on y ſignifie celles que l'on

employe ſous d'autres lectres ou clefs que celles où elles de

vroient eſtre ſuivant l'ordre des degrez 13 ordinaires de la

Glarean. meſmegammeou ſyſteme:comme ſont par exemple le mi au

& alij. lieu dufa , ſous les lettres Fou C : ou bien le fa au lieu dumi,

ſousles lettres A & E, ou autres ſemblables qu'il eſt neceſſaire

de feindre quelquefois au chane, '4 ſoit afin demaintenir en

Rhau.

unebonnefuite les intervalles diatoniques ; ſoit pour conſer.

ver l'accord & les conſonances entre les diverſes parties de la

muſique. Les exemples de ces notes feintes ſont au xvii.

éxemple.

IX . Quoy que chacune de ces fept lettres puiffe donner

l'ouverture au chant, & pour ce ſujer eftre appellée is clef ;

Fineus. l'on n'a toutefoispas
coûtumededonner cenom qu'à trois ou

quatre,parce qu'il n'y a que celles là que l'on marque à pre.

ſent dans les livtesdu plain -chant, non pas toutesenſemble ,

mais ſeulementune ou deux qui y ſont placéesau commence.

mentde l'une des quatre lignes paralleles qui font au deſſus du

texte,afin qu'au ſeul alpeč de leur ſituation l'on puiſſe auſſi,

toſt reconnoiſtre toures les autres, quibien qu'ellesn'y ſoienc

pasexprimées,nelaiſſent pas d'y eſtre ſous-entenduës ſelon le

rang & la ſuite qu'elles doivent tenir au deſſus & au deſſous de

celle quieſtmarquée demefine que les lettres du Calendrier

quimarquent les jours de la ſemaine , peuvent eſtre ſous-en.

tenduës & connuës par la ſeule veuë de la lectre Dominicale

en fuite dequoy l'on vient pareillementà la connoiſſance des

fyllabes queles lettres gouvernent, & de l'ordre auquel elles

appartiennent.

X. Quant aux figures de ces clefs , il y a déja pluſieurs ſie .

cles, qu'au lieu de la figure des letcres dontAretin s'eſtoit ſer

vy dansſon antiphonaire ,on leura donné les figures avec leſ

quellesnousvoyons qu'on a coûtumede les repreſentermain

tenantaux livres de chant. Mais les muſiciens varient un peu

touchant le nom de ces figures;car il y en a qui le tirent de l'us

de chacun des trois ordres qui ſe voyent dansles figures des

gammes; & partantappellent la clefdebmol, clef deffa,wt,
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Franche.

17

La clefdenature ,clefde C , fol, fa ,ut. La clefde carre , clef

de G , ſol, re, ut. Etainſi ils ne comptent que trois clefs. D'au .

tres au contraire leur fontprendre le nom du fa dechacun des

trois ordres ; en ſorte que le b fa , ſoit la clefde bmol: f fa , ut ,

ſoitcelledenature, & C,fol, fa,ut, celle de carre. Ce qui eſt

plus conforme à l'uſage communément receu 16 fondéſur

l'authorité de Guy Aretin , qui au chapitre 1. du prologue de

fon antiphonaire veut que l'onmarque toûjours chaque pie

ce de chant avec les deux lettres F.& C.& que pour les mieux

diſtinguer & reconpoiſtre plus facilement, l'on mette la ligne

de F.en couleur rouge, & la lignedu C. en couleur verte ( ce

qu'il a tres- exactement obſervé en tout le coursde ſon anti

phonaireougraduel ) & en un autre endroit traitant des for

mules desmodes , lors qu'il parle de celle du cinquième qui

embraſſe ces deux lettres avec leurs deux diverſes couleurs, il

leur donnela qualiténon ſeulementde clefs,mais auſſi de por

tesdela voix 7; vray ſemblablementparce que le demi-ton,

quieſt le plus important intervalle du genre diaronique , le

plus artificieux , & le plusdifficile, ſe rencontrant toûjours en

tre les lettres e & f, & entre & & c, c'eſt à dire entre le mi &

le fa , il ſemble plusà propos d'y fixer la clef de fa , afin de le

fairemieux reconnoiſtre, & de l'indiquer plus preciſément. A

quoy l'on peut ajoûter que cette denominacion de fa eſt en ,

core neceſſaire , afin de garder l'ordre quidoit eſtre ſuividans

lesmuances. Car ſuppoſé qu'ellesne ſe doiventfaire qu'au

deſſus du fa enmontant, & au deſſous du fa en deſcendant

( ainſi qu'il eſt remarqué cy -deſſous) il faut neceſſairement

conclure que le fa eſt d'un autre ordre , que n'eſtla ſyllabe de

celuyauquel on monte ou auquelon deſcend ; puis qu'il ſerç

commede termeau deſſus , ou au deſſousduquel les muances

ſe doivent commencer, Pour ce quieſt dela quatriémeclef de

G.fol,re, ut, elle n'eſtque commeune ſeconde clefde carre,

à cauſe de ſon ut. C'eſt pourquoy Aretin pe s'en eſt ſervi en

aucun endroit de ſon antiphonaire, & l'on ne l'employe poing

non plus à preſentaux livresdu plain -chant, quoy qu'on s'en

ſoit lervi aux fiecles precedens en quelques pieces du meſme

chant, & qu'on s'en ſerve encore utilement aux livres de mu.

fiqueà pluſieurs parties. Les figures de ces clefs, & les diverſes

façons de lesplacer ſur les quatre lignes ſe peuventvoir au V.

exemple,

L iij
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leur
moyen

18

19

XI. La ſeconde choſe qui ſe voit en la
gamme

d'Aretin ,

ſont les ſyllabes , qui en ce ſyſtemene
ſignifientpas le ſecond

inſtrument
de grammaire

, qui eſtl'élement
de la diction ſujet

teà l'accent,mais ſignifient plutoſt lesnotes quimarquent
les

differentes
voix ou ſops, que les diverſes lettres donnent à

connoiſtre . CarGuy Aretin ne les a employées
dansles figu

resou tables de ſon ſyſteme ou gamme, que parmaniere d'e .

xemple,afin de faire voir comment l'on peut accompagner
les

lettres de ſyllabes,& par faciliter à ceux qui chan .

tent la prononciation des fons & intervalles que les lettres fi

gnifient 18, ainſi qu'on le peut voir au paſſage dumeſmeAre

tin , quieſt cité cy -deſſous en la vi. partie, ch . vi.n.1. & dans

celuy de Franchin 19: Où l'on voit que cene fut que par acci.

dent & par occaſion qu'Aretin choiſit les ſix ſyllabes,ut, re ,mi,

faſol, la ( avec leſquelles l'on a coûtumedepuis ſon temps & å

fon exempled'exercer ceux à quil'on enſeigne le chant)parmi

les autres ſyllabes des trois vers de la premiere ſtrophe de

l'hymne de S.Jean Baptiſte .

Vtqueant laxis,Reſonare fibris,

Mira geſtorum Famuli cuorum ,

Solve polluti La bii reatum .

Prenant à cér effet la premiere ſyllabe de chacuo de ſes trois

vers ſaphiques, avec la premiere qui ſuit aprés la cæſure de

chacun de ſes trois vers , ſuivant l'ordre & la proportion des

degrez harmoniques qu'avoit lors lamelodie de ces trois vers,

qui en montant de bas en haut faiſoit un hexachorde ou ſexté

majeure compoſée de quatre tons, & d'un demycon au milieu

des quatre tons ,avec uneſibelle diſpoſition , que les trois eſ.

quarte y
ſont

contenuës , que les tons s'y élevent

toûjoursdebasen haut depuis les ſyllabes d’ut àre,dere à mi,

de fa à fol, & de ſol à la , & defcendent
reciproquement

du

haut en bas depuis les ſyllabesdela à fol,de ſolà fa, demià re,

& dereà ut. Et ſemblablement que le demy.con s'y éleve toû .

joursdu basen hautdepuis la ſyllabemià celle defa, & deſcend

toûjours du haut en basdepuis la fyllabe fa à celle de mi, de

quelque ordre qu'ils puiffenteſtre. Queli par fois le con ou le

demy-ton ſe rencontrent horsde cetordre & de cette diſpo .

fition , ce n'eſt que par une eſpece de licence , ou pour parler

aux termes des chantres & desmuſiciens,par des notes feintes,

afin d'éviter lamauvaiſe ſuite des voix au plain -chant , ou les

peces de &
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20

a
t

diffonances en la inuſique , ainſi qu'il a eſté remarqué cy.der

fusn . vuil. & au chapitre precedent n . 11 .

XII. Or dautant quela parfaite harmonie ſurpaſſe l'hexa

chorde de ces ſix fyllabes, & que la correſpondance, qu
el .

les doivent avoir avec les lettres qu'ellesaccompagne
ntde.

mande que leur nombre egale celuy des vingt lettres de ce

fyſteme, ſoit parleurmultiplicatio
n , ſoit par leurrepetition,

Aretin voulant éviter la multiplicatio
n d'un ſi grand nom .

bre de ſyllabes , qui euſt pû confondre ou ſurcharger la me

moire , & rendre leur uſage plus difficile , s'eſt ſervy de leur

repeticion , comme eſtant plus aiſée & pluscommode; c'eſt

pourquoy il les a reïterées dans les tables ou figures de ſon

échelle & de la main harmonique juſques à ſept fois ; mais

avec un telordre & un telenchaiſneme
nt2° queparlemoyen

desmuances que l'on fait des unes avec les autres , la lettre Franche:

B. y rencontre toûjours les deux differentes ſyllabes, fa &

mi qui correſponden
t à ſesdeux differentes figures, le fa au

b mol , qui pour ce ſujet eſt auſſi nommé b fa : le miau

carre , qui eſt pareillementſurnommé e mi, & par cette cor ?

reſpondance tous les hexachordes y ſont entretenus dans leur.

ſuite diatonique; & tantla conjonction que la disjonction des

tetrachordes у eſt auſſi parfaitement obſervée qu'au ſyſteme

des Grecs, ſoit qu'on les commence par l’nt ſuivant la

med’Arecin ; ſoit qu'on les cominence par le re,ou par le mi,

à la façon desGrecs. De plus leur repetition y eſt tellement

diſpoſée , qu'elle ne rend en tout que le nombre de vinge

voix differentes conformément au nombredes vingt lettres ;

& qu'elle eſt terminée en ſes deux extremes par l'unité de

la ſyllabe uten bas. I ut, & par celle de la en haut, ee la .

XIII. Er afin
que leur repetitio

n
ſi frequent

e ne donne

point occaſion à quelque confuſio
n , Aretin a diſtingu

é les

melmes fix ſyllabes en trois ordres , à l'un deſquel
s il a donné

le nom de carre , dont les hexach ordes commen
cent par

les ut des trois G. ſçavoir eſt du gamma grec ,

& des

deux latins , le majuſcule , & le minuſcule . Au ſecond le

nom de nature , les hexachordes duquel commencent par les

utdes deux c le majuſcule , & le minuſcule. Au troiſiéme

celuy de bmol, qui commenceſeshexachordes par les ur des

deux F , lamajuſcule & la minuſcule :deſorte que lesmeſmes

fix ſyllabes ſontreïteréestroisfois dans l'ordrede carre ,une

!
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fois à la plusbaſſe octave des voix graves , une autre fois en

celle des aigues, & la troiſiémeen celle des ſur-aigues. Deux

fois en l'ordre de nature, l'une en l'octave des voix graves , &

l'autre en celle des aigues; & deux fois eo l'ordre de b mol,dont

l'une commence au deſſous de l’octave des aigues, & l'autre au

deſſousdes ſuraigues.

XIV. De plus ces ſix fyllabes ſont tellement diſpoſées

dans la repetition de ces ſepthexachordes de divers ordres ,

que lors que le chants'éleve au deſſus d'un hexachorde,ou s'a

baiſſe au deſſous, l'on paſſe à l'un des hexachordes d'un autre

ordre,ſoit pour élever,ſoit pourabbaiſſer la voix; en ſorte tou .

tefois que l'on ne paſſe jamais immediatement de l'ordre de 6

carre à celuy debmol ; ni de l'ordre deb mol à celuy de b carre;

mais toûjours tant del'un quede l'autre à celuy de nature,du .

quel reciproquement l'on paſſe tantoſt à celuy de carre;tan .

coſt à celui de b mol ſelon que lamelodie le demāde.Etc'eſt ce

pallage d'un ordre à l'autre , qui fe fait eo changeant une

fyllabe de l'un de ces ordres en un autre ſyllabe d'un autre

ordre qui eſt ſous la meſme lettre & qui a le meſme fon ,

quoy qu'elleair un noin different , que l'on nomme commu

nementmuance 21. De la quelle l'on a accoûtuméde ſe fer

vir lors qu'il eſt beſoin de monter au deſſus , ou de deſcen

dre au deſſous de ces fix fyllabes ; ſi ce n'eſt qu'il ne faille

monter que d'une fyllabe au deſſus du la ; car il ſuffit alors de

prendre le fa , qui ſe rencontre immediatement au deſſusda

la , ſans faire d'autre muance: Oubien qu'il falle d'un plein

faut aller à l'ocave, ou à la fexte , ou à la quinte ; 22 parce

que la muance n'eſt
pas

lors conſiderée dans ces ſortes d'in :

tervalles disjoints. Ces muances donc ne conſiſtent qu'au

ſeulchangementdunom des fyllabes , & n'apporrentaucune

variation ny à l'ordre des ſons , nià celuy de leurs lettres, qui

font toûjours les meſmes fans aucune muance ni altera .

tion , & partant elles ne ſont qu'accidentelles à l'eſſence

de la melodie , & à l'harmonie de ſes ſons & de ſes inter

valles & à l'ordre desſept leteres quien ſont la marque inva

riable , de laquelle ſeule Aretin a toûjours coûtume de ſe

fervir .

XV. L'endroit ou lesmuances deces fyllabesontaccoârumé

d'eſtre commencées. eft coûjours au deſſus le fa en montant;

& par deffous le fa en deſcendant. Mais tant celles qui

fe

21

Finan .

22

Glarean .
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ſe rencontrent en montant en haut, que celles qui ſefont en

deſcendant en bas peuvent eftre faites ou immediatement, ou

bien
mcdiatementapres lemeſme fa ; en ſorte que celles qui

ſe font immediatement ſousle fa marquent que lamuance ſe

fait pardestetrachordesconjoints ; & au contraire celles qui

ne ſe font quemediatement, denotent que la muance ne s'y

fait quepar des tetrachordes disjoints:leſquelles conjonctions

& disjonctions de tetrachordes en ces muancesmediates &

immediates ſontmarquées & ſe peuvent voir dansla figure de

cette gamme ;parce que quand la muance ſe fait immediate

ment, ou par tetrachordes conjoints , elle ſe prenddansla de.

duction qui luy eſt contiguë;mais lors que lamuance ne ſe

fait quemediatementou par cetrachordes disjoints , alors elle

ne ſe prend auſli que dans la deduction qui eſt au delà de la

prochaine.

Lesmuances donc en montantſe font immediatement lors

qu'au lieu du ſolquieſt par deſſusle fa , l'on prend le rede l'or

dre auquel il faut monter : elles ne ſe font quemediatement

lors qu'au lieu du la quieſt par deſſusle fa l'on prend l'ordre

auquel on monte. En deſcendant les muances pareillement

fe font immediatement quand au lieu dumi qui eſt ſous le fa

l'on employe le la del'ordre auquelon doit deſcendre; & elles

ne ſe font que mediatement lors qu'au lieu dure quieſt infe

rieurau fa l'on prend le la .

XVI. Et partant le nombre des muanceseſt de quatre en

montant, & pareillementde quatre en deſcendant. Car pour

monter de carre en nature , ou de nature en b mol , le fol

de la lettre'D , qui eſt immediatement au deſſus le fa de

carre,ou le ſoldela lettre G , quieſt immediatement au deſſus

lé fa denature ſe changeau re desmeſmes deux lettres D ouG.

Mais pour monterdebmolen nature, ou denature en carrele

la des lettres D ou A , qui n'eſt quemediatementſur le fa ,

ſe change aure des meſmes lettres D ou A.

XVII. Semblablement entre les quatremuances qui ſe font

en deſcendant les deux quidefcendent, l'unede b mol en na .

ture , l'autre de nature en carre , changent le mides lettres A

Ou E, qui eſtimmediatementſous le fa de b mol, ou denature;

au la desmeſmes lettres A que reſpectivement.

Mais pourdeſcendre de carre en nature ou de nature , en

M
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b mol, lere des lettres À ou D , qui n'eſt que
mediatement

ſous le fa de carre ou de nature, le change au la desmeſmes

lettres A ou D. Les exemples de toutes cesmuances ſe peu

vent voir dansla Parrie ini,exemple viii.

CHAPITRE XII.

Explication de la gamme commune.

I.
tant parce

CE

Ette gamme eſt appellée commune

qu'elle eſt propre
à ſervir à l'étenduë de la voix hu.

maine, & à celle des inſtrumensdemuſique, qu'à cauſe qu'el

le a eſté plus communement miſe en uſage depuis deux ſie .

cles. Elle eſt en ſubſtancelameſme queles deux precedentes;

quoy que les figures des trois ſoientun peu diverſes ; car elle a

lesmeſmes ſept lettres , lesmeſmesclefs ; les meſmes ſix fylla

bes , & lesmeſmes muances de ces ſyllabes, qu'ont les deux

autres figures : C'eſt pourquoy ce qui a eſté dit pour l'expli

cation des deux precedentes figures pouvanteſtre pareille

mentappliqué à celle cy, & en donner l'intelligence , jeme

contenterai de remarquer ce en quoy la commune ſemble dif.

ferer des deux autres , & les avantages que cette difference

peut
donner à celle cy ou aux autres.

II. La premiere difference qui ſe rencontre entre ces deux

gammes, conſiſte au nombre des voix ou ſyllabes, qui dans

lesdeux premieres eſt fixé ou terminé à vingt ; & dansla com

mune eſt fixéau nombre deſept, quipeut eſtre multiplié fans,

aucunesbornesni limites.

La ſeconde eſt , que les trois ordresde de bmol, &

de nature ſemblent eſtre interrompus
aprés le troiſiémehexa

chordedanslesdeux premieres figures , & que dans la gamme

commune ils ſont ſi bien diſtinguez , que l'ordre de nature ſe

rencontre coûjours au milieu entre les ordres de bmol& de

ordres de carre,

carre.

La troiſiéme conſiſte en la varieté des lettres majuſcules ,

minuſcules , & doubles , qui ſe voyent aux deux premieres ,

bien qu'en la commune l'on n'aitpas accoûtuméd'y en em .

ployer d'autres que les majuſcules ; parce que l'on n'en mar

que ordinairement qu'une octave.

La quatrième difference eſt à l'égard des cinq tetrachor
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I

des , des graves , des finales , des affinales, des aiguës & des

ſuraiguës , qui ne ſont point diſtinguez dans la gammecom

mune, comine ils le ſont dans les deux autres ; & ainſi que la

conjonction ou la disjonction des tetrachordes n'eſt pas ſiap

parente en celle cy , commeelle l'eſt en celles là .

III. Mais ces differences, qui ſemblentrendre defectueuſe

la gammecommune ,donnentoccaſion de reconnoiſtre plu

ſieurs avantages qu'elle peutavoir ſur les deuxautres : dont le

premier ſe prend de la plus grande étenduëdeſesvoix ou fyl

Iabes, puis qu'elle eſt proportionnée à lamultitudedes ſons,

qui peuvent generalementſerencontrerdansl'harmonie rant

de la voix que des inſtrumens. Car il y a des baſſes dontle

creux eſt ſibas, & des deſſus au contrairedont le fauſſereſt fi

haut , que joignant l'harmonie de l'un avec cellede l'autre , ils

peuventatteindre juſques à trois ou quatreoctaves.

Il y a pareillement desinſtrumens,commeles clavecins, les

épinettes , & les orgues, quimontent chacun juſques à quatre

ou cinqoctaves, ' & quipeuvent en avoir davantage ; & par

tant il ne ſemble pas que l'on doive borner au nombre de Merren .

vingt voix ce qui en a vingt-neuf ou trente -cinq , & qui en 6 alij.

peutavoir davantage; Car les principes & lespreceptes

d'un

årt & d'une ſcience doiventregler tout ce quieſtdansl'éten

duë de ſon objer.

Comme donc non ſeulement les voix ou les fons , & leurs

interyales , mais auſſi leur nombre & leur multitudene font

pas moins partie de l'objet de la ſcience & de l'art duchant,

que les nombres & leur quantité de celuy de larithmetique ;

auli les voix & les fons doivent naturellement participer à la

proprieté des nombres 2 : dont leshommes onten quelque

façon reduit l'infinité au nombre dedix 3 chiffres ou figures , Auguft.

quoy que par la repetition de ce meſmenombre de dix ils ſe

puiſſentmultiplier juſques à l'infini. Demeſmel'infinité des Auguft.

Ions & desvoix différentes eſtnaturellement fixée au nombre

de ſept; mais ilspeuvent eſtremultipliez par la repetition de

cemeſmenombre juſques à l'infini , ſelon l'étenduë des

voix , ou du ſon des inſtrumens le peutdemander. L'alpha

bet , dont l'uſage ne pourroit point paſſer au delà de quinze

ou vingt volumes , ſeroit avec raiſon eſtimé defectueux ; car

pour eltre parfait ildoit eſtre ſi univerſel, qu'il n'y ait aucun

nombre ni aucune forte ſoit de diſcours , fois de livres, ſoic

2

3

felon que

Mij
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o alij.

devolumes , que l'on ne puiſſe compoſer , lire ou reciter par

ſon moyen . Il en eſt demeſmedela gamme qui eſt comme

l'alphaberdu chant: car pour eſtre accomplie , elle doit ge

neralement comprendre & embraſſer toute ſorte de voix , &

de chants. C'eſt pourquoy les aucheursmeſme quionttraicté

ou qui ſe ſont davantageſervis des deux premieres figuresde

gamme ont reconnu que l'on pouvoir ajoûter d'autres lec

tres avec leurs ſyllabes, tant ſousle r quieſt la plusbaſſe, que

ſur le double ee qui eſt la plus haute des lettres desmeſmes

gammes.

IV. Le ſecond avantagede lagammecommuneſur les deux

premieres eſt pareillement tirédeleur ſeconde difference; car

la diſtinction des trois ordresdeb mol,de nature & des carre,

qui eſt continuée dans la gammecommune, ſemble prefera .

ble à l'interruption & à l'entrelaſſement quis'en fait aux deux

premieres ; d'autant quela maniere avec laquelle lesmuances

Te doiventfaire d'un ordre à l'autre ſemble demander naturel.

lement, & la diſtinction , & la ſituacion immobile de ces trois

ordres , ſelon qu'ils ſont commencez dans les trois premiers

hexachordesdesdeux premieres gammes , & qu'ils ſont com .

mencez & continuez dansla gamme commune. Car puis que

lesmuancesne ſe font jamais immediatement ni de bmol en

et carre ;ni de carre en bmol; mais ſeulement deb mol,ou

de les carre en nature ; & reciproquement de nature en bmol ,ou

en carrezil s'enſuit que lesordres de bmol& de carrenedoi

vent pointeſtre contigus, ni ſe ſuivre l'un l'autre immediate.

ment;mais qu'ils doivent toûjoursavoir l'ordre de nature en

tre deux . C'eſtpourquoy auſſi les ſyllabesde ces trois ordres,

qui ſontſouschaqueletore y doivent pareillement tenir lemer.

merang , & celle denature y doit toûjours eſtre placée entre

celles de bmol & de carreconformement à la diſpoſition qui

s'en voit dans la gammecommune; ou ſous la lettre C , par

exemple , l’utde nature ſe trouveplacéau milieu entre le fol

de b mol& le fa de carre , en cettemaniere C , fol,ut, fa . Et

ainſi de toutes les autres ſyllabes qui ſont ſous les autres ler

tres ; au lieu
que

dans les deux premieres gammes

meſmelettre , l'ut de nature eſt à l'une des extremitez , & le .

folde b mol, & le fa de carre y ſontcontigus: C , fol , fa , ut,

Ce qui par proportion ſe rencontre pareillement ſous tou

tes les autres lettres.

ſous une
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V. Quant à la troiſiéme difference elle eſt telle , que ſi elle

donne quelque avantage aux deux premieres figures de la

gamme,on peuc aiſément en conſerver un ſemblable à celle

de la commune en doublantou criplant ſon octave; & appli

quantà la plusbaſſe les lectresmajuſcules; à la ſeconde desmi.

nuſcules; & à la 3^ lesdoubles minuſcules; donnant au plusbas

tetrachorde le nom ou la qualité des voix graves ; au ſecond

celuy de finales ; au 3e celuy d'affinales;au 4 celuy d'aiguës,

& au seceluy de ſuraiguës ; ſuivant la diſpoſition qui s'en voit

au premier exemple; & ſelon qu'il peut eſtre plusconvenable,

ou plus commode pourla bonne conduite de la voix humaine,

ſoitdanslamuſique à parties, ſoit au plain - chant. Mais com

me il y a d'autres moyens autant ou plus propres pour fixer

tant les voix
graves , que les finales , ou leurs affinales , & les

voix aiguës,deſquels ileſt faitmention cy deſſous en la qua .

triéme partie ;
&

que
d'ailleurs ces diviſions d’octaves, & de

tetrachordesne peuvent pas égalements'approprieraux voix

& eux inſtrumens qui ſurpaſſent de deux ou trois octaves les

cinq tetrachordes des deux premieres figures , ilſemble que

c'eſt encore un avantage à la gammecommune de ne la point

aſſujettir aux noms des octaves & des tetrachordes des deux

premieres ;parce que ces octaves excedantes, & leursterra

chordes demeureroientalorsſansnoms;ou plúroſt devroient

prendre lesnomsdes octavesdeces deux premieresgammes ,

& de leurs tetrachordes :puis qu'ilsſerojent ou plus graves ou

plusaigus que ceux de ces premieres gammes.

Quant à la conjonction ou disjonction des retrachordes ,

ellesne ſe rencontrent pasmoins danslesmuances quiſe font

en cette gamme, qu'en celles quiſe fontaux autres deux;puis

qu'elles s'y fonttoûjoursapresle fa mediatement ou imme.

diatement, commeaux deux autres ; & quela muance im

mediate apres le fa , eſt le ſignede la conjon &tion des tetra

chordes , commelamuancemediate eſt lamarque de leur dir

jon & ion , ſuivant ce qui a eſté dit au chapitre precedent.

VÍ. Une autre prerogative de la gamme commune eſt ,

qu'elle paroiſt plus ſimple ,plus courte , & plus aiſée à conce

voir , à retenir , & à pratiquer , que les deux autres : Ce quieſt

fort conſiderable dans les élemensou les premiers principes

d'une ſcience ou d'un art, tels que le ſontles gammes à l'égard

n . 15 .

M'jij
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du chant. Il ſenible donc que la gammecommuneait encore

cet avantage au deſſus des autres deux, puis que la plus part

desmuſiciens & deschantresmodernes la trouventbien plus

faciles, & s'en ſerventplusvolontiers quedesdeux premieres.

Merfen .

CHAPITRE XIII.

Explication du ſyſteme ou de la gamme ſansmuances.

I. L n'y a aucun principe queGuy Aretin ait établiavec

plus de ſoin , & qu'il ait fi ſouvent reïteré queceluy

qui ne reconnoiſt que ſept voix differentes ', parce que la ge

Guido. eſt toûjours la meſme que la premiere ; c'eſt pour ce ſujet

qu'ilnemet que ſept lettres dansſonmonochorde ou ſyſteme,

& qu'ilne diſtingue jamais les intervalles de leurs fonspar les

fyllabes;mais toûjourspar la diſtance que cesſeptlectres ont

del'une à l'autre. C'eſt pourquoy bien que pours'accommo.

derau ſyſtemedes Grecs , il ait dans ſon micrologue poſé au

bas de la gamme leur gamma pourſervir comme de termoou

deborne à la plusbaſſe voix , ou à ſon plusbasdegré, & qu'ily

ait commencé ſa ganime, ou pour parler ſelon ſes termes ,

ſon monochordepar la lettre A ,quieſt la premiere dans l'or

dre de l'alphabet;neantmoins il témoigne affez en d'autres en .

droits delescuyres qu'il ne l'a fait ainli, que par une eſpecede

condeſcendance à l'ancien uſage du ſyſteme des Grecs , qui

eſtoit lors le ſeul qui fuſt dansla pratiqueuniverſelle detous

les chantres ; & pour ne pas choquer les perſonnes peu intel

ligentes, ni accroiſtre la jalouſie quepluſieurs avoient déja

conçuë contre ſa nouvellemethode, dont il fait ſouvent des

plaintes apresavoir éprouvé en cette rencontre ce que dit le

Sage, que l'induſtrie & la capacité deshommes eſtordinaire

mentexpoſée z aux inſultes de l'envie. Cet autheur traitant

Eccles. donc des formulles du premiermode authentique qu'il diſtin

gue en deux parties à cauſe des deux finales qui le terminent,

l'une dans la lettre D , l'autredans ſon affinale la lectre a ; il

donnele nom depremiere partie auxformules de cemode qui

ſe terminent en D , & apres en avoir marqué en particulier

quaſi toutes les pieces qui ſe finiſſent ſous cette lettre dans

les offices eccleſiaſtiques , il traitedela ſeconde partie dumeſ.

memode, ſous laquelle il fait ſemblablementmention de plu .

ſieurs pieces desmeſmes offices qui finiſſentpar la lettre a affi

2
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4

mier rang ;

nale du D. Rendant en ſuite raiſon pourquoy il a mis les

formulesde la lettre D , dansla premiere partie de cemode,

quoy que le D ne ſoit que la quatrieme ſelon l'ordre de l'al.

phabet ; & qu'il n'a mis lesformulesde la lettre A que
dans la

lèconde partie du meſmemode, bien que cette lettre ſoit la

premieredu meſme alphabet; il declare qu'il le fait ainſi,par

ce quela leccre c ( quin'eſt que la troiſiéme ſuivant l'ordre de

l'alphabet ) doit eſtre la premiere ſelon l'ordre du ſyſteme3

& du monochorde ;& partant que le D eſt la ſeconde, & que Guido,

l'A n'eſt que la ſixieme & le B la ſeptiéme, ainſi qu'il le dic

encore dans la formule du ſecond mode, ou plagal du pre

mier 4 .

II. De ſorte que joignant enſemble tous ces principes , la Guido.

gammeſansmuances ſe trouvebien plusnettementexprimée

dans les ecrits d'Aretin , que les autres trois gammes avec

muances :vû qu'elle ne contientautre choſe queſept voix dif

ferences , diſtinguées les unesdes autres par les ſept premieres

lettres de l'alphabet,en ſorte toutefois que le C y tientle pre

ſc D , le ſecond ; l’E , le troiſiéme; l'F , le qua

triéme; le G , le cinquième; l’A , le ſixiéme; & le B , le ſe

ptiéme. Auquel B Arerin donne deux diverſes figures , l'une

ronde 6 , l'autre carrée afin demarquerpar la diverſitéde

ces figures les deux differens ſons que cette ſeptiéme voix

peutavoir. Enfin ilne reconnoiſt aucune autre muance , ni

dans ſon monochorde ou ſyſteme , ni dans le reſte de ſes

écrits.

III. Quant aux fyllabes , Aretin neles employe dans au.

cun endroit de ſes ouvrages pour denoter la difference des

ſons,mais ſeulement pour accompagnerles ſept lettres s qui

en font les marques ,
& faire voir

par maniere de’xemple la Guido.

façon d'appliquer les ſyllabesou les notes du chant ſelon la

difference des mefmes lettres : Neantmoins les ſix notes ut

re ,mi, fa , ſol , la , que luy meſme a choiſies pour ſervir d'e.

xemple à ceux auſquelsil enſeignoit ſanouvelle façon de pra

tiquer le chant, & quidepuis ce temps. là ont eſté dans l'ufa .

ge commun de tousles chantres & muſiciens, font fi propres

non ſeulement pour accompagner les ſept lettres ,mais auſſi

pour ſignifier la difference de leurs voix , qu'elles ſeulespeu.

vent ſervir à lesmarquer au lieu deslettres , ainſi qu'il le dit

luy meſmer ; & qu'en effet elles y ſont ordinairement em .
Guido.

S
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ployées dans la pratique pour ſignifier les voix des fix pre .

mieres lettres, C , D , E , F , G , Ā , & meſme le B , qui eſt la

ſeptiéme ; parce que quand immediatement apres le la qui

eſt la ſiziémeſyllabe iln'y a qu'un demy.con , l'on y redouble

le fa qui entre ces ſix ſyllabes ſerc àmarquer le demy.ton au

deſſousdeſoy , & le ton au deſſus ; ou bien lors qu'apres le la

le con y eſt entier, l'on y repere le mi, qui repreſente le ton au

deſſousde foy , & le demy-ton au deſſus; & pourmarquerplus

diſtinctement la differente ſituation de cecon & de ce demy.

ton , l'on joint le b rondau fa , & lele & carre au mi, en cette for.

te ,bfa , mi.

IV. Que fi pour éviter toutes les occaſions d'équivoque

quipourroientarriverpar la repetition de cesdeux ſyllabes ,

Pon aimemieux en ſubſtituer en leur place deux autres , ou

bien une ſeule qui air deux differentes terminaiſons dans ſa

voyelle , comme ſéroit ſa , & fi , afin que les ſyllabes qui ac

compagnent les ſept lettres ſoient auſſi immuables que
le

font lesmeſmeslettres & les ſeptſons qu'elles ſignifient,dans

leſquels conſiſte toute l'eſſence du chant, Guy Aretin (qui

n'a propoſé ces ſyllabesque parmaniere d'exemple ) non ſeu .

lementne s'y oppoſe pas, mais il donneluymeſmeune liberté

encore bien plusgrande au dernier paſſage du nombreprece.

dent lors qu'il dit , que quand il y a lepeſyllabes differentes

& ſoigneuſement diſtinguées par les lignes & les clefs, elles

peuvent elles ſeules repreſenterleslettres , & en tenir la place.

De laquelle liberté pluſieurs muſiciensmodernes ſe ſontſer

vis en ce dernier ſiecle prenans au lieu des lettres & des an .

ciennes ſyllabes , lesuns 60 ,CE, DI,GA, LO ,MA, NI,

les autres ta , ra ,ma, fa , fa , la , za , ta , ou autres ſem .

blables. Neantmoins il ſemble bien plusà proposde conti

nuer l'uſage des ſyllabes anciennes , pour leſquelles tous les

autheurs,muſiciens & chantres onteu tantde conſideration

depuis ſix à ſept censans qu'ils n'ontpas
voulu en employer

d'autres: ce qui les rendmaintenant plusneceſſaires, ſoitpour

entendre plus aiſément les meſmes autheurs & muſiciens

qui expliquent le chant par les termesde ces ſyllabes ; ſoit

pour ſe faire plusfacilemententendre en uſant destermes qui

font univerſellement receus dansl'uſage de tous les chantres

ſoit parce qu'elles ſontpluspropres à entretenir la correſpon

dance qui eſt entre les anciennes gamnies, leurs clefs, & leurs

BO ;

VOX
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8

voix , ou leurs ſyllabes ; ſoit à cauſe que lesdeux ſons, leſquels

la ſeptiémevoix peutavoir, y ſontbeaucoup
mieux diſtinguez

par le double B deb mol, & de carre, & par la double tylla.

bes de fa & de fi; quiſelon Aretin doivent toûjours correſpon

dre à ladouble figure du b mol& du e carre: Ce qui toutefois

n’eſtant point diſtinguépar les ſyllabes desmodernes ,laiſſe

le double ſon deleurſeptiémeſyllabe expoſé non ſeulement

à l'équivoque
,mais auſſi à la confuſion ; ce que neapmoins

Aretin recommandé
fort d'éviter. 7

V. Les raiſons pourleſquelles Guy Aretin , & apresluy plu

ſieurs autresmuſiciensde ce ſiecle , entr'autresEriciusPutea

nus diſciple de Lipſe , ſon ſucceſſeur en l'univerſité de Lou

vain , & hommedocte, ontreduit les lettres & les ſyllabes de

cette gamme au nombre de ſept, ſont en premier lieu , que

l'harmonie des ſons & des voix , quiſontl'objetde la muſique

demandant neceſſairement le rapport des unsaux 8 autres , il

ilſe rencontre que le premier, le plusnaturel, & le plusparfait Boëtius.

rapport qu'ellespeuventavoir enſemble,eſt celuy de lamulti

ple, qui neſe rencontrepreciſémentqu'à la huitième voix qui

fait l'octave, où il y eſt ſi accompli, qu'elle rend un ſon équi.

ſone , ' & entierement ſemblable au ſon de la premiere. "La

neufviéme un ſon ſemblable à celuy de la ſeconde. La dixié . Boetius.

meun pareil ſon à la troiſiéme. La onziéme lemeſme ſon que

la quatrieme. La douziéme commele ſon de la cinquième.

La treiziéme comme la Gxiéme. La quatorziémecommela

ſeptiénye. Er derechefla quinzièmecommela huitième,dont

elle fait l’octave : & ainſide toutes lesſuivantes , en quelque

nombre qu'elles puiſſent eſtre . 10

VI. Del'identité de cette huictiémevoix avec celles dontel

le fait l'octave, s'enſuit une autre proprieté de lameſme octave

quieſtfore conſiderable à noſtre ſujet. C'eſt que l’octave eſt la

voix qui eſt la plus aiſée à diſcerner , & qui ſe fait connoiſtre la

premierell. C'eſtpourquoyla reïreration ou la repetition des

fyllabes n’a pû eſtre faite dansune conjoncture ni plus natu- Bożlius.

relle , niplus propre, qu'apres cette ſeptiémevoix , quitermi

ne tellement les ſons, que la huitiémene fait autre choſe que

redoubler & recommencer lesmeſmes ſons avectoute la con

fonance polible , & avec une ſi bonneſuitce qu'elle ne ſe rer .

contre pas ſeulementdansla premiere , ſeconde, ou troiſième

octave ;mais auſſi dans toutes les ſuivantes juſques à l'infini ,

N

9

10

Glarean .
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Guido. ſiles voix & les inſtrumens s'y pouvoient eſtendre. 12

13 VII. Puisdonc que la nature a ellemeſmebornéles voix diffe.

Prolem .
rentesau nombrede ſept !3 & que la huitiéme & les ſuivantes

eye alij.

juſques à l'infinine ſont jamais differentesdes ſept premieres

mais ſont toûjours équiſones ou demeſmeſon, & qu'elles de

mandent auſſi naturellement d'eſtre redoublées ou recom .

mencées dans le chant , comme le nombre de dix eſt artifi

ciellement reïteré en l'arithmerique,ou que les ſeptjours de

la lemaine ſont recommencez dans la ſupputation du temps:

il faut par conſequent conclurre qu'il n'y a aucune hår .

monie nimelodie , quinepuiſſe naturellement eſtre nombrée

ou chantée par la repetition desſept voix ;demelme qu'il n'y

a point de nombre quel qu'il ſoit , qui ne puiſſe eſtre compte

en reiterant le nombre de dix ;nide temps qui nepuiſſe eſtre

meſuré en
recommençant

les ſept jours de la ſemaine : mais

c'eſt avec cet avantage, que ce quine ſe rencontre ou ne ſe

pratique qu'artificiellement dans l'arithmetique & dans le

cours du temps, ſe fait naturellementdans la muſique. C'eſt

donc avec grand ſujet que les anciens philoſophes & muſie

ciens n'ontreconnu que ſept voix 14 & lepe chordes, & qu'ils

14

Ifidor. ontdonné le nom dediapaſon à l’octave us qui les contenoit;

alij. que Ariſtote l'a appellée la meſure de lamelodie 16 ; & que

Guy Aretin meſme la compare aux ſeptjoursdela ſemaine17,

Gido. en ce que commelehuitiémejour eſt toujours ſemblable , &

o alij.
demeſmenom que le premier , ou que celuy duquel ilfait l'on

Etave ,parexemple: ledimanchedudimanche; le lundidu lun .

dı; & ainſidesautres. Demelme la huictieimevoix a toûjours

le meſine ſon , & porte le meſmenom , que celle de quielle

fait l'octave ; le c duc, le D du d, l’E de l'e , le F def, le G du
8

l'A de l'a . Oubien : l’ut de l’ut, le re du re , lemidumi, le fa

du fa ,le foldu ſol,le la dula ; & le ſi dufi,ou le fa du ſa .

VIII. Or cette repetition n'eſtpas leulement naturelle , &

fort propre à multiplier les voix avec uneparfaite harmonie;

mais elle eſtmeſmetellement neceſſaire , que leur multiplica.

tion ne ſe peut pas faire avecmelodied'une autre maniere;

parce que ſuivantles principes de l'arithmetique il n'y a que la

ſeule raiſon multiple double , ou triple , & c. qui ſoit
propre à

faire une multiplicatio
n

parfaite, ( c'eſt à dire en laquelle les

proportions croiſſent àmeſure que lesnombres
augmentent)

veu que les raiſons ſurparticulieres
diminuent toûjours les

Is

16

17
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18

19

Boetins.

proportions 18 ,ſelon queleurs nombres s'accroiſſent; & que

les furpartientes ſont encore moins propres à l'accord & à la Beda.

melodie que les furparticulieres , & ne conſervent rien d'en

tier 19 , d'où vient que lamultiplication qui ſe fait par les ſur

partientes & les ſurparticulieres n'eſt ni ſimple ,ni entiere , ni

accomplie ; maisau contraire defectueuſe en tous ſes points.

Comme donc , ſelon d'autres principes receus dans lamuſi

que, tous les intervalles qui ſe rencontrent parmiles ſept pre

mieresvoix , ſont en la raiſon ſuparticuliere, ou en la ſurpar.

ciente (ainſi qu'on l'a pû voir cydelus au chapitrevin ) &

que le premier ſon qui le trouve eſtre en raiſon multiple eſt

l’octave , qui eſt en raiſon double. Il n'y a point de doute

qu'aucune des ſept premieres voix ou intervalles ne pouvant

faire cette multiplication , c'eſt la ſeule octave,qui la doit ne

ceſſairementcommencer , & la continueravec la meſmepro

portion dans lesoctaves ſuivantes.

IX . Ce quieſt encore confirméparun principe d'arithme.

tique ſemblable au precedent, par lequel dans la naturelle

diſpoſition des nombres la multiple eſt comparée & corref

pond à l'unité 20, qui eſtſon premier principe;mais la ſurpar

ticuliere ne ſe fait que parla diſpoſition des autres nombres Boëtims.

quiſontajoûtez à l'unité , commede troisà deux, de quatre

à trois , & c . & la ſurpatiente neſe forme que par une pluralité

de nombres ,non pas contigus,commeils ſont en la ſurparti.

culiere ,mais interrompusavec tant de varieté , qu'ils ſont

encore beaucoup plus éloignez de l'unité & de la ſimplicité,

quieſt convenable à la multiplication. Commedonc il n'y a

que lahuitiéme voix ,quiſoit la premiere en raiſonmultiple ;

& quetoutes les autres ſept voix ne font que dans les raiſons

ſuparticulieres ou ſurpartientes ; auſſi n'y a-t-il que la ſeule

očtave, qui correſponde à l'unité , & qui l'imitant en la qua

lité de premier principe , puiſſe faire cettemultiplication ſui

vant la diſpoſition naturelle des nombres.

X. Deſorte que l’octave eſt en quelque façon ,l'alpha & l'o

mega , le commencement & la fin de toute lamelodie ; car en

la terminant elle la recommence , & en la recommençant elle

la termine par la ſeconde, la troiſiéme , & les autresoctaves

ſuivantes, quieſtansajoûtées lesunes aux autrespeuvent eſtre

multipliées ſans fin . D'où vient qu'elle eſt non ſeulement le

commencement & la fin,mais encore lemilieuzparcequec'eſt

10
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21

XXI.

22

Merren .

23

elle ſeule qui fait la liaiſon parfaite 21 entre les extremes; tous

Auguft.

leſquels avantages ont fait que les Saints l'ont priſe pour le

Auguft. fymbole de l'éternité bien heureuſe xxi.

ģ aliy . XI. Uneautre raiſon priſe des principesde la muſiquemeſme

eſt que les ſons ou les voix ne peuvent, ni ne doivent eſtre

multipliez par aucun intervalle, quipar la multiplication pro .

duiſe ou quelquediſſonance , ou quelque mauvaiſe ſuite , qui

ne ſoit pas propre à la melodie :mais doivent ſeulement eſtre

multipliez par des intervalles , qui rendent quelque conſo .

nance, ou qui ayent toûjours une bonne ſuite. Or ielon d'au .

tresprincipes de la melme ſcience , iln'y a aucune desautres

coníonances qui doublée, triplée , ou autreinent multipliée

neproduiſe du diſcord ou de la diffonance-2; il n'y a non plus

aucun autre intervalle moindre que les conſonances, qui
alii .

eſtantmultiplié , ſe trouve toûjours avoir la ſuite bonne ou

propre à lamelodie; & l’octave eſt la premiere & la ſeule con

ſonance ou intervalle, quieſtantdoublé, triplé,ou autrement

multiplié juſques à l'infini , rend coûjoursnon ſeulement des

conſonances , ou des intervalles tres melodieux ;mais auſli

Beda. des equiſonances23, & les inelmes ſons.24 Elle eſt pareille

ment la ſeule conſonance quieſtant jointe à uneautre conſo .

nance , quelle qu'elle ſoit, ne produit jamais aucun diſcord ni

diſſonance.28 Et partantiln'y a quela ſeule octave quipuiffe

& commencer & continuer lamultiplication des ſons & de

leurs intervalles ou conſonances, en doublant, triplant, ou

reïterant lesſept voix differentes autant de fois qu'il en peut

eſtre beſoin , ſoit pour l étendue des voix , ſoit pour celle des

inſtrumens, & de toute ſorte de pieces de chant.

XII. Il y a encore d'autres raiſons, quieſtant jointes aux

precedentes ,fontmieuxreconnoiſtre l'utilité & la commodi

té de cette gamme: ſçavoir les difficultez qu'il y a , ſoit à con

cevoir , ſoit à rețenir , ſoit à pratiquerlesautres gammes, tant

à cauſe de la longueur des deux premieres, qu'à raiſon de26

Merſen. l'ennuy,de la 27 gefne,& de la 28mortdesmuances:Ce ſontles

termes dontquelquesautheurs les qualifient, & ce à quoy les

Alſted.

meſmes gammes & toutes les autres ſont ſujectes;commeauſſi

Erisius , à pluſieurs equivoques auſquels les muances donnent occa

ſion ; tanten ce que des ſyllabes qui ſont diverſes ou de noms

differensy ont le meſmeſon ſous unemeſmelettre : que parce

que unemeſmeſyllabe qui ſous diverſes lettres a des fons dif,

24

Ptolem .

25

Boët.

27

23.
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.
.ferens, ne laiſſe pas d'y retenir lemelmenom : ainſi qu'il eſt

aiſé à voir dans les octaves ,les quintes & les quartes, où l'é

quivoque s'y rencontre également en montant, & en deicen .

dant. Par exemple en l’octave du 1.mode d'un D à l'autre d ,

montant d'un plain ſaut du plus bas au plushaut, l'on dira ſe.

lon les gammes desmuances, re, Col; & deſcendant du plus

haut au plus bas ; fol,re : Orl'un & l'autre font fort équivo.

ques, puis qu'ille peutbeaucoup plusnaturellemententendre

dela quarte contenuëdans l'hexachorde des ſix fyllabes, que

non pasde l’octave .Seinblablemēt ſi l'on diviſe lameſme oda

ve en quinte & en quarte, il faudra dire en montant re, re ,fol,

& en deſcendant ſolela ,re,où ilneſe rencontre pasmoins d'é

quivoque , car en montant d'un re à un autre re il n'y a quel.

quefois qu'une quarte , & non pasune quinte , commeon voit

en la quarte du 2.mode depuis le re de l'Aaure du D : & en def

cendant du fol au la il ne s'y rencontre d'autres fois qu'une

tierce,& non une quarte; car au 2.mode & au 9. iln'y a qu'une

tierce depuis le fol du Gjuſquesau la de l'E. L'on peutencore

remarquer aux autresmodes & en leurs octaves des équivo

ques ſemblables ou plus grandes : Par exemple aux trois

fa , fa , fa ,du 5.mode ,dont les deux peuvent auſſibien ſigni

fier la quinte , ou la quarte ; comme l'ođave , & ainſi des

XIII. Il reſte maintenant à voir ſi la figure de la gammequi

eſt corée la quatriémedans le 1.exemple , & quiy a deux co.

lomnes & deux ordres, l'un de b mol", l'autre de carre ,eſt

celle qui eſticy décrite, & fielle merite le nom de gammeſans

muances. Quelques muſiciens ou chantres modernes ſem

blent vouloir Te luy attribuer;mais avec peu de fondement &

de raiſon ; d'autant que contenantdeux ordres , & par conſe.

quent chaque lettre y gouvernant deux ſyllabes quiont des

nomsdifferens quoy qu'elles n'ayent qu'un meſme ſon , elle

n'eſt point exempte de muances lors qu'une partie de la piece

de chant eſt parb mol,& l'autre par ex carre; puis qu'ileft alors

veceſſaire de changerune ſyllabe en une autre demeſmeſon ,

quoy quele nom en ſoit different: & meſmede paſſer imme

diatement de l'un de ces deux ordres à l'autre contre la maxi.

me receuëde tous lesmuſiciens.

XIV. C'eſtpourquoy tout ce quieſt dit en ce chapitre de la

gamme ſansmuances nedoit eſtre entendu que de fa cinquié .

autres.

N iij
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à
me figure , où toutes les ſyllabes qui n'ont qu'unemeſmelet

tre n'y ont auſſi qu'un meſmenom , de meſme qu'elles n'y

ont qu'un meſme ſon :afin que commeles ſons & leurs lettres

n'y varient point;auſſi les ſyllabes quiles accompagnent ou

qui les ſignifient, ſoient pareillement invariables ; à l'exce

ption toutefois de la lettre B , à laquelle commeAretin a don

né deux differentes figures , l'une ronde, l'autre carrée ,

cauſe desdeuxdifferens fons qu'elle peut avoir ; ilpermetpa

reillement de les accompagner de deux diverſes terminaiſons,

commeſont fa , & fi ; afin de marquer la varieté de ſes deux

ſons,non ſeulement par la diverſité des figures dela lettre ,

mais auſſi par la diverſité des fyllabes qui l'accompagnent.

Deſorte que la fyllabe ſa , que le brondou bmol y gouverne ,

ſignifie que le retrachorde y eft conjoint, & qu'il n'y a qu'un

demy-ton de la à fa ; & qu'ily a un ton de ſa , àut: & la figure

du carre à l'oppoſite , qui a ſous ſoy la fyllabefi , donne à

connoiſtre que le terrachorde y eſt disjoint,qu'il y aun ton du

là au ſi, & qu'iln'y a qu'un demyton du fi à l’ut. C'eſtpour

quoy la diverſitédes deux ſonsde cette ſéptiémelettre & ſyl

labe ne conſiſte
que

dans l'ordre
que le ton & le demy.ton

tiennentdansla tiercemineure , qui eſt du la à l'ut,ou de l’ut

au la . Car bien que les deux extremes ſoienttoûjours lesmeſ

mes ſansaucunevariation ; il y en peut neantmoinsavoir dans

les deux intervalles du con & du demy- ton qui ſont entre ces

extremes; parce que tant le ton que ledemy-ton peut y eſtre,

ou le premier ou le ſeconden ordre ; & par cemoyen faire que

cette tierce mineure ſoir ou de l'une ou de l'autre de ſesdeux

eſpeces. Afin donc d'en faire mieux le diſcernement dans le

plain -chant l'on ſe ſert du b mol & de la ſyllabefa , quand le

demy-ton eſt contigu ,ou joint immediateme
ntà l'ut : mais.

l'on employelescarreavec la fyllabe ſi, lors queau contraire

le ton eſt contigu ou joint immediatem
entau la , & ledemy

con immediateme
nt

au fi. Et bien que ce changeme
nt de la

ſituation du ton & du demy-ton ſemble cauſer quelquemuan

ce ;neantmoins elle ne s'y fait pas ni aux termes , ni à la fa.

çon que lesmuances ſe font aux autres gammes , car elles ne

ſe font en celles là qu'en des lieux où il n'y a aucun change

ment, ni aucune difference de ſon ;mais ſeulement du nom

de la ſyllabe; & ne ſe font jamais ſous le B , où il y a differen

ce de ſon , auſſi bien que du nom de la ſyllabe. C'eſt pour

i
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quoy commela muance de cette gammene le fait que lous le

B , & les ſyllabes qu'il y gouverne , le changement qui s'y fait

nedoit non plus eſtre appellé nuance que celuy quis'y fait

dans les gammes precedentes. Et comme d'autre part il y eſt

neceſſaire , & qu'il demande regulierement d'y eſtre fait, à

cauſe du double ſon que cetteteptiémelettre peut avoir , afin

deconjoindre ou de disjoindre les tetrachordes , à l'imitation

deceux de finemenon ,ou diezeugmenon desGrecs;ou bien du bfa

midesautres gammes & qu'elle en tienticy la place & pro

duit lesmeſmes effets, ce changement ne doit aucunement

empeſcher que celyſtemene porte à bon droit le titre de gam

me ſansmuances.

XV. De plus la figure de certe gamme donneune grande

facilité à diſcerner d'abord les voix denature d'avec cellesde

carre ; car les ſix premieres ,nt, re,mi,fa , ſol , la , leſquelles

ne ſouffrentaucun changementnien leur ſon ,nien leur nom ,

ſont auſſi toûjours dansl'ordre de nature, quieſt pareillement

immuable ; en ſorte qu'il n'y a quela ſeule leptiémeplacéeau

au milieu ,entre le la & l'ut , qui ſoit ſujette à varier, & à eſtre ,

tantoſt del'ordre de b mol, tantoſt de celuy de carre ; & par

conſequent qui ſoit ſujette à changement 29 telon la diverſe

ſituation que le demy ton & le ton tiennentdans la meſme Merſen .

cierce.

XVI. Cettemeſmefigure donne encore unmoyen fort aiſé

pour rendre raiſon du nom que l'on a donné à l'ordre de natu

re , laquelle le pereMerſenne 30 avouë n'avoir encore pû dé

couvrir. Et cette raiſon ſe trouve d'autantmieux fondée ,

qu'elle eſtappuyéeſur la definition qu'ont accoûtumé d'en

donnerceux làmeſme qui ne ſe ſervent point d'autre gamme

quedecelle d'Aretin . On appelle chant naturel , dit Ộronce

finées',celuy quinemonte nine deſcend au bmol,niau

L'on reconnoiſt encore dans cetre gamme comme quoy le

changementmeſmequi s'y fait eſt toûjours de nature en b'mol

ou en carre;ou bien debmolou de carre en nature; & jamais

de bmolen carre , nide carre en b'mol. L'on y peut encore

remarquer
comme quoy les trois clefs de C ut, F fa , & de

Gfol , ſont toutes trois en l'ordre denature ; & que celles de

bmol , & de carre y ſont reduites àla ſeule ſeptiémelettre ou

elles ne font que l'office de ſimples ſignes ; comme en effet

Guy Aretin en ſon antiphonairene les employejamais comme

29

30

carre .

3
1
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32

clefs,mais toûjours en qualité de ſignes; c'eſt pourquoyils

en doivent pluſtoſt porter le nom que celuy de clefs , vû mer.

me quepluſieurs deceux qui ſe ſervent des gammesà muan .

ces , ne les mettent pas au nombre des clefs 32. Enfin il eſt

Lyſtenius. tres aiſé de voir en cette gammela difference quieſt entre

la plusbaſſe octave & les ſuperieures, puis que cette differen .

ce ne conſiſte qu'en l'application des ſept lettres majuſcu .

les a la plus baſſe octave & des minuſcules à la ſuperieure , fe.

lon qu'Aretin meſmeen a uſé ,ainſi qu'on le peut voir au pal

ſage de ſon prologuerythmique cité au commencement de

ce chapitre ; où il fautauſſi remarquer comme ſon gamman'y

ſert quecommedetermede la plus baſſevoix ſeulement; &

n'entre aucunementdanslenombre , ou la liſte des deux octa

ves ;chacunedeſquelles ilne commence que par la lettre A ,

& par le chiffre 1. au deſſous. Lon peut pareillement voir en

cette gammela diſtinction des cinq tetrachordes ,desgraves,

des finales, des affinales , des aiguës, & des ſuraiguës; & des

cerrachordes conjoints & disjoints ; en la meſmemaniere

qu'elle ſe fait , ou ſe peutfaire danslesautres gammes ; c'eſt à

ſoit par la ſuite naturelle de leurs voix , ſoit
par

la ſuite

des voix feintes.

XVII. Toutce qui a eſtédit cy deſſustouchant la diſpoſi.

tion de cette gamme,n'eſt pasmoinsconfirmé par la diſpoſi

tion des inſtrumensharmoniques , que par la raiſon ; car leurs

33 cordes ,ou leurs tuyaux ontd'ancienneté eſté compoſez du 33

Ifidor. nombre de ſept , en chaque octave ; & pluſieursde cesinſtru

cc alij. mens ſont encore à preſent diſpoſez demeſme: en ſorte que

ſuivant le nombre des octaves qu'ils contiennent, le nombre

de ces ſept voix , & de leurs cordes ou deleurs tuyaux femul.

tiplie;ainſi qu'õ le peutvoir dans l'orgue,le clavecin,laharpe,

& dans quelques inſtrumens à chorde ,où la premiere voix de

leurs octaves commence par le C , & leurs ſix premieres voix ,

à l'imitation des ſix premieres lettres & fyllabes de cette gam .

me, n'ont pareillement chacune qu'une corde ou un tuyau ,

demeſme qu'elles n'ont chacunequ’un ſon ;mais leur feptié

me voix , quiconformementà la ſeptiéme lettre & ſyllabede

cette gammepeutavoir deux divers ſons, a pareillementdeux

cordes ou deux
tuyaux

differens
pourmarquer la diverſité

des ſonsdu carre & du b mol.

XVIII, Que fi maintenant l'on veut comparerce ſyſteme

dire,

OU
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fes voix ;

ou cettederniere gammeavecles autres ,il ne ſera pasmalaiſé

devoir qu'elle ſeule comprend les avantages & lesperfe &tions

de tous les autres, & ne contient aucun deleurs defauts ou

manquemens. Car elle a d'une part toutes les bonnes quali

litez du ſyſteme parfait des Grecs , & d'autre part elle eſt

exempre de la multitude, diverſité , & longueurdes nomsde

commeauſſides limitesauſquels ils ſembloientbor.

ner l'étenduë des fons. Elle a ſemblablement la commodité

des lettres , & des ſyllabes des gammes precedentes. Mais elle

n'eſt aucunementſujette ni aux bornes trop courtes qu'elles

donnent à l'étendue de leurs ſons ;nià l'embarrasdesmuan

cesde leurs fyllabes, nià l'occaſion d'équivoquequi ſe ren

contre dans cesmuances : vû que cette gamme depuis chacu

ne decesſyllabes juſques à ſa ſemblable ,parexemple dure in

ferieur ,au re ſuperieur; ou du re ſuperieur au re inferieur, il

a toûjours une octave ; laquelle ſi l'on veut diviſer harmoni.

quement, c'eſt à dire mettant la quinte en haut, l'on trouve

toûjours fa quinte en montant du re au la , & fa quarte du

meſme la au re ſuperieur : & reciproquementl'on y rencontre

en deſcendantfa quarte depuis le re ſuperieur juſques au la , &

ſa quinté depuis lemeſmela juſques au re inferieur : & ainſi

par proportion du reſte de ſes octaves. Mais ſi outre ces cho'.

fes l'on veut conſiderer en ces gammes ou ſyſtemes leur qua

lité d'élemens, ou de premiers principes de la ſcience, & de

l'art du chant, l'on verra quecette meſme gammeen a toutes

les proprietez & toutes les qualitez beaucoup plusexcellem

ment , quen'ont pas les autres gammes. Carelle a ſa certiru

de eſtablie ſur des principes plus infaillibles ſoitde lameſme

ſcience , ſoit des autres parties demathematiques; & ſur l'au

thorité des plusſçavans philoſophes & muſiciens. Elle eſt fi

univerſelle , qu'elle comprend generalementtout ce quipeut

appartenir à l'harmonie, & à lamelodie des ſons,tant des voix

que des inſtrumens. Elle contient une diſpoſition qui n'eſt

pasmoinsévidente & claire, qu'elle eſt certaine. Enfin elle eſt

naturelle , & ſans grand artifice, brieve, courre , facile à con .

cevoir ; & encore plus facile à mettre en pracique, 34 Toures

leſquellesconditionsne ſe rencontrantpoint jointes enſemble Merſen .

dans aucune des autres gammes ou fyftemes auec la perfe

& ion où elles ſe retrouvent en celle cy ; il ſemble eſtre hors

de doute , qu'elle les ſurpaffe toutes , qu'elle merite de leur

34

0
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eſtre preferée , & qu'il ſeroit inutile d'employeravec difficul.

té pluſieurs3s choſes où une ſeulepeut facileinent ſuffire ;ou

Aristot. de diviſer ce qui peut demeurer uni. 36

Guido.

CHAPITRE XIV.

T

Franch .

Explication du ſyſteme desnotes , ou desquatre lignes paralleles

ſur leſquelles l'on a coûtumedemarquer les notes.

I. Our ainſi que les lettres onteſté inventées pour

ſignifier & le nombre & la difference des fons : &

des voix ; de mefmeles notesont eſté établies pour donner à

connoiſtre lesmeſines lettres, & conlequemment les fons, les

voix ou les ſyllabes dontelles ſontles ſignes. C'eſtpourquoy

les notesne ſont autre choſe , que les ſignes des lettres,ou

des fyllabes que l'on employe au lieu des voix ; demeſmeque

les lettres & les fyllabes ne ſont auſſi que les ſignes des

voix .

II. Le ſujet pour lequel l'on s'eſt ſerviaux livresde chantde

notesou de figures au lieu delettres ou de ſyllabes , a eſté afin

d'exempter la lettre ou le texte de leurmeſlange , de diſtin

guer plusnectement l'un d'avec l'autre , & par cemoyen évi

ter route occaſion de confondre leslettres du texte avec les

lettres quiſerventde notes.

III. Lafaçon avec laquelle cesnotes ſont placées n'augmen

te pas peu cette diſtinction , & rend leur uſage auſſi facile que

commode. Carau plain -chant elles ſont appliquées ou bien

ſur les quatre lignes paralleles des livresde chant,ou bien dans

les interlignes desmeſmes lignes , ou bien dans l'eſpace qui eſt

immediatement au deſſusou au deſſous les deux lignesextre

mes ; tous leſquels eſpaces joints enſemble font lenombre de

neuf, quipeuvent recevoir un pareil nombre de notes ou de

voix , auquel chaquemode de chanta accoûtuméd'eſtre bor.

né. Ces quatre lignes paralleles ſur leſquelles les notes font

poſées , ſont en autres termes appellées pattée, à cauſe qu'a

vant l'impreſſion l'on avoit coûtume de les tracer à la main

avec une plumeà quatre pieds faite en formede patte. Le

V. exemple fait voir tant ces lignes , que le nombre deleurs

eſpaces, & deleurs potes.

IV . La figure de ces notes eſt ordinairement quarrée ou
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rhomboïde , & la quarrée eſt ou avec queuë ou ſans queuë,

ce qui ſera cy -deſſous expliqué plus au long au chap . iv. de

la 111. partie & auiv . exemple : ilfautſeulement remarquer

icy qu'à l'occaſion de ces diverſes formes , Bede le venera

ble & quelques autres leur ont auſſi donné le nom de fi

gures.

V. Les clefs de ces lignes & de ces notes ontpareillement

leurs figures differentes , qui les diſtinguent les unes des

autres. La place de ces clefs eft ordinairement ſur l'unedes

quatre lignes paralleles , à la reſerve toutefois de b mol, qui

ſemetindifferemment ou ſur la ligne ou dans l'interligne, ſe

lon quele bfa ſe trouve ſitué en l'un ou en l'autre ;bien quele

plus ſouvent elle ſoit placéedans l'interligneau deſſousde la

declef C , fol,ut fa ;avec laquelle lors qu'il y eſt continué ilne

fait qu'une ſeule clef,que ſelon le ſtile des gammes àmuances

l'on nomme de b mol ,mais ſuivant la gamme ſans muances

elle n'eſt qu'un ſimple ſigne , ainſi qu'il a déja eſté remarqué

au precedent chapitre. Que s'il n'y a aucun b molmarqué

ni au commencement
des lignes,ni des interlignes de la par

tée , le chanty eſt toujours ou par nature ,ou par carreſelon

les gammes à muances, quoy quele carre n'y loit aucune

mentmarqué. Semblablement
lors quele bmoln'eſt pascon

tinuéau commencement
de chaquepatrée de la piece ,mais

ſeulementappliquéen quelque endroit particulier de la ligne,

ou de l'interligne de la lettre B on neluy attribuë point alors

dans les gammes (meſme àmuances ) la qualité de clef, mais

ſeulementcelle d'un ſimple ſigne, quidonne à connoiſtre que

quelque note qui le fuit doit eſtre chantée par bmol & non

par carre. Il en eſtdemeſme de carre lors qu'il eſt ajoûté

en quelque endroit particulier des lignes ou des interlignes;

car il n'eſt lors qu'un ſigne, quià l'oppoſite du b moldonneà

connoiſtre que quelqu'une des notes qui le ſuivent, ſe doit

chanter par carre , & non paspar le bmol.

VI., Outre l'aſſierte naturelle que ces deux ſignes de b mol

& de carre ont droitd'avoir ſous la lettre B ; il arrive enco

re quelquefois qu'on les place ſous d'autreslettres,parexem

ple,que le bmol eſt poſé ſur la lignede3 E ,mi,la ;ou de A ,mi,

la , re , pour denoter qu'il y fautmettre un fa au lieu dumi,

ou bien que le carre eft appliqué ſur la ligneou l'interligne

3

O ij
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de f , ut ,fa, ou de C , fol , ut , fa ; pour deſigner qu'il y faut

chantermiau lieu defa : & lors lesnotes qui ſe trouvent ainſi

placées ſous ces deuxſignes, & ſous d'autres lettres que celles

de B , ſontcommunément appelléesnotes feintes ;parce que

l'on feint qu'elles ſont, ou que l'on les doit appliqueren un

endroit auquel elles ne devroientpas eſtre ſuivantla diſpoſi.

tion ordinaire de la gamme. Cequine ſe pratique pas toutes

fois ( ainſi qu'il a eſté dit cy deffus) ſi ce n'eſt qu'il ſoit beſoin

d'éviter au plain - chant le triton ou la fauſſe quinte, ou quel.

qu'autre mauvaiſe ſuite ;ou bien d'empeſcher en la muſique le

diſcord & la diſſonance entre les differentes parties;auquel

cas l'on marque dans lamuſique au lieu du carre quatre li

gnescroiſéesà la façon d'un double x au ner qui vulgaire

ment,quoy qu'improprement ſont appelléesdunom de Dieſe.

VII. Ilarriveauſſi
que cesdeuxmeſmes ſignes debmol & de

carre ſont quelquefois ſousentendus,bien qu'ils ne ſoient pas

exprimez ; ce quiſe rencontre plus frequemment ſous leurſet.

tre naturelle B , & beaucoup plusrarement ſousles autres let

tres , où quelquefois il eſt neceſſaire de les feindre
pour

évi.

ter lamauvaiſe ſuite ou la diſſonance des notes. Les exemples

desclefs & de ces ſignes ſe voyent au v.exemple.

VIII. Quand lesnotes excedentle nombre de neuf , ( ainſi

qu'il a coûtumed'arriver aux nombres mixtes ) l'on change

ou tranſpoſe la clef ſur une autre ligne ou plushaute ou plus

baſſe, ſuivant que le chant demande àmonter ou à deſcendre;

& en meſme temps l'on ajoûte un renvoy ,ou guidon imme

diatementapres la derniere note , quiprecede le tranſport de

la clef. Quand toutefois cette tranſpoſition ſe peutremet

tre au commencement de la pattée elle eſt bien plus commo.

de quelors qu'on eſt contraint de la mettreaumilieu. Voyez.

en les exemples au xii. & XII .

IX . Outre les notes,les clefs & les ſignes qui ſontappliquez

ſur les partéesou les quatre lignes paralleles, il y a desmar

ques, quidonnent à connoiſtre la ſuite des pottes d'une pac

tée à l'autre , afin de diſcerner plusfacilement l'intervalle qui

ſe rencontre entre la derniere note d'une pattée , & la

premiere de la pattée ſuivante ; ces marques ſontune eſpece

de renvoy , que communément l'on appelle guidon , & que

l'on a pplique apres la derniere notte de chaque patrée d'une

meſme piece de chant ; la forme ordinaire au plain -chant
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eſt en façon d'une demy-note avec une queuë à droite ,

& dans la muſique en cette forte : exemples xII. &

XIII.

4

X. Les cadences ont pareillement leurs ſignes dans lesmer.

mes pattées, afin d'y denoter leur diſtinction,leur diverſité,&

les endroits où les pauſes ſe doivent faire , & où il fautgarder

les ſilences. Ces ſignes neſont autre choſe que des lignes ou

des barres de diverſe grandeur, quitraverſentou toutes les li

gnesde la patrée ,ou ſeulement quelques unes. Et quoy que

en la pluſpartdes livres de chant quiſontimprimez en ce fie

cle , l'on ait appliqué ces lignesapres chaquemot, & que les

imprimeurs ou ceux qui ſe ſontmeſlez de les conduire en

ayent vrayſeinblablement ainſi uſé , afin d'empeſcher que les

enfans, les villageois ou les autresperſonnes , (quiignorans le

latin ne laiflentpas d'eſtre employez au chantdans pluſieurs

egliſes ) ne confondiſſent pas enſemble les differentsmots du

texte , neantmoinscen'a eſté que par une eſpece d'entrepriſe

dont en pareille occaſionGuy Aretin a autrefois fait des plain

tes4,parce qu'il eſt certain que ce n'a jamais eſtel'ancien uſage

du chant; & que ces lignes ne doivent point eſtre appliquées

aux partéesdu plain -chant, ſice n'eſt aux endroits feulement

où il y a des cadences ou des ſilences à obſerver. Car elles ne

ſont que pour diſtinguer les diversmembres du chant, donc

les cadances fonts la diviſion , & pour deſigner les endroits

où les pauſes ſe doivent faire 6 ; & nullementpourfaire la di. Guido.

ftin & ion ,ni des dictions,ni des membres ,nides periodes du

texte ; parce qu'il y a pour cet effet d'autres marques, qui Francha

ſontpropres & particulieres à la lettre & à la grammaire qui

ſont entierementſeparéesde celles du chant; Içavoir le point

pourmonſtrer le termeou la fin dela periode ; les deux points

pour faire voir les divifions de ſesmembres, les virgules pour

en diſtinguer les diverſes ſections,une certainediſtance entre

chaque diction pour en reconnoiſtre la diſtinction ; & parce

que lamultitudedesnotes ,dont quelques ſyllabesſontchar.

gées , oblige aſſez ſouvent delaiſſer une diſtance autant ou

plus grande entre les ſyllabes d'un meſmemot,commeelle le

rencontre entre deux differentes dictions. L'on a pourvû

dans la lettremeſmeà la reünion des ſyllabes quiappartien

nençà unemeſmedi& ion , par l'addition qui s'y fait d'une pe

tite lignetirée apres chacune des ſyllabes qui doiventeltre

n

6
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reünies, à la façon à peu pres despetites lignes avec leſquelles

l'on a accoûtumédelier enſemble la moitié d'un mot qui ſe

trouve à la fin d'une ligne avec l'autremoitié quicommence

la ligne ſuivante. - Revenantmaintenant aux barres qui ſont

deſtinées à la diviſion ou diſtinction desmembres & des pe

riodes du plain - chant, elles ſont dedeuxſortes ; les unes peci

tes qui ne traverſent que deux des quatre lignes parallelesde

la pattée , les autres grandes qui les traverſent toutes quatre

enſemble : celles cy marquent les cadences qui finiſſent les

diverſes periodes des pieces de chant; celles- là denotent les

medianes,ou les autresmoindres , qui n'en diſtinguent queles

membres : exemples xii. & xiv .

XI. Outre ces barres qui ſerventà diſtinguer les filences ou

les pauſes du chant; l'on peut encore en ajoûres deux autres

grandesen chaque piece de chant; l'une vers le commence

ment pour deſigner l'endroit où ceux qui commencent le

chantdoivent s'arreſter , lors que d'autres doivent continuer

ce qu'ils ont commencé; ainſi qu'on le peut voir aux meſmes

exemples x I I. & xiv. l'autre vers la fin de la meſme piece,

pourmarquer le lieu où ceux qui l'ont chantée ſeparément

desautres doivent s'arreſter,afin quelesautres s'uniſſentavec

euxpour l'achever. Ainſi qu'on peutvoir en l'exemple x vi.

aux mots ,bono, tuum , & Chriſtus. Orces barres ſontpour

ſuppléerau defaut desneumes , dont l'on avoir anciennement

accoûcuméd'uſer , & dont l'on uſe encore à preſentdans les

egliſes cathedrales & dansles dioceſes quiont conſervé leur

ancien chant, afin de ſignifier par ce neume, que les chantres

qui entonnentles piecesnedoivent paſſer au delà du mot qui

en eſt chargé;mais yattendre que le cheurpourſuive. Voyez

l'exemple xvi.

XII. Les cadences des chants rythmiquesontſemblable .

ment leursmarques , qui ſont différentes de cellesdu plain

chant, Car le pſalmodique a eu d'ancienneté deux points

pourſigne de la mediation de ſes verſets; & un pointpour ce.

luy de la fin ou terminaiſon ; & lors que
le verſera eſté trop

long depuis le commencemencjuſques

à lamediation
, ou de.

puis la mediation
juſques à la fin , l'on y a ajoûté ou une virgu

le , ou un point avec une virgule ; afin de deſigner le lieu où

ceux qui chantent enſemble püſſent conjointement
reſpirer ,

pourachever ſoit la mediacion
, ſoit la fin du verſet ,avec plus
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part l'on

de facilité , & un accord plusaccomply. Voyez la fin de l'e

xemple XVIII. Cesmelmes marques du point & des deux

points ſont encore employées aux cadences des autres

chants rythmiques ,commedesEpiſtres , des Evangiles , des

chapiteaux des leçons,des oraiſons & autres choſesſembla

bles , afin de deſigner les endroits où les inflexions des voix ,

lesreſpirations, & les pauſes ſedoivent faire. C'eſt pourquoy

il eſt neceſſaire que le point, lesdeux points , & meſmelesvir

gules ſoient appliquez comme ilfaut à la lettre ; & que les

accens( particulierement lesdeuxderniers ) quiprecedent ſoit

le point,ſoir les deux points , y ſoient convenablementaſſis

ſur les ſyllabes, quiles demandent; parce qu'ils ſervent com .

mede fondement ſur lequel l'on prend ſesmeſures pour faire

à propos les inflexions de ces ſortes de chant, qui le doivent

faire ſoit aux mediations, ſoit aux terminaiſons.

XIII. Los diverſes eſpeces de chant, & les differensmo

des ne demandent pas moins d'eſtremarquez que lesautres

choſesdont il a eſté faitmention cy deſſus ; car d'une

nepeut chanter aucunepiece de chant ſelon ſon air & ſame.

fure ,ni la commencer au ton qu'ilfaut , ſi l'on ignore à quelle

eſpece demeſure , & à quel con ou mode elle appartient; &

d'autre part il n'y a pointde chant plus defectueux que celuy

qui ſe fait ſans ton nimeſure. Afin donc dene donner aucune

occaſion à un pareil deſordre , l'on doit encore ajoûter deux

marques ſoir au commencement, ſoit à la fin de chaque piece

de chant; l’une pour indiquer l'eſpece du chantmetrique ,

l'autre pourdenoter le ton ou lemode. Car bien que la figure

& la diſpoſitiou
desnotes du chantmetrique

appliquées
ſui

vant ce qui en ſera dit en la partie ſuivante puiſſent ſuffiſam

mentſervir à faire le diſcernement
de ſes epeces ; neantmoins

commeà preſent il n'y a quaſi pointdelivres corrects où cet .

te façon denotes ſóit gardée ; & que quand elle le ſeroit , un

chacun n'a pas le diſcernement
égallement

prompt ;
il ſera

toûjours utile d'ymettre quelque marque, commepourroit

eſtre la lettre D lors que le chanteſt dactylique, le T lors qu'il

eſt trochaïque, & l’i quand il eſt jambique: car pour ce qui

eſt de l'eſpece du plain chant, elle ſeraaſſez connuë lors que

la piece de chant n'aura aucune de ces marques metriques ,

fans qu'il ſoit beſoin d'ymettre le P ,ou quelqu'autre lettre

ſemblable. Quantà l'autremarque pour denoter le ton ou le
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7

Boetius.

mode,lesmuſiciensl'eítimoienrd'une telle conſequence,qu'ls

avoient desnotes diverſes poury employer ſelon la difference

desmodes,afin d'en faire mieux connoiſtre la diſtinction 7 :

mais à preſent l'on n'uſe quedes chiffres des huit premiers

nombres , l'un deſquels l'on a accoûcumé demettre à la fin

de chaque piece de chane , & en ſuite d'y ajoûter e, u , o, u , a , e,

lors qu'elle eſt accompagnée du chantde quelque pſeaune ou

de quelque cantique , afin d'en faire voir la terminaiſon ſur

les ſyllabes des mots ſæculorum Amen qui ſont alors ſignifiées

par leurs voyelles : exemples xiv. & XVIII.

PARTIE TROISIE'ME.
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PARTIE TROISIEME
.

De la durée ou meſure des fons.

CHAPITRE I.

En quoy conſiſte la meſuredes fons ou des notes,

combien cette meſure eft neceſſaire

dans le chant.

I

à

2

3

4

A ſeconde choſe à quoy il faut avoir un égard

particulier dans l'exercice du chant ,eſt la durée

des ſoos ou des voix qui le compoſent , ou en

autres termes ,
le
temps ' qui doit eſtre employé Plato.

prononcer chacune de ſes ſyllabes ou de ſes & alij.

notes 2 : Car le lon ne ſe formeque par le mouvement. Or

le mouvementeſt un changement quiſe fait avec ſucceſſion ,
Auguft.

& par conſequent dans le temps 3 : D'où vient
que recipro . Ariſtot.

quement
le temps eſt definilameſure 4dumouvement.Par

où

il eſt clair que le ſon dependant
du mouvement

,depend auſſi Ariſtor.

du temps, & a unecertaine étenduë ſucceſſive
qui eſtmeſurée

parle temps. C'eſt pourquoy
lamelodie & l'agréement

du

chantne conſiſte pas ſeulement
à obſerver les proportions

qui

ſont deuësaux intervalles
ou à la diſtance quieſtentre lesvoix

ou entre les ſons qui ſonthauts & bas :mais auſſi à garder les

proportions
que demandent

la durée & le tempsdesmeſmes

voix & desmeſmes fons. C'eſt donc ce temps & cerre durée

dechaque ſon,de chaque voix , oude chacunede leursnotes,

quidans le chant eſt appellé meſure, lors qu'il y eſt reglé ſui.

vant les proportions
qui luy ſont deuës & convenables

: Et

cela eſt ſi different
de la diſtance ou de l'intervalle

des ſons,

qu'il eſt ſouventneceſſaire
de peſer davantage

ou de faireune

meſure bien plus longue ſur unenote quin'eſt éloignée d'une

autre que d'un ton ,ou d'un demy-ton , que ſur d'autres qui

Р

:
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S

feront éloignées d'une tierce , ou d'une quarte , ou d'une

quinte, ou d'une octave. De ſorte quela meſure non ſeule

ment ne ſuit pas lesproportionsdes intervalles,maismefme

leur eſt ſouvent oppoſée, & moindre ou pluscourte aux en

droits où leur diſtance eſt plus grande; & au contraire plus

longueaux endroits où leur diſtance eſt plus petite.

II. La neceſſité de cette meſure des ſons ou des notes du

chant eſt ſi grande, qu'elle y peuteſtre égalée à celle des in

tervalles : car tout ainſi qu'il n'y peutavoir ni harmonie , ni

nielodie , quand les ſons ne ſe ſuivent pas bien , & que
leurs

intervallesne ſontpasbien ordonnez,niproporcionnez com

me il le faut : demeſme le chant ne peut avoir d'agréement

dans ſon harmonie lors que les meſmes ſons ou leurs notes

n'ontni le temps qui leur doit eſtre proportionné, ni la juſte

meſure quileur eſt deuës, C'eſt pourquoy S. Auguſtin a fait

Auguft. tantd'eſtat de ce temps & de cettemeſure, que dans les ſix li

vres qu'il a compoſez de la muſique , c'eſt à dire ,dela ſcience

du chant , ilne traitre que des proportions, du temps , & de la

meſure qui doit eſtregardée, tantdansles ſons, que dansleurs

ſilences:car quoy qu'il les écriviſt à l'occaſion du chant des

hymnes & des pſeaumes que S. Ambroiſe avoit peu

Auguft. auparavant établi dansl'Egliſe deMilan “, & qu'il euft deſſein

de traiter de leurs intervalles par apres 7 : ce n'eſt pas toute

Auguft. fois un petit témoignagedel'eſtimequ'ila fait de l'importan .

ce & de la neceſſité de la meſure, d'avoir voulu commencer le

traité de cette ſcience plûtoſt par celuy de lameſure , que par

celuy de ſes intervalles. Que ſi Boëce, quia tres ſoigneuſe

ment écrir du chant ,en a uſé autrement, & s'il n'a rien ob .

mis de ce quiappartient à la ſcience du chant quela meſure ;

ce n'eſt pas qu'il n'en ait parfaitementſceu l'importance , ou

qu'ilaitmanqué d'en faire l'eſtat qu'elle merite : Mais plûtoſt

ilſemble quepar cette ſortede conduite il aitvoulu marquer

qu'il ne faiſoit que continuer le deſſein que S. Auguſtin avoit

eu d'écrire un ſemblable traité: & ainſi ſuppoſant celuy que

S. Auguſtin avoit laiſſé de lameſure quelquesannées aupara

vant, & dontles ouvrages eſtoientalorsentrelesmainsde tous

Caffiod .
lesgens doctes 8 , & n'ayant rien à ajoûter à ce qu'un ſi grand

Docteur en avoit écrit , il s'eſt contentédepourſuivre le reſte

qui concerne le chant, ce qu'il a fait avec tant de ſoin & d'e

xactitude , qu'il y a recueilli tout ce que lesanciens philofo .

de temps6

7

8
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afin que 2

10

phes & muſiciens avoient laiſſé par écritſur ce ſujetº;

les lacinspeuſſent trouver tout ce qui concerne la ſcience du Kircher.

chant dansles cinq livres qu'il en a compoſez , & dans les ſix & alij.

que faint Auguſtin avoit faits auparavant.

III. Mais afin demieux reconnoiſtre la neceſſité de cette

meſure du chant, il faut remarquer qu'il ſerencontre trois ſor

tesde quantité dansla pronõciation d'une ſyllabe ou d'unedi.

&tion 10 ,doncl'une conſiſte dansl'élevation ou l'abbaiſſement

de la voix; l'autre dans le temps pluslong ou pluscourtauquel Kircher.

elle eſt proferée : & la troiſième dans la maniere de l'accent, alij.

qui prolonge plusoumoinsdans l'air non la fyllabe, mais les

eſpèces de la meſme ſyllabe accentuée. Comme donc ces

trois ſortes de quantité ſe rencontrent à leur façon dans les

mots & ſyllabes du chant, auſli bien qu'en cellesde grammai

re ; & qu'outre le haur ou le bas, le continu ou le diſcontinu ,

elles ont encore leurs longues & leurs breves , leuraccent eu .

phonique & leurs cadences. L'on doit pareillement s'eſtudier

d'aſſortir les ſyllabes ou les notes du chant de ces trois ſortes

dequantité ſelon qu'elle leur eſt proportionnée ou convena.

ble ,afin que leur chant & leur prononciation ſoit renduëpar

faite & accomplie .

CHAPITRE II.

Des eſpeces du chant , eü égard au temps ou à la meſure des fons

e des notes.

' L

I

Es eſpecesdechant,dont l'uſage eſt le pluscommun

dansles offices Eccleſiaſtiques , ſont celles du plain

chant ſurnomméGregorien , & du chant poëtique , quiau .

trement eſt appellé Ambroiſien : Celuy cy eſt ſous diviſé en

chant rythmique ou pſalmodique , & en chant metrique' :

& le metrique eſt derechef diviſé en chant dactylique , en Ifidor.

chant trochaïque , & en chant jambique ; qui ſont ainſi nom- é alij.

mez à cauſe des pieds dontils ſont compoſez, ou qui ont ac

coûtuméd'y dominer, quoy qu'ils ſoient aſſez ſouvent entre

meſlez d'autresſortes depieds qui ont la meſmevaleur2 : par

exemple ,le dactylique de ſpondées,d'anapeſtes, ou deproce. Guido.

leumatiques ; le trochaïque & lejambique detribraques:mais

alors le chantapprocheplus du rythmique que dumetrique 3,
Quiniel.

Pij
e alij.

2

3
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L'on euftpû pareillementformer pluſieurs autres eſpeces de

chantsmetriques ſelon la diverſité des autres ſortesde pieds,

commedesbacchiques ,despeoniqnes , & autres ſemblables ;

mais la difficulté d'uſer deleursmeſures a fait que l'on ne s'eſt

pasaccoûcuméd'employer au chantdel'Egliſe d'autres eſpe.

cès que ces trois, la dactylique , la trochaïque, & la jam .

bique.

II. Or afin demieux comprendre la nature detoutes ces ef

peces,il faut ſe reſſouvenirde ce quia elté dit cy deſſusau cha

pitre viii. de la 11. partic touchantles differentes proportions

des intervalles : car commeces proportionsprennent leur ori.

ginede celles quelesnombres ont eſtanscomparez lesunsaux

autres :demeſme la diviſion & la difference de ces eſpecesde

meſure procede ſemblablement des diverſes proportions de la

durée du temps,que leurs ſonspeuventavoir eftans comparez

ſelon cette meſme durëe les unsaux autres. Car ce temps eſt

ou égal, ou inégal ; & quand il eſtinégal ,ou ſon inegalite ſe

peutmeſurer par un temps precis & certain ;ou bien elle ne

peut eſtre meſurée par aucun temps ſi juſte , qu'il n'y ait quel

que difference entre les partiesmeſurées.

III. Quand donc la durée eſt égale , commeelle eſt fondée

ſur la raiſon ou proportion d'égalité , qui eſtant indiviſe &

toûjours lameſmenepeutavoir aucune autre eſpece ſous ſoy,

elle'n'établit auſſi que l'unique eſpece du plain.chant,ſurnom .

méGregorien , 4 parce que ce grand Pape le rétablit dansſa

pureté, & en ordonna l'uſage dansl'Egliſe : & l'eſſence de ce

chantne conſiſte
que dansl'égalité du temps

& de la meſu .

res de ſes ſonsou de ſes notes ; à laquelle l'on a un particulier

égard dans cette eſpece, ſans s'arreſter ni aux accens,nià la

quantité des dictions, ou des ſyllabes. D'où vient que l'on y

voit ſouvent des ſyllabes breves dela lettre , qui ſont chargées

d'un plus grandnombre denotes quene ſont pas les fyllabes

longues ; & pluſieurs tant longues que breves, quiont une

plusgrandemultitudede notes quen'ont pas d'autres ſyllabes

qui leur ſont ſemblables. L'on y voitpareillementdes ſyllabes

qui y ſont élevées à l'aigu quoy qu'ellesn'ayent point l'accent

aigu , nine le puiſſent avoir.

IV . Mais ſi la durée des fons eſt inégale , en ſorte toutefois

qu'ellene ſe puiſſe pasexactement decerminer par unnombre

certain ,niavoir unemeſure preciſe de ſon inégalité , elle pro .

4

Kircher.

5

Glarean .

alij.
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6

و

7

duit une autre eſpece de chant que l'on appelle rythmique ou

pſalmodique ; dont lanature eſt établie ſur cette inégalité in

commenſurable ou irrationnelle de ſesnotes ou ſyllabes 6 ,aux

accensdeſquels & à la rythme ou rencontredeleurs ſons elle a Ariſtides.

plusd'égard que non pas à leur quantité. D'où vient queles Quintil.

endroitsoù lesprincipaux accens desmembres & des periodes c aly.

dela lettre ſoncaſſis , ſervent à cette eſpecede chant comme

de fondement ou de baſe pourappuyer les accens euphoni

ques 7 & rythmiques de ſes ceſures ou mediations, & de ſes

terminaiſons, Kircher.

V. Que ſi la durée inégale des ſons eſt telle , qu'elle puiſſe

ayoir unemeſure de ſon inégalité qui ſoitcertaine; elle pro .

duit une differente eſpece de chant que l'on nommemetrique

ou Ambroiſien 8 , à cauſe que S. Ambroiſe en rendit l'uſage

Commun ,ordonnant le chant desHymnesdans l'Egliſe com- Alfedius.

me le plus doux 9 & le plus agreable : & c'eſt cette eſpece de

Franchin ,

chant qui a pourfondement l'inégalité commenſurable ou ra .

tionnelle ,& pourſon objet particulier la quantitédes ſons ou

des notes ; à laquelle , & à la cadence de leurs ceſureselle a un

égard particulier, ſans s'arreſter nià la quantité 1° ,niaux ac

cens de la lettre. August

o clij.

CHAPITRE III.

8

9

10

Des meſures particulieres de chaque eſpece de chant.

I.

C
pec

es
de

Esmeſures ſont differentesſelon la diverſité desef.

chane dont il a eſté fait inention au prece

dent chapitre. Elles ſe battent où ſe meſurent toutes avec

ápor xj béo , c'eſt à dire,avec l'élevacion & la poſition de la

nain ou du doigt , dontl'elevation marque un temps, & la po- Ifidor.

ſition un autre temps égal; leſquels temps jointsenſemble font

la 2meſureenciere quicontient un lever & un fraper égaux en

tr'eux . Mais parce que l'un & l'autrepeureſtre ou plus viſte ou Auguft.

plus lent, les anciens philoſophes & muſiciens onteſtiméque

leur durée pouvoit eſtre convenablementreglée par
le mou

Franch .

vementnaturel du cour , ou bien par le battementnaturel du

poux, ou de la ſyſtole & de la diałtole qui en proviennent &

en ſontdeseffets plus ſenſibles. D'où S.Iſidore a prisoccaſion

d'en faire deriver le nom des 4 chordes du chant.

P iij

Ifidor.

3

3



118 PARTIE III. De la durée ou meſure des fons.

S

Auguft.

II. Le plain - chant donc qui eſt fondé ſur l'égalité de ſes

ſons ou de ſesnotes, a toûjoursunemeſure égale danschacu

ne deſesnotes, laquelle eſt communément appellée plana ou

meſure plaine.

III. Lechant rythmique ou pſalmodique a pareillement

une eſpecedemeſure égale pour les notes ou ſyllabes qui

font longues ; d'autant qu'elle doit eſtre une fois ou environ

plus longue, & quaſi double à l'égard de la meſure desautres

notes ou ſyllabes quiſontbreves ou paſſent pourtelles. Mais

comme cettemeſure n'eſt pointdeterminée par aucun nom .

bre certain , auſſi participe-t- elle quaſi autant de la recita

tion ou prononciations que
du chant. C'eſt

pourquoy en

cette eſpece de chant il n'y a que les ſyllabes qui ont l'accent

aigu ou circonflexe qui ſoient cenſées longues ; & toutes les

autres quin'ont aucun accent ,ou qui n'ont que le grave , y

ſont conſiderées comme ſi elles eſtoient breves.

IV . Le chantmetrique ſemblablement a des meſures qui

ſont proportionnées à ſes eſpeces differentes: carle dactyli.

que a la meſure entiere de deux temps pour marque deles

noteslongues, & n'a qu'un tempsou demymeſure pourmar

que de ſes notes breves. C'eſt pourcette conſideracion , &

auſli
parce que ſesdeux notesbrevesmeſurent toutes les pie .

ces de cette eſpece de chant, qu'il y a des muſiciens qui vul

gairement, bien que improprement , ſurnomment la meſure

double ou binaire , & la marquent d'un 2. de chiffre. Quant

à l'iambique & au trochaïque, ils ont trois tempspour Teur

meſure enciere , deux deſquels ſervent à la meſure de leurs

notes longues , & le troiſiémeà la meſure de leurs notesbre

ves ;avec cette difference toutefois , que quand le chant eſt

trochaïque, la meſure commence par la longue & par le frap

per ;mais lors qu'il eſt jambique elle commence par la breve

& par le lever, ſuppleantauparavant le premier baiſſerou po.

ſition parun filence de deux temps:
afin que conformement

à lanature des notes, la breve qui eſtplus legere que la lon .

gue ſe rencontre toûjours au lever. Ord'autant queces deux

eſpeces ſemeſurent à trois temps égaux , ſçavoir deux au fra .

per quicontiennentle baiſſer & le coucher ou le repos , & un

au lever; & que les trois breves de cesdeux efpeces en meſu

renttoutes les pieces ,quelquesmuſiciensdonnent à lameſu .

re de ces deux eſpeces le nom de tripla , ou de meſure ternai
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6

7

8

9

re , & les marquent d'un 3 de chiffre quoy que ce nom deme

ſure ternaire leur convienneauſſi o improprement , quela bi

naire aux chants dactyliques : car ces termes n'appartiennent Glarean .

proprement qu'à la muſique figurée , ou au concoursdeplu .

fieurs voix ou parties,dont les unes, par exemple , proferent

deuxnotes,pendant quelesautres n'en prononcent qu'une 7 ,

ſic'eſt en la meſure binaire; ou bien trois contre une , ſi c'eſt Glarean.

en la meſure ternaire. Mais on ne peut les appliquer qu'im . & alij.

proprement aux voix quiconjointement & en meſmetemps

chantent à l'uniſſon , ou des notes longues ,ou des notes bre

ves ; parce que alors les jambiques & les trochaïques for

ment plûroſtune meſure double ſemblable à l'octave, qu'u .

ne meſure ternaire ;puis quedeux bat contre un 8. Demeſ.

me le dactylique , l'anapeſtique
& le ſpondaïque forment Merfen .

plûtoſt unemeſure égale, que binaire; d'autant qu'elle eſt

Galij.

de deux contre deux , & qu'elle a du rapport à l'uniſſon
. C'eſt

pourquoy
Glarean

a traitté des meſures de ces chants me

triques, non pas au troiſiéme
livre de ſon dodecachorde

,où il

explique
le triplat & lesautres chants figurez de la muſique

à 9

parties ;mais bien au ſecond livre ,où il parle du plain - chant,

& desautres chants à l'uniſſon
.

V. Or toutes ces differentes meſures peuvent ſe faire en

deux façons, l'une plus lente & l'autre plus viſte :par exem

ple, l'on peutnedonner à la longue qu'un desdeux temps, &

à labreve la moitié d'un temps;ou bien abreger un peu chaque

temps ou bactement de la longue, & celuy de la breve avec

une pareille proportion. Quand donc l'on abrege ainſi les

temps quiconviennentnaturellement à la longue & à la bre

ve, cette forte demeſure eſt qualifiéedunom d'air & de batte

mencen air .

VI. Secondement toutes ces ſortes demeſures ſe peuvent

faire ,ou en les barrant actuellement avec élevation & poli

tion ou autre ſemblablemouvernent de la main ou du doigt,

ou bien en les battant ſeulement mentalement 10 par le

Auguſt

moyen de lamemoire ; car l'on peut auſſibien ſe reſſouvenir &

& aliy.

conſerver l'idée de la durée quieſt convenableaux
ſons: com

mel'on ſe reſſouvient & que l'on conſerve l'idée de la diſtance

que les meſmes ſons doivent avoir " . Ceux donc quicom

mencent à s'exercer au chant ne doivent pas ſe contenter du

Ifidor.

tali .

battementmental ſeulement,mais ils doiventauſſi employer

IO

IT
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l'actuel juſques à ce qu'ils en ayent acquis l'idée & l'habitude

par l'uſage : demeſmequ
e lors qu'ils commencent à ſolfier les

notes ou à apprendre les intervalles du chant ils s'accoû

tumene premieremement à les chanter effectivement , &

par cet exercice ils ſe forment l'idée de leurs ſons, & ſe ren

dent capables de les bien exprimer , & de les aſſocier à la

lettre .

CHAPITRE IV .

Des notes propres à marquer la meſure de chaque eſpece de

chant.

IT

1

Gallend.

Out ainſi qu'il y a desnotes quidonnent à connoiſtre

les ſons graves & les ſons aigus ; & qui font diſcerner

les intervalles des unsaux autres ; demeſmeil y a eu ancienne

mentune ſeconde ſorte de notes que l'on appliquoit aupres !

des autres pour ſervir de marque
du

temps & de la meſure

qu'ellesdevoientavoir. Mais d'autant que cettemultiplicité

denotesappliquées ſurun meſme texte eſtoitmoinscommo

de dans l'uſage , & pouvoit donner occaſion de confondre

celles des intervalles avec celles de lameſure, & tant les unes

que les autres avec la lettre, l'on inventa depuis un moyen

beaucoup plus aiſé pourdeſigner la meſure desnotesſans qu'il

fuſt beſoin de lesmultiplier ; ce qui fut fait en donnant quel

queſorte dediverſité aux figures rondes ou carrées donton ſe

ſervoitpourmarquer les intervallesdu chant ; & pourceſujet

on les plaça tantoſt ſurleurbaſeou quarré, tantoſt furleur án .

gle; tantoſt on leurdonnades queuës à leurcoſtédroit,tantoſt

à leur coſté gauche; & ces meſmes queuës quelquefois rele

vées en haue, d'autres foispanchées en bas. L'on appliqua pa

reillement des queuësaux notes quiſontaſſiſes ſur leurangle,

tantoſt à celuy d'en bas,tantoſt à celuy d'en haut ; quelque.

fois crocheuës: & le vuide de leur carré fut ou laiſſéblanc &

de la couleur du papier ,ou remplide noir, ainſi qu'on le peut

voir dansles figures desnotesdes livres demuſique.

11. L'invention de cette varieté de figures & deleursvaleurs

eſt communément attribuée à Jean des Murs Docteur de Pa

ris, qui vivoit vers l'ao 1330.ainſi qu'il ſe void par unmanufcri
c

de fa theorie de la muſique qui eſt dans la bibliothe
que

de

S. Victor
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3

j

S.Victor de Paris, & par ce queGafſendus en a écrit 2.Neant

moins ileſt beaucoup plus vrayſemblable qu'il n'en a pas tant Gaffend.

eſté l'autheur que le collecteur & le compilateur, qui le pre

mier a le plusamplement & le plusmethodiquement laiſſepar

écrit ce qui ſe pratiquoit de ſon temps dans la muſique tou

chant la valeur des notes, & la perfection ou l'imperfection

de leurs temps; ainſi qu'il paroiſt par les termes deſquels il uſe

en expliquant ces choſesdans la cheorie de famuſique donc

l'on en marque pluſieurs dans les notes de ce : chapitre ,

pour leſquelsmieux entendre il eſt à propos de ſçavoir que

Ioannes

dans la theorie de la muſique il ne traite que des proportions

deMuris .

qu'ont les ſons eftans comparez les uns aux autres : & que

pour cet effet il la diviſe en trois parties. Dans la premiere

il parle des proportions des nombres en general ;dans la ſe

conde des proportions des conſonances & des intervalles du

chant , & de leurmonochorde; dans la troiſiéme des propor

tions de la durée ou du tempsdesmeſmes ſoņs , & des ſignes

ou notes avec leſquels l'on avoit lors accoûtume de lesmar

quer , dont l'on peut voir les figures dans lesnotes de ce Cha.

pitre & à la fin du nii,exemple au nombre 7.auſquelles figures

depuis ce temps-là il a eſté fait quelques additions & petits

changemens. Deſorte qu'avantle ſiecle deJean desMurs il y

avoit varieté non ſeulement dansle temps & dans lameſure

des fons,mais auſſi dans les ſignes ,ou les notes qui en mar

quoient la valeur: & quoy qu'il en ſoir des notes demuſique,

il eſt certain queGuy Aretin entendoit trop bien la theorie

& la pratique du chantpour omettre un point ſiimportant à

lametrique, & qu'ilſçavoic avoir eſté ſi ſoigneuſement culti.

vé par S. Ambroiſe & par S. Auguſtin. C'eſt pourquoy non

ſeulement il fait mention expreſſe de ces chants métriques ,

mais encore apres avoir traitre des lignes , des notes , & des

clefs avec leſquelles les intervalles doivent eſtre marquez. Il

témoigne qu'il n'a pas eu moinsdeſoin dediſtinguer dans les

figures de ſes notes 4 leurstemps& le temps deleurs cadences,

que leurs intervalles.
Guido,

III.Maintenant donc l'on employe communement au plain .

chant la note quarrée,commecelle qui ſemble la pluspropre

tant àmarquer l'égalité de lameſure de lesnotes, qu'à faire la

liaiſon des unesavec lesautres s.Carlors qu'en deſcendátil y a loannes

deuxnotes ſur unemeſme ſyllabe , l'on aaccoûtuméde les lier deMuris.

Q

4
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avecune queuë à gauche de la premiere en cette façon ,

avec unequeuëàgauchedelapremiereen certe façon,

& quand il y en a trois & que la derniere remonte , l'on joint

les deux premieres ſousunemeſme figure oblique qui a pareil

lement une queuë à coſté gauche ; ce qui ſe pratiquenon ſeu .

lementà l'égard des intervalles conjoints;mais auſſi à l'égard

des disjoints ,dont on a pareillement coûtumedenemarquer

queles deuxextremes notes:

N

que G

apres les deux premieresnotesil y en a davantage qui en def.

cendant s’entreſuivent par degrez conjoints , Pon met une

queuë à la droite de la premiere , & l'on donne aux ſuivantes

une figure biaiſe ou rhomboïde. Que ſi la liaiſon

ſe fait en montant,on lie quarrément toutes lesnotes quiſont

ſur une ſyllabe par degrez conjoints ajoûtant ſeulement une

queuë à la droitede la derniere. Mais quand il

y a des degrez disjoints entre les notes,on les lie ou à la façon

moderne en cette forte .
Or comme

les queuës que l'on met en deſcendant danscette eſpece de

chant ne ſontque pour ſervird'ornement à la liaiſon de ſes no.

tes , & ne varient aucunement l'égalité de leurmeſure; auſſi

ne s'y aſſujettit.on pas en telle ſorte , qu'on ne les omette ſi

l'on veut , tant en deſcendant, qu'en montant; ainſi qu'il ſe

peut voir en pluſieurs livresmodernes,où le plain chant ſe

trouve imprimé ſans avoir aucunes queuës ,meſme en del.

cendant.

Quantà la figure rhomboïde, l'on s'en ſert toûjours en def

cendant, ſoit qu'il y ait des queuës , ſoit qu'il n'y en ait pas ; à
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ce que

cauſe qu'elle eſt pluscommode ou pluspropre à faire la liaiſon

des notes les unes ſous les autres. Du reſte elle n'apporte al

teration quelconque à l'égalité de la meſure des notesde ce

chant ,non plus que les queuës lors qu'on y en met:jointque

la figure rhomboïde dans la rigueur geometrique ſe trouve Franch.

égale à la quarrée ,parce que l'une & l'autre ſontalliſes ſurdes

baſes égales, & entre les meſmes paralleles.

IV. Les chantsrythmiquesou pſalmodiques, & leurs liga

tures ſont pareillement notez avec la meſme note quarrée ,

ſoit parce qu'il n'eſt pas aiſé de leur afligner d'autres notes

quimarquent bien leur inégalité incommenſurable ; ſoitpar

l'on ne note ordinairement que
fort

peu de piecesde

cette eſpece de chants, ſçavoir lesiotonations
& les notes fon .

damentales desmediations & des terminaiſons des verſets, ou

autres choſes ſemblables ; dont l'inégalité n'eſt pasmalaiſéeà

regler , non plus que la teneur quiſe rencontre dansleurmi

lieu ,lors que l'on ſçait bien l'endroit où les accens doivent

eſtre aſſis , particulierement
ceux des deux ou trois dictions

quientrent dans les cadences des mediations
, & dans celles

des terminaiſons , ou bien qu'ils y ont marquez comme il

faur.

V. Dans les chants metriques on employé encore la note

carréepour la valeur de lameſure entiere desdeux temps;mais

pourmarquerla demy-meſure ou un ſeul temps l'on ſe fertd'u

uneautre note quarrée aſfiſe ſur l'un de ſes angles , & conte

nuëdans le quarré del'autre dont elle ne fait auſſi geometri.

quement que lamoitié. C'eſt pourpuoy la quarrée de deux

temps ſe peutappeller longue , & celle d'unſeultempsbreve,

ſelon Franchin 7 & ſelon S. Auguſtin cité cy-deflus. Car

quoy que dans l'uſagemodernedela muſiqueà pluſieurs par . Franchin.

cies l'on nommeà preſentbreve, celle qui a la valeur des deux

temps ou d'unemeſure, & ſemi-breve, celle quinevaut qu'un

temps ou demy-meſure ; & que l'on doive uſer enmuſique des

termes qui y ſontuniverſellement receus ; & meſme qu'on

puiſſe s'en ſervir à l'égard des chantsmetriques quiſe rencon

trent parmiles pieces du plain -chant:Neantmoinscomme les

termesde longue & de breve ſontplus ſimples , & ont la ſigni

fication pluspaturelle & plus facile à concevoir , ils femblent

7
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auſſi eſtre plus commodes pour l'uſagede ceux quin'ont con.

noiſſance
que du plaio - chant , des chants metriques , & de

leurs notes. Outre ces deux notes la longue & la breve l'on

en employe une troiſiéme, quidans les chants trochaïques

vaur lameſure entiere des trois tempsde cette eſpece qui ſont

deſignez par un point qui eſt mis immediatementapres la car .

rée , laquelle pour ce ſujer l'on peut appeller pon & uée

L'on peutſemblablement ajoûter aux chantsmetriques une

quatrieme eſpece denote quin'ait la valeur que d'un demy

temps ou quart demeſure ;afin de ſervir aux eliſions des no.

tes breves , que l'on eſt quelquefois obligé de fairedans quel.

ques chants metriques. Car comme leur temps eſt lors di.

viſé en deux & diminuédemoitié , l'on peut auſſi le deſigner

par la diviſion de leurbreve en deux moitiez

Toit beſoin d'emprunter pour ce ſujet la figure qui en muſique

eſt appellée minime, & quine vaut que le
quart

ſure. Que li outre ces forces de notes il ſe rencontr
e parmy

quelques chants metriques quelque note carrée avec une

queuë pendante en basà coſté droit
ainſi que l'on en voit

ſans qu'il

d'une me

dans quelques chants du Credo ſur lesmots & homo faétus eft

ou adoratur,ce ſera lors un ſigne que lameſure y doit eſtre

double de la longue ou plus lente ; & partant on luy pourra

lors donner le meſmenom de double , ou celuy de grande.

Ceux qui voudront voir la figure que Guy Aretin donnoit à

cette ſorte de notes longues la trouveront vers la fin de l'e

xemple 111. ſur lemotdecrucis.

VI. Or d'autant que la façon de lier toutes ces notes des

chants metriques varie ſouvent leur valeur; il eſt encore ne.

ceſſaire de ſçavoir , que quand on lie deux breves enſemble ,

l'on a accoûtumé d'emprunter la figure carrée de la longue,

commeeftant plus propre à la liaiſon que celle de la breve; &

& de leur ajoûter auſſi quelques queuës. C'eſt pourquoy

quand on veut lier deuxbreves, ſoit enmontant,ſoit en del.

cendant,l'on ajoûte à coſté gauche dela premiereune queuë

relevée en haut

IL

Que ſi apres ces deux breves
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l'on y ajoûteunetroiſiéme, elle ſera longue & aura la meſure

des deux temps : Si une quatriéme

ou un autre plus grand nombre , celles qui ſuivent apres

lesdeux premieres ſeront toutes longues.

Que ſi on lie enſemble les longues , ſic'eſt en deſcendant la

premiere aura toûjours une queuë à gauche pendante en bas,

& la ſeconde qui luy eſt jointe immediatementſera toujours

longue; comme auſſila troiſiéme, la quatrieme,ou davantage,

s'il y en a , à la reſerve toutefois de la derniere , qui en muſi

que eſt toujours double des autres.

Que ſi la liaiſon ſe fait en montant, lesmeſmes notes longues

ſerontjointes lesunesaux autres en telnombre qu'on voudra ,

ſans aucune queuë ,ni alceration quelconquede leur valeur.

Les façons de toutes ces ſortesdenotes ſe voyent encore

dans la vill. partie au iv.exemple.

CHAPITRE V.

De la maniere dont lesnotesdoivent eftre diſpoſéesdans les differen

tes efpecesde chants metriques.

API

I. Pres avoir parlé de la figure , du nom ,de la va .

ilreſte à voir en quel nombrè , & de quelle façon elles ontac

coûtuméd'eſtre appliquées pour former les pieds de chacune

de leurs eſpeces. Le dactylique donc demande que
ſes notes

breves ſoiencmellées ouavec les longues ou avec les breves

liées ( qui ont la meſme valeur que les longues ) en nombre

pair , c'eſt à dire deux à deux , ou bien ( ce qui eſt équivalent)

Qنز ii
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quatre à quatre.

Quant aux autres deux eſpeces , ſçavoir le trochaïque &

l'iambique , lesbreves y doivent eſtremelléesavec les longues

ou bien avec lesbreves liées(qui valentautant que les longues)

en nombre impair ; ſçavoir une à une ,ou trois à trois :avec

cette difference toutefois, que la trochaïque commence toů.

jours par une longue ; & au contraire l'iambique commence

toûjours par unebreve.

II.Orcette diſpoſition des notesbreves & des noteslongues

doit eſtre ainſi obſervée en tous ces chantsmetriques , encore

que les di&tionsou ſyllabes de grammaire ou de poëſie , ſur

leſquelles les notes du chant fontappliquées , le trouvent

avoir d'autres pieds& une quantité differente de celle desno

tes du chant; parce que le chant à les temps, les pieds & la

quantité, qui ſont propres à lamelodie & à la meſure, inde

pendamment
deceux de la grammaire & dela poëſie. Deſor

te que quoy que l'on doive avoir un ſoin particulier d'accom .

moder l'harmonie au ſens de la lettre , ſoit dans la compoſi

tion , ſoit dans la modulation des pieces du chant ; il n'eft tou .

tefois
pas neceſſaire d'y ſuivre tellement la quantité des lon

gues & des brevesde la meſmelettre , que l'on ajuſte & con .

forme toûjours à leur quantité lesnotes longues & lesbreves.

du chant. Etmeſmel'on ne peut ſouvent en uſer de la force ,

ſansrendre le chant defectueux & la prononciation ridicule”.

C'eſt pourquoy
bien

que les compoſiteurs doiventprendre

garde de ne pas faire longues quelques unes des fyllabesbre

& à ne pas faire breves quelques unes deslongues , lorf

que cette rencontre ne ſe trouve pas eſtre dansla bienſeance

( ce qui arrive rarement ſelon Aretin 2 y & qu'il ſoit fort à pro

pos qu'ils accommodentautant qu'ils peuventl'accent eufo

nique du chant avecceluy de la grammaire ou dela poëſie lors

qu'ils mettent des vers en chanc metrique ; & quemeſme ils

puiſſent ſi bien diſpoſer la poëſie des versavec leurs chants

metriques,que non ſeulement l'accent eufonique aveclepoë

tique;mais auſſi la meſure du chant s'accorde parfaitement

avec la quantitéde la poëſie ( ainſi que Pyndare & quelques

autres excellens poëtes & muſiciens l'ont quelquefois prati.

qué ) & que ce merveilleux aſſemblage ſoitun chefd'ouvre

qui comprend enſemble la perfe &tion de ces deux 3 arts ou

ſciences ; neanmoins commecela n'eſt point abſolumentne

Kircber.

ves ,

3

Guido.
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Guide.

ceſſaire 4 , auſſi ne ſe trouve-t-il quaſi aucune piece de chants

metriques dans les livres eccleſiaſtiques , & peu parmiles airs

deschanſons, ſoit ſpirituelles , ſoit prophanes , ou l'un ſoit ſi

preciſement ajuſté avecl'autre , qu'il n'y ait toûjours quelque

difference entreles pieds & la melure du chant, & les pieds ou

la meſure de la poëſie ; ainſi qu'on le peutvoir dansl'exemple

xxi. qui contient quelques uns de ces chantsmetriquesap .

pliquez ſur la poëſie de la lettre, où l'on pourra remarquer

qu'il arrive ſouvent que le chant dactylique, au lieu d'avoir

des versheroïques , elegiaques ,ou d'autres équivalens, ſera

appliqué ſur des vers ſaphiques , jambiques, ou d'une autre

ſorte ; ou quele chanttrochaïque,ou l'ambique,au lieu d'a

voirun texte depuis trochées ,ou d'iambes , ou de tribraques

qui ont la meſmevaleur, auront des vers ou desmetres d'une

autre ſorte :ce quia déja eſté remarqué cy deſſusen pareille

rencontre , lors qu'au nombre 3. du chapitre 2. l'on a parlé de

meſure du plain chant; où l'on voit ſouvent pluſieurs di& ions

ou fyllabes de la lettre qui bien que breves ſont chargées

de beaucoup plus grand nombre de notes que pluſieurs au

tres qui ſontlongues ; & parmiles longueson en voit pareille .

ment qui ſont beaucouq plus chargées les unesqueles autres,

L'on voitencore qu'il y a pluſieurs ſyllabes ſur leſquelles il n'y

a nipe doit avoir aucun accent( comme les dernieres ſyllabes

des dictions,ou autres ſemblables ) quine laiſſent pasd'y eſtre

des
notes ,, quoy que d'autres qui ont

l'accentaigu ,y ſoient abbaiſſées par la note ; ce qui toutefois

ne devroit pas eſtre de la ſorte ſila meſure des ſyllabes ou des

notes eſtoit aſſujetrie à lameſure ou à la quantité depoëſie, ou

aux accensde la grammaire .

III. C'eſt pourquoy il eſt neceſſaire demettre de la differen

ce entre ce quiappartient à la grammaire & à ſes accens, ou à

la poëſie & à ſa quantité , & ce qui eſtdû à l'harmonie & à la

meſure du chant; parce que chaque art demande queſes re.

gles y ſoient gardées :par exemple , lors qu'on prononce quel.

que harangue, ou que l'on recite des vers, l'on doit pon & uel

lement obſerver la phraſe , les accens, & la quantité ſuivant

lesregles dela grammaireou de la poëſie ; demeſmelors que

l'on applique des notes & du chant ſurleur texte , elles doi

vent demeurer entieremene ſommiſes tantà la phraſe dumo.

de, qu'à la meſures, & à l'accent ou cadence que demandent Franch .

i

élevées par le
moyen
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7

8

les reglesdu chant ,ſoit plain , ſoit metrique , ſoit rythmique :

ainſi qu'il a déja eſté remarqué cy-deſſus à la fin du chapitre

11. à la note 10. qui eſt de S.Auguſtin dont l'authorité doit

avoir d'autant plus de poids, qu'outre ſon grand eſprit & la

profondeur de la ſcience ,iln'eſtoit pasmoins habile dimoins

conſommé dans la grammaire & dans la poëſie que dans

l'artde chancer,puis qu'ilavoitpubliquementenſeigné & fait

leçon de grammaire & derethorique avant que de compoſer

les livres qu'il a eſcrits de lamuſique.

IV . L'on peut joindre la raiſon à l'authorité ,vû quela mu

fique eſt une des quatremathematiques , qui ſont lespremie

res & les plus univerſelles des ſciences; & partantlesautres

ſciences qui participent de ces premieres leurſont pofterieu

res, & leur doiventeſtre ſujetres. D'où vient que Quintilien

6 reconnoiſt la muſique comme la maiſtreſſe 6 de la grammaire :

& quand bien elle ne le ſeroit pas,elle l'eſt aumoinsde la poë

'Merſen. ſie quidepend tellement du chant& de la muſique7 ,quemeſ

& alij .
meelleen enprunte ſestēps & fameſure,fa quantité, les pieds,

ſesmetres , ſes rythmes & ſes ceſures 8 : Cartoutesces choſes
Iſidor.

& alij.
appartiennent premierement & principalement à la ſcience

du chant, & des autres mathematiques. D'où vient

nombres & leur rapport ( qui font lenaturelobjet du chant)

ontunetelle liaiſon avec le rythme , qu'ils en portentmeſme

le nom , car pubuo's en grec ſignifie nombre ; & ces nombres

ſont tellement diſpoſez , qu'ils doivent toûjourseſtre accon .

pagnez
de rapport. La meſure ſemblablement ( quieſt une

propriecéſinaturelle au chant )en a eſté traduite & tiréepour

eftre appliquée ou appropriée à la poëſie , en ſorte qu'elle a

meſmedonné lenom à fes metres; carpétpor en grec ne ſigni.

fie autre choſe quemeſure ; & par conſequent les temps & les

pieds dont les meſmes metres ſont compoſez ſont pareille

mentde la dependance. Les cadences ſont encore une pro.

prieté inſeparable du chant, & du rapport qui doit eſtre entre

fes nombres & ſesmeſures ;orelles ne ſe rencontrent nidans

les ceſures,ni dansla fin des vers , quepar l'imitation de cel.

les qui ſontnaturellement au chant. Enfin la poëſie ne tire

cette vertu ſecrette & divine qu'elle a ſur les eſprits & ſur

les cours, que desmouvemensharmoniques quiconviennent

premierement & principalementau chant. Toutesleſquelles

choſes ſe voyent verifiées danslevers heroïque qui eſt le plus

noble

que les

;
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10

noble 10 & le plusauguſte detoute la poëſie;vû que ſa nobleſ.

fe & fa perfe& io ne provientque de ce qu'ila une plus grande Ariftor.

reſemblance avec l'octave, qui eſt la plusparfaitede routes les

conſonances, & l'harmonie la plusaccompliedetoutle chant.

Il eſt donc compoſé de cingpieds & de deuxdemy- pieds;de

meſme que l'octave l'eſtde cinq tons & de deux demy-tons.

Il eſt diviſé en quinte & en quarte dans quelques-uns deſes

vers, par exempleen ceux cy ,

Imperium fine fine tuum së ,laudėſque manebunt4 %.

: Infandum regina jubes sí, renovare dolorem 4º.

Eren d'autres il eſt diviſé en quarte & en quinte,commeaux

ſuivans,

Arma virümque càno 4º, Troja quiprimus ab oris ge

Nulla ſalus bello 4 , pacem te pofcimus omnes.şe

C'eſt à dire que dans quelques uns de ſes vers les trois pieds

& demyy precedeot quelque fois les deux pieds& demy; &

qu'au contraire en d'autres verslesdeux pieds & demyy pre

cedent les trois pieds & demy:demeſme que dansla diviſion

harmoniquede l'octave, la quinte qui eſt de troiscons & de

my eſt au deſſous, & la quarte qui n'eſtque de deux tons &

demy eſt au deſſus: ou bien , qu'en la diviſion arythmetique

dela meſme octave, la quarte eſt au deſſous, & la quinte au

deſſus. De plus le meſme vershexametre eſt forméde l'af

ſemblage de ſesdeux 11mettresinegaux ; commel'octave de

ſes deux conſonances ou intervalles inegaux la quinte , & la Auguſt.

quarte. Il eſt rendu agreable par la ceſure du milieu & par cel

le qui le termine;de meſme que l'octave par ſacadenceme.

diane, & par ſa cadence finale. Il contienttouslespieds, tous

les rythmes, & tous lesmetres 12 ;demeſme que l’octave tous

lesintervalles, & toutes les conſonances du chant. Enfin il Auguft.

eſt terminé avec autant d'agréement que de repos 13 ; aiu ſi

que l'octave donne l'accompliſſement& l'entier agréementà Auguft.

Pharmonie : avec cette difference toutefois que l'harmonie de

l'octaveeft d'autant plusparfaite qu'elle luy eſt naturellement

acquiſe , & qu'elle eſt inſeparable de ſon eſſence ; au lieu que

celle de la poëſie n'eſt employée dans ſes metres ni dans ſes

vers, ſice n'eſt par le hazard ( ſelon l'opinion deMerſenne 142
14

ou ce qui eſt plus vray- ſemblable ,par la tradition , & 's par

l'authorité de ceux quiavec l'art ont voulu imiter ce qu'ils Auguft.

yoyoientnaturellement ſe rencontrer dansles nombres,l'har.

R

11

IZ

13

IS
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monie , & les proportions du chant, & de la muſique. De

ſorte qu'outre que les ſciences desmathematiques (auſquelles

ces trois choſes appartiennent ) ſont les premieres de toutes ,

& independantes des autres , elles conſervent encore à meil

leur titre ce droit à l'égard des autres arts ou ſciencesto qui eſt

Ariftox. ſont compoſées ,ou n'en font que partie , dont la poëſie eſt

une des principales. C'eſt pourquoy l'antiquité n'a point re .

connu de poëtes qui ne fuftent auſſi muſiciens, & elle a con.

fondu le nom desunsavec celuydes autres ; & meſmes le nom

de la poëſie avec celuy de la muſique, ainſi que Kircher l'a

remarqué 17 apres Quintilien.17

CHAPITRE VI.

A quelle eſpece de chant appartiennent les diverſes pieces de chant

des livres Ecclefiaftiques.

" L

1. A multitude & la difference des pieces de chant

qui ſe trouvent dans les egliſesde diverſesnations,

Dioceſes ou communautez ne permettant pas de lesmarquer

toutes. L'on ne fera ſeulement que toucher icy ſuccintement

quelques pieces des livresRomains dont l'uſage ſemble le plus

univerſel,poury ſervir commed'exemple,& demodele ſur le .

quelceux quiont des chants particuliers ſe puiſſent inſtruire ,

pour en marquer les pieces ſur leurs livres, conformement à

ce quia eſté dit cy deſſus au dernier chapitre de la ſeconde

partie .

II. Toutes les antiennes& tousles repons des antiphonai.

res & plautiers Romains, & toutes lesmeſſes de ſes graduels

ſe chantent en plain -chant & à notes égales , à la reſerve de

la teneur des verſecs des introïts , & de leurs Gloria Patri ,

du Credo,du Gloria in excelſis desfeſtes ſimples, & de la proſe

Veni fanéte ſpiritus,qui ſe chantent ſelon qu'il eſtmarqué cy

deſſous.

III. Tous les verſets des pſeaumes & descantiques , ceux

meſme qui ſuiyentapres les introïts ,

les antiennes

Aſperges , & Vidi aquam ,apres la communion de lameſſe des

defunts,apres lemandatum du Jeudiſaint, les verſecsapresles

hymnes, où apres les capitules ſe doivent chanter en chant

rythmique ou pſalmodique, à l'exception coutefois des liga

ou apres
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tures qui ſe rencontrentaux intonations & auxmediationsſo .

lemnellesdesmeſmesverſets,& desneumes qui ſe trouventſur

leurs dernieres ſyllabes; leſquelles ligatures, & neumes ſe doi

vent chanter en plain - chant.

IV . Il y a encore pluſieurs autres choſes quiſe chantent en

chant rythmique ,commeles Epiſtres , les Evangiles , lespre

faces,le Paternofler,le Gloria in excelſis des ſimples,le Te Deum ,

les Kyrie ,les Sanctus , & les Agnus des feries de careſme. Les

leçons, les propheties, les lamentations, les paſſions, lesab

ſolutions , les benedictions, les réponsbrefs , les capitules ,

& autres choſesſemblables , qui ſur les derniersmots quipre

cedent le point & les deux points, ontaccoûtuméderecevoir

& les accens & certain nombre de notes tellement diſpo .

ſées qu'elles y font une eſpece derythme, & de cadence de

chant.

V. Lapſalmodie meſmesquife fait tout droit ou à l'uniſſon,

& le reſte des offices qui en pluſieurs cominunautez religieuſes

ſe font pareillement tout droit, ne laiſſent pas d'appartenir

aucunement à la meſmeeſpecede chantrythmique, ou pfal.

modique;car les voix n'y eſtantpoint continuës commeelles

le ſont dansun ſimple recic ' & dans le diſcours , & n'y eſtant I

non plus diſcrettescommeelles le ſontdans le chant,elles

Franchis .

par.

ticipent quelque choſe de l'un & de l'autre , & ont quelque

reſſemblanceavecla prononciation des vers ,ou desrythmes,
12

cômeen effet les verſets des pſeaumesen ont eſté compoſez
* Auguft.

de force quecette maniere de chanter imite 3 celle de la pro
aly .

nonciation des vers ,ou desrythmes, & tientcomme le milieu

entre les ſons continus & lesſonsdiſcrets ; n'eſtant propre- Bočíius.

ment ni un vray chant niun ſimple recit.
alij .

VI. Quant aux pieces quidanslesmeſmes livres de l'uſage

Romain appartiennent aux chantsmetriques, le Credo y eſt

dactylique, à la reſerve desmots Ethomofáttus eft , qui ſont en

plain -chant. Lechantde l'hymneVtqueant laxis, & desau

treshymnes quiont un pareilchant ſontauſſi da& iliques.

La proſe Veni ſankte ſpiritus eſt en chanttrochaïque. Les

hymnes desveſpres des feries de l'année, ceux des petites beu

res des feries de l'avent & du carême , & l'hymne Conditor

alme fyderum du temps de l'avent ſont en chant jambique,

& c .

3

Rij
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PARTIE QVATRIE'ME.

Des tons ou modes du chant.

CHAPITRE I.

Dunom des tons ou modes , leur definition 80%

leurs diverſes diviſions.

1

Euclid .

alij.

2

Boëtius.

E mot de con en matiere de chant peut ſignifier

quatre : choſes , premierement un ſimple ſon ,

duquel il a eſté cy deſſus parlé au chapitre vii.

de la 11. partie. 2 ° L'intervalle d'un ſon à un au.

tre ſon prochain & immediat , dont il a eſté trai.

té au chapitre iv.de la meſmepartie.3" Lemode du chant qui

eſt le ſujet de certe iv.partie2. 4 ° Le ſon de la voix hautoubas

ou moderé , avec lequel la piece du chant doit eſtre com

mencée & continuée ,dontil ſera parlé cy apres au chapi

tre vi.

11. Les tonsdonc en leur troiſiéme ſignification ontancien .

nementeſtéainſinoinmez,parce quele ton & ledegréde voix

auquel on les commençoit , en faiſoit lors quelque eſpece de

difference 3. Ils ont auſti eſté appellez spółor en grec , qui en

françois ſignifie meurs, à cauſe de leur pouvoir & des diffe .

rens effecs qu'ils ont accoûtuméde produire dans les caurs.

On leura en ſuite donné le nom demodes 4,tant pour lemef

me ſujet , que parce qu'ils contiennent diverſes façonss ou

qualitez ou eſpeces de melodie & de chant , qui ſont regulie.

ment contenuës dansl'étenduë & entre les extremitez del'u .

ne des ſepteſpecesdel'octave o ou diapaſon , & quiſont pro.

pres à exprimer les mouvemens enfermez dansle ſens & dans

les rythines de la lettre , & à produire lesaffections quiy ré

pondent dans ceux qui les chantent& dans ceux qui les écou

tent. Le motregulierement eſt ajoûté à cette definition des

3

Ptolem .

4

Guido.

s

Guido.

6

Glarean .

o alii .
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8

modes, parce qu'il y a pluſieurs pieces de chant qui n'ont pas

l'étenduë entiere de l’octave , ou bien qui la ſurpaſſent d'une

quarte ou d'une quinte ; & Boëcemeſmeſemble la leuraccor
7

der juſques à la double 7 octave.

Boëtius.

IIÍ. La premiere diviſion des modes eft en authentiques ,
alij.

autrementappellez principau
x
ou impairs , & en plagaux,au.

trement nommez collaterau
x
ou pairs. Lesauthent

iques ou

impairs ſont ceux quidiviſent harmoni
quement l'octave dans

l'écendue de laquelle ils ſont contenus , c'eſt à dire quiont la

quinte au deſſous & la quarre au deſſus 8. Mais les plagaux ou

pairs ſont ceux qui divifent arithmeti
quement leur octave , Franch.

c'eſt à dire quiont la quarte au deſſous & la quinte au deſſus. & alij.

De ſorte que la quinte demeuran
timmobile, & ſa notela plus

baſſe eſtant toûjours finale , le ton peut eſtre ou authentiq
ue

,

ou plagal;authenti
quelorsque la quarte eſt au deſlus, & que

toute l'eſtenduë deſon octaveeſt au deſſus de la finale ; plagal

quand la quarte eſt au deſſous la finale de ſa quince. Ainli

qu'on lepeut voir aux exemples 11.ix. x. & xı.Or les authen

ciques ou principaux ont eſté ainſi nommez ,parce qu'ils ont

eſté inventez les premiers , & qu'ils ont eſté en uſage avanc

les plagaux. Ils ſont encore appellez impairs , à cauſe des

nombres impairs 1.3. 5. 7 dontl'on a accoûtum
e de lesmar

quer. Les plagaux au contraire ou collaterau
x ont eſté ainſi

qualifiez , d'autant qu'ils ont eſté ajoûtez ou alſociez aux

principaux par la tranſpoſit
ion de leur quarte au deſſousde la

finale 9 ; & on leur a donné le nom de pairs, à cauſe desnom .

bres pairs 2. 4. 6. 8. qui ordinairement leur ſont appliquez Franck.

pour lesdiſtinguer des impairs.
alij.

Iy. La ſeconde diviſion ou plâtoſt ſousdiviſion desmodes

authentiques
eſt en Dorien , Phrygien , Lydien , & Myxoly ,

dien 10 : Etdes plagaux en ſous-Dorien , ſous-Phrygied, ſous Boetius,

Lydien , & ſous-Ňyxolyd
ien

: qui ſont les noms des nations

alij

chez leſquelles ils eſtoient davantage en uſage " . A tous leſ

quels Glarean & pluſieurs autresmuſiciens ajoûtent encore Boetius.

les quatreſuivansiz ; ſçavoir deux authentiques l'Eolien & le

Jonien ( auquelAriſtoxenea donnélenom de Jaſtien ) & deux Glarean.

plagaux le ſous-Eolien , & le ſous-Jonien appellé par d'autres

lous-Jaſtien :de tous leſquels ilſera parlé plus au long dans le

chapitre qui ſuit.

V. La croiſiéme diviſion desmodes eſt en naturels & tranſ.

9

to

Il

12

R iij
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13

poſez que quelquesuns en áutres termes appellentmodes de

carre & de b mol; & queGuy Aretin nommetransformez's.

Mais cette diviſion ne ſemble eſtre qu'accidentelle , parce

qu'elle n'empeſche pas qu'ils ne ſoient entierementſembla .

bles les unsaux autres , tant dans leurs octaves & dans les

quintes & quartes qui les compoſent, que dans la ſituacion de

leurs deuxdemy.tons & de leurs tons: & qu'ils n'ayent une

pareille correſpondance entre leurs finales & leurs affinales ,

vũ que les finales des naturels ſervent d'affinales aux tranſpo .

ſez : demeſme que les finalesdes tranſpoſez ſontaffinales des

naturels ; ainſi qu'on le peutvoir en l'exemple 11. & aux exem .

ples x . & x . Doù vient qu'il eſt facile de tranſpoſer ceux de

carre en bmol;& reciproquementde remettre en carre ceux

de b mol.. Car pour tranſpoſer lesnaturelsou ceuxde carre

en bmolilnefaut que deſcendre une quinte plusbas,oumon.

ter une quarte plushaut, transferant par exemple , la finalede

la lettre D à la finale duGipferieur d'une quinte, ou ſuperieur

d'une quarte , diſantfa ou fa ſous la lettre b : & faire par pro

portion le ſemblable aux finales desautresmodes quand on a

pareillement deſſein de les tranſpoſer.Que ſiau contraire l'on

veut reduire les tranſpoſez auxnaturels; il n'y a qu'à rehauſſer

avecune ſemblableproporció leurfinale d'une quinte,ou bien

la rabbaiſſer d'une quarte:élevantparexemple,la finale du Gà

finale du D plus haut d'une quinte , ou l'abbaiſſant au D

plusbas d'une quarte , & prenant la ſyllabemi,ou la ſyllabe fi

fous la lettre . Et faire une ſemblable reduction des autres

modes tranſpoſez lors qu'on veut les rendre parurels.

VI. Guy Aretin fait encore mention d'une autre eſpece de

tranſpoſition des modes ,quiſe fait en tranſpoſant les modes

des lettres finalesaux modesdes lettres affinales, 14 laquelle

Guido. : peutdonneroccaſion àuneautrediviſion desmodes en finaux

& affinaux;les finaux ſontceux qui finiſſent par une des lettres

du retrachorde des finales ; lesaffinaux ceux quiſe terminent

par les lettresdu tetrachordedes affinales; Franchin & quel

ques autresmuſiciens appellent en autres termes les modes

finaux , reguliers ; & les affinaux, irreguliers :maispour éviter

l'occaſion d'équivoque que ces termes pourroient donner,il

faut remarquer que les affinaux peuvent eſtre conſiderez en

deux façons, l'une comme eſtant tout à fait diſtinguez des

1
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8.premiers & de leurs quatre finales;lautre commefaiſans par

tie deshuit premiers à cauſe de l'affinité qu'ils ont avec leurs fi

nales & avec leurs quintes,ou avec lcurs quartes. Eſtans donc

conſiderez commeſeparez des huit finaux , ils conſtituent le

neuvième , le dixiéme, l'onziéme, & le 12 °modes , qui ne

ſont pas moins reguliersdans leurs quintes, leurs quartes, &

leurs finales , que leshuit finaux le ſontdans les leurs :Mais ſi

l'on a égardà l'actribution ou reduction , & à l’union que l'on

en fait aux huit finaux à cauſe de leur affinité ou reſſemblance,

ils peuventpaſſer pour irreguliers en comparaiſon des finaux ,

vû qu'ils n'ontpas la meſme eſpece d’octave, & qu'ils diffe

rent toûjoursdes finaux en la quarte ou en la quinte;ainſi qu'il

ſera plus particulierementremarqué au chapitre ſuivant.

VII. La quatrieme diviſion des modes eſt en modes ſim .

ples , en modes mixtes, & én modes excedans ou ſuperfus.

Les ſimples ſont ceux quiſontrenfermez dans l'étenduë de

leur octave , & qui la rempliſſent effectivement, ou au moins

qui la peuventremplir is. C'eſt
pourquoy

ils ſont derechef

ſous-diuiſez en ceux qui ont leur octave entiere , quepour ce Lyſtenius.

ſujer l'on peut nommer complets ou parfaits , & en ceux qui

n'en contiennent qu'unepartie 16 , qui à cette occaſion ſont

appellez incomplets ou imparfaits 17. Lesmodesmixtes ſont Guido.

ceux qui ſurpaflenc l'étenduë de leur octave, & qui ont une

Gaffend.
quarte ou au moinsune tierce ſousleur quince s'ils ſont au

& alij.

thentiques , ou une quarte ſur leur quinte s'ils ſont plagaux :

Ce quipouvant ſe faire en deux façons, l'une en laquelle la

quarte de l'authentique
quieſt ſur la quinte ſoit encore pla

cée au deſſous dela meſme quinte , ainſi qu'elle l'eſt en ſon

collateral; l'autre en laquelle la quinte ait deux quartes diffe

rentes , l'uneau deſſus, l'autre au deſſous ; Ces modesmixtes

ſont auſli ſous-diviſez en ceux qui ne ſont compoſez que de

l'authentique
& de ſon plagal, que l'on peut appellermê.

& en ceux qui ont l'octave d'un mode , & l'une des

quartes d'un autremode, que l'on peut qualifier entremeſlez; Franch .

duquelnom l'on peut pareillement appeller les modes , qui & alij.

bien qu'ilsn'outrepaſſent pas l'ođave ,paroiſſentneantmoins

en leur commencement eſtre d'un mode , en leurmilieu d'un

autre , & en leur fin d'un troiſiéme, ainſi qu'on le peur remar

quer dans l'introït de la meſſe du S. eſprit , ſpiritus Domini ,

quien ces deux motsſemble eſtre du premiermode;aux trois

16

17

lez18 ;

1
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ſuivans du cinquiéme, & aux derniers du huitiéme: ou bien

dans quelquesrépons & graduels quichangent demode dans

leurs verſers. Quant aux modes ſuperflus, ce ſont ceux qui

excedentleur octave d'un ton ou d'unetierceen haut lors que

le mode eſtauthentique, oubien d'un ton ou d'une tierce en

bas quand le mode elt plagal. Les exemples de cesmodes ſe

voyentauxexemplesxi. xi. x111. & xiv .

VIII. Il faut encore icy remarquer qu'il y a desmuſiciens

qui font quelque difficulté de donner lenom demodes à ceux

qui ſont incomplets ou imparfaits à cauſe qu'ils n'ontpas l'é.

tenduë enciere de leur octave , ou que la terminaiſon des

pſeaumes qui ſe chantent apreslesantiennes (ſoit completes

Toit incompletres ) ne ſe fait pas ſouventà la finale. De forte

quepourmettre une plusgrande diſtinction entre ces modes

incomplets & lescomplets , ou entre les chants pſalmodiques

& les autres chants , ils donnent le nom demodes à ceux

ſeulement qui ſont complers , & celuy de tons aux autres qui

ſont imcompletsou pſalmodiques. Ilſemble toutefois plus at

propos de ſe tenir à l'uſage commun qui eſt plus ancien , au

quelces deux nomsont toûjours ſignifié lameſmechofe , &

ont eſté employez indifferemment l'un pourl'autre , ſoitdans

les pieces completesou incompletes , ſoit dans la pſalmodie.

Car lesplus anciens autheursdu chant, Euclide , Cleonide, &

Prolemée,dontles paſſages ſont citez au commencement de

ce chapitre & du ſuivant,ont qualifié du nom de ton les pieces

les plus completes desmodes ; & les incompletesne laiſſent

pas d'appartenir ou de ſe reduire à quelques uns desmodes , à

cauſe deleursnotesmodales la finale & la dominante. Enfin

la pſalmodie meſmea un telrapport & liaiſon avecſes antien

Merren. nes, qu'elle eſt eſtimée ne faire qu’unmeſmemode de chane

conjointementavec elles 19 .

CHAPITRE I I.

Du nombre des modes .

Franch .

1.
opinionsdes philoſophes, & muſiciensſemblent

avoir eſté fort partagées touchant le nombre des

modes, Ariſtote ?, Achenée, & Porphyrion 2 n'ontfaitmen

rion quede trois, Lucien de quatre , Apulée decinq , Boëce

avec le commun des philoſophes de ſept: Ptolemée en a re

connu

Glarean .

m
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s

6

7

8

& aly.

connu huit , 4 Ariſtoxene douze s ou treize, d'autres quator- Beëtius.

ze, Alipius, Caſſiodore , S. Iſidore , & autres quinze 6. Et il ſe

trouve des modernes quiau rapport deMerſennefontmon- Euclid .

ter leur nombreà vingt-deux 7 ; d'autres à ſoixante douze; & alij.

quelques uns juſques à deux cent dix . Il y en a d'autres au

contraire qui n'en veulent que deux , ſçavoirde carre & de Alpius
alij

b mol. Mais cette varieté d'opinions ſemble eſtreprovenuë

plûroſt de la diverſemaniere de les expliquer ,ou d'en faire le Merfen .

compte ,que de la choſemeſme laquelle en ſoy paroiſt affez

claire, & n'eſt pasmoins certaine parmiles bonsautheurs 8 :
Glarean .

ainſi qu'on le peut
voir par l'explication de leursopinions,

dontles plusſuivies ſe peuvent reduire à trois principales.

II. La premiere eſt celle qui n'en reconnoiſt que 9 ſept, à

Prolem .

cauſe qu'il n'y a que ſept octaves qui ſoient de differentes ef

peces; & qu'il n'y a aucune ſorte de chant quine ſe puiſſe ré.

duire à l'un des ſept modes qui ſont formez de ces ſept eſpe.

ces d'octave ,

III. La ſeconde eſt celle deProlemée qui en ajoûte un hui

tiéme10 à cesfept, afin que la quinziéme chorhe de l'ancien

& parfait ſyſteme des grecs ou diapafon , ſçavoir nete hyper. Boetine.

boleon n'ait
pasmoins ſon octave & ſon mode , que toutes les

autres cordesdumeſme ſyſteme ; & que lameſe ( quiacheve

la plusbaſſe des deux octaves du diſdiapafon ) ſerve de baſe à

la plus aiguë qui eſt terminée aumeſmenete , & qu’ainfil'or

dre de toutes ſes quinze cordes ſoit entierement rempli,ou

bien afin que ( ſuivant l'uſage que l'on fait ordinairement de

ce huitiémemode ) le quatrièine authentique n'ait pasmoins

fon " plagal que les autres trois authentiques ; ce quis'accom .
Guida.

plit parfaitementen renverſant la quarte de ce huitiémemode
& alii.

Tous ſa quinte: au moyen de quoy ilſe rencontre un rapport &

une convenance entre les ſeptmodes & le huitiéme quafi

ſemblable à celle quieſt entre les ſept premiersfons& lehui

tiéme quien fait l'octave. Guy Aretin reduit pareillementles

modes au nombre de huit : car encore qu'il diſe quelquefois

qu'il y a quatremodes à cauſe des quatre authentiques ou

principaux ; neantmoins il diviſe toûjours chacun de ſes 12

quatre modés en deux membres ( ainſi que Boëce l'a faitdans Guido.

la table du xv.chapitre du iv . livrede la muſique ) & ilen ap

pelle l'un authentique , & l'autre plagal , qui font lenombre

S

10

11

1 2
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13

14

IS

d'autant que

debuit. Il reduit pareillement la finale du àcelle de l'E , &

la finale duCà celle de f ; en ſorte que dans la pratique il ne

met que quatre finales, non à cauſe del'identité,mais de l'affi

Guide

nité 13 , ou de la reſſemblance qui ſe rencontre entre celles là

& celles cy , ſuivant ce qui ſera expliqué plusau long au cha

pitre iv. de cette partie.

IV. Latroiſiémede ces opinionseſt d'Ariſtoxene , laquelle

Glarean 14 a appuyée de fibonnes raiſons qu'elle eſt commu.
Glarean..

nément ſuivie de la pluſpart des autheurs is & des muſiciens

Merſen.
modernes. Elle établit le nombre de douzemodes,ajoûtant

aux huit precedens les quatre ſuivans , dont deux ſont au .

thentiques, ſçavoir l'Eolien & le Jaſtien quieſt plus commu

némentnomméJonien , & deux ſont plagaux, ſçavoir le ſous

Eolien & le ſous- Jaſtien ou ſous.Jonien . Les principales rai

ſonsde cette opinion ſont, lº quele nombre desmodes ſe doic

prendre , non ſeulementdes ſept eſpecesd'octave,mais auſſi

de l’une & l'autre de leurs deux diviſions, l'harmonique &

l'arithmetique ; lamelodie desmodes qui pro

vient de la diviſion harmonique eſt bien differente de cel.

le qui eſt produite parlesmodesquiſontformez de la diviſion

arithmetique 16 , à cauſe de la differente chûte de l'un & de

Glarean . l'autre chant, de la diverſité de leurs intervalles , & deleurs

cadences , & de la varieté de leur phraſe. 2 ° Queles autheurs

quiajoûtent un 8emode à ceux qui ſont pris des ſept eſpeces

d'octave ne le peuvent autrement diſtinguer d'aveclesauten .

tique , que parla diviſion harmonique quel'on fait de leur o .

& ave dansle premier, & par la diviſion arithmetique que l'on

fait de lameſme octave dansle 8 °; ou bien en autrestermes par

Guido. 17 l'inverſionde la quarte de l’octave quieſtcommune à ces 2.

alij. modes ſous la quinte dela meſme octave ;afin que ſuivant la

forme desautres collateraux ,il ait au deſſous la quarte que le

premierauthentiquea au deſſus. D'oùil s'enſuit ,quecomme

entre les ſept eſpecesd'octave il n'y en a que cinq qui ſoient

capablesde recevoir l'une & l'autre diviſion , 18 l'harmonique
Glarean .

& l'arithmetique,ſçavoir l’octavede l'A à un autre A , duc

à un autre C ,du D à un autre D , del’E à un autre E , & duGà

un autre G , & les deux autres eſpeces d'octave ne pouvant

ſouffrir que l'une de ces deux diviſions, ſçavoir l'octave de f

à un autre f ,la diviſion harmonique , & l'octave duecarre å

un autre carre l'arithmetique, d'autant quele filoctave de f
Guide.

16

17

18

19
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20

eſtoit diviſée arithmetiquement, elle auroit le Triton en bas

& la fauſſe quinte en haut,& lil’octave du feſtoit diviſée har

moniquement, elle rencontreroit la fauſſe quinteen bas & le

Triton en haut. Ilfaut conclure que le veritablenombredes

modes eſt celuy de douze, dont dix ſont formez de l'une &

l'autre diviſion des cinq octaves , qui en rendent cinq au .

thentiques & cinq plagaux, & lesdeux autres de l’uniquedi

viſion dechacune des deux autres o & aves ,de l'une deſquel

les il en revientun authentique, & del'autreun plagalou col

lateral,afin que cenombre dedouze ſoitaccompli , & que les

fix authentiques & les ſix plagaux s'y rencontrent.

V. Cemeſmenombre peut encore eſtre confirmépar les

differentes combinaiſonsque les quatre eſpecesdequinte ont

avec les trois eſpeces de quarte : car bien qu'on en puiſſe fai.

re 20 vingt quatre ;neantmoins les intervalles du genrediato Glarean .

nique nepermettent pas d'en retenir que douze; ſçavoir , pre

mierementlesdeux de la premiere eſpece de quarte des lettres

D & arela ,avec la premiere eſpece de quarte des lettres A

& D , re fol ,ou ſelon la gammeſansmuances ,, lare , l'une qui

a la quarte ſur la quinte , d'où procedele premierauthentique;

l'autre quia la quarre ſous la quinte,d'où provient le ſecond &

le plagaldu premier. En ſecond lieu les deux combinaiſons

dela ſeconde eſpece de quinte deslettres E & ,mimi,oumi,

fi,avec la ſeconde eſpece de quarte des lettres & E, mila, ou

Ja mi, l'une la quarte deſſus pour l'authentique & troiſiéme

mode ; l'autre la meſme quarte deſſous pour le quatrieme ſon

plagal. En troiſiéme lieu les deux combinaiſons de la troiſié

me eſpece de quinte des lettres F ,& c, fa fa ,ou faut , avec la

troiſièmeeſpece de quarre des lettres C , & F , utfa , la quarte

deſſus pour l'autentique & le cinquiéme, ou la meſme quar .

te deſſouspour le 6e ſon plagal.En lieu les deux combinai.

fons dela 4 eſpece de quinte deslettres G & d , ut ſol ou ſol

re ,avec la premiere eſpece de quarte des lettres d & g, refol ,la

quarte au deſſuspourl'aurentique & le ze , ou bien au deſſous,

pour lehuitiémeſon plagal. En cinquième lieu , les deux com

binaiſonsdela première eſpece de quinte des lettres a & egrela ,

ou la mi,avec la ſeconde eſpece de quarte de lettres edami

la , la quarre au deſſus pour le 9e & l'authentique ,ou bien au

deſſous pour le dixiéme ſon plagal. En fixiémelieu, les 2 com .

binaiſonsdela 4º eſpece de quinte deslettres c & g ,ut ſol,avec

4 °

'
Sij
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Glarean.

la troiſiémeeſpece de quarte des lettres 8 , & c , ut fa , ou

fol ut, la quarte au deſſuspour l'authentique & l'onziéme; ou

bien au deſſous pour ſon plagal & le douziéme. Or comme

cesdouze façons de combiner les quintes & les quartes ne ſont

pasmoins differences lesunesdesautres que lesoctaves le ſong

entre elles meſmes : auſſi produiſent-elles un pareil nombre

d'eſpeces demodes. Car bien que lesmodesneuyiéme & le

dixièmeſe trouvent avoir la premiere eſpece de quinte 27 de

l'a à l'e de meſmeque le premier & le ſecond mode ont la

leur du Dàl'a ; & que lesmodes onziéme & douzième ayent

la quatrièmeeſpecede quinte du caug ,comme le ſeptiéme &

le huitiéme l'ont du G au d :toutefois parce que leur quarte

eſt differente, & que celle du premier & duſecondmodeeſt

de la premiere eſpece de l'A au D , au lieu que celle du peu .

viéme & du dixiéme eſt de la ſeconde eſpece de l'e à l'a : Ec

que la quarte du ſeptiéme & du 8 -mode eſt de la premiere

eſpece du daug., au lieu que la quarte de l'onziéme & du

douziéme & dela troiſiémedu cau d.Certe diverſité de quar

tes ne doit pasavoirmoinsdepouvoir pour diſtinguer & rédre

lesmodes differens les unsdesautres; qu'elle en a pour former

les eſpeces differentesd’octave, & pouren faire la diſtinction.

Comme doncileſt certain , qu'encore quela premiere eſpece

d'octave d’un A à l'autre a , & la quatriémeeſpece d'un Då

l'autre d ayent la meſmeeſpece de quinte, & que la 3e eſpece

d'octaue d'un C à l'autrec , & la ſeptiéme eſpece d'un Gà l'au

treg ayent auſſi une ſemblable eſpece de quinte , toutefois

la diverſité d'eſpece dela ſeule quarte fait ſanscontredit la di

ſtinction entre les deux eſpecesde la premiere & de la quatrié .

meoctave ; & entre lesdeux autres de la troiſiéme & de la ſe

ptičine octave. Auſſi bienque les quintes ou les quartes

de quelques modes ſe rencontrent eſtre ſemblables , tou .

tefois la diverſité qu'ils ont dans l'eſpece de leurs quartes ou

de leurs quinces met entre eux une ſuffiſante diſtinction &

difference; & ainſi leneuviéme & ledixiémemode ſerontd'un

autre eſpece que le premier & le ſecond : pareillement le on .

ziéme & le douziéme ſeront d'une autre eſpece que le ſe .

priéme & le huitiéme, ou que le cinquiéme& le ſixième.

VI. La choſe donc eſtant ainſideduite paroiſt ſi évidente ,

qu'il n'y a philoſophe nimuſicien qui n'en doive demeurer

d'accord . C'eſt pourquoy les autheurs del'ancien chantde
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22

23

24

25

l'egliſe, quimeſme n'ontfaitmention que du nombredehuit

modes ,n'ontpas ignoré celuyde douze , puis qu'ils ontmellé

parmices huit quelquespieces desneuvieme,109, 11°, & 12°

modes22', ainſi qu'on le peut voir au xxii. exemple. Ils ont

Glarean .

toutefois plûtoſt voulu en fixer lenombre à huic qu’à 12. foir

pour ſe conformer à l'authorité de Ptolemée quieſt le prince

desmuſiciens parmilesGrecs; ſoit à celle deBoëce quien cette

matiere n'a pasmoins de credit23parmiles Latins, ſoit à celle

deGuy Aretin le plusverſé dans la pratique, quinonobſtant Kircher.

la connoiſſance qu'il a euë de 24 la diverſité desoctaves des alij.

modes & de leursdiviſions , auſſi bien que ces grands perſon

nages, n'apas laiſſé de les reduire au nombre de huit: ſoit para

ce que le nombre dehuit ou de l’octave eſtmyſterieux zsdans Gwido.

le chantde l'egliſe,ſoit enfin que ſi l'on a égard à la façon d'en

tonner tous ces modes , ils peuvent commodement eſtre re

duits à ce nombre ;ainſi queGlarean le plus grand deffenſeur

des douzemodes eſt contraint luy melme de l'avouer , lors

qu'il reconnoiſt l'identité des ſyſtemes du neuvièmemode

avec le ſecond , du dixiéme avec le troiſiéme, de l'opziéme

avec le ſxiéme, du douziémeavec le ſeptiéme; & qu'à cauſe

de cette identité il permet d'appeller le neuviémemodele ſe

cond ſous-Dorien 26, le dixiéme le ſecond ſous-Phrygien

Ponziéme le ſecond ſous.Lydien, & le douziéme le ſecond Glareax.

myzolydien , c'eſt à dire , le ſecond ſeptiéme. Toutefois la

maniere de reduction deGuy Aretin de laquelle il a eſté fait

mention cy-deſſus, & dont l'Égliſe ſe ſertcommunementdans

la pratiquedu chant, ſe fait ſelon la reſſemblance que les qua

tre derniers modes ont avec les huit premiers en leurs quintes

ou en leurs quartes ,en leurs finales, en leurs dominantes , en

leursintonations & en leurs terminaiſons. Aumoyen dequoy

le neuviéme & le dixiémemode ſont reduits au premier & au

ſecond , l'onziéme & le douziémeau cinquième& au ſixiéme;

les authentiquesaux authentiques, & les plagauxaux plagaux;

car le neuviéme & le dixiémeont non ſeulement une ſembla .

ble finale quele premier & le ſecond ,maisauſſi unemeſmeel.

pece de quinte ; les dominantes pareilles , & la meſme façon

d'intonacion . L'onziéme & le douziéme pareillement ſont

une quinteau deſſus la finaleF, & lec quieſt leur finale eſt l'af,

finale du cinquiéme & du ſixiémemode; & quoy que leurs

quintes ne ſoient pas demeſmeeſpece ,il ſuffit que leurs quar

26

§ iij
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28

;

tes le ſoient, & que leurs dominantes , leursfinales , leurs into

nations & leurs terminaiſonsſoient ſemblables: d'où vient que

27

Glarean meſme appelle l'onziéme27 le cinquiéme nouveau

& le douziéme le ſixiémenouveau , ſuivant quoy il devoir à

meilleur titre nommerle neuviémele premier nouveau, & le

10 € le ſecond nouveau , vû qu'outre l'affinité de leurs finales

ils ſont plus étroitement unis dansleurs quintes,quenele ſont

pas le onziéme & le douzièmeavec le cinquiéme & le fic

xiéme. C'eſt pourquoy Aretin dit ſimplement qu'ils ſont du

meſmemode que le premier & le ſecond 28; & que pour ce ſu .

jer leursnotes finales ſontnomméesaffinales , à caule de l'affi.

nité qu'ils ont entr'eux ; ainſi qu'ila elté dit cy deffus au n . vi.

du chapitre xi. de la 11. partie , & en d'autres endroits il les

met au rang de ceux quiſont doubles , & diviſe chacun de ſes

modes en deux parties , & leur donne deux faces à cauſe des

deux differentes lettres auſquelles ils peuvent finir ; & place

dans leur premiere partie ceux qui ſe terminent par leurs let.

tres finales, & dansla ſecondeceux qui ſe terminent par les let.

tres affinales ; ainſi qu'on le peut voiraux formules dumeſme

Aretin , lors qu'il traitre 29 du premier & de ſon plagal, du

cinquième 30 & de ſon plagal. Ŝuivant laquelle diviſion l'on

peut appeller le neuviéme,non le premier nouveau , comme

a faitGlarean ;mais le premier affinalou l'affinaldu premier;

le dixiéme, ſecond affinal ou l'affinalduſecond ; le onziéme

cinquiémeaffinal ou l'affinal du cinquiéme; le douzieme , le

ſixième affinal ou l'affinal du ſixiéme.

VII. Quant aux autres opinions , elles ſont encore moins

contraires au nombre des huit modes que celle qui en met

douze. Car celles qui ne font mention que de 31 trois ou de

cinq modes de parlent que des plus celebres ou des princi

Glarean. paux; ou bien de ceux dont l'uſageeſtoit lorsle plus frequent.

Semblablement celle des
quatre

modesne comprend que les

authentiques ; & ce qu'on peutalleguer en ſa faveur, qu'iln'y

a que quatre finales & que quatae o & aves quiayent leursde.

my-tonsdans des ſituacions entierement differentes , n'eſt au .

cunement conſiderable :car pour ce quieſt des octaves, il n'y

en a , & n'y en peut avoir que trois de cette qualité , à cauſe

que n'y ayant que trois eſpeces de quarte , il fautneceſſaire

ment que la quatriéme eſpecede quinte ait lameſmeeſpece de

quarte que la ır pour former la 4+ eſpece d'octave, & parcon

29

30

31
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32

33

carte

ſequent l'un deſes demy-tonsenmeſme lieu que la pre eſpece

d'octave. Quantà l'inſtance des quatre finales, elleneconclud

pas mieux ,parce qu'ellesneſerventpasmoinsaux quatremo.

des plagaux qu'aux quatre authentiques ; de plus il n'y a pas

ſeulement quatre finales,maisil y a auſſi des affinales ou šz con .

finales qui diverſifient lamelodie , & terminent l’octave des Franch .

plagaux & leur quarre lors qu'elle eſt rabbaiſſée au deſſous de

leur quince 33 , de meſme que la finale termine l’octave & la

quinte desauthentiques.

Glarean .

VIII. Pour ce qui eſt des modes treiziéme & quatorzié

me, quiſont appellez en autres termes , hypereolien ou Sur

eolien & hyperphrygien du furphrygien , ils ſontrejettez gene.

ralement de touslesmuſiciensà cauſe que l'octaved'un

à l'autre carre ne peut ſouffrir la diviſion harmoniquepour

faire le treiziéme,ni celle d'un f à l'autre f ne peut ſouffrir la

diviſion arithmetiquepour former le quatorziéme,ainſi qu'ila

déja eſté remarqué cy deſſus. Que li dans quelqueslivres du

chantEccleſiaſtique il ſe rencontre quelque exemple deſur

Phrygien ,tel qu'eſt l'offertoire de la ferie quatrième apres le

troiſiéme dimanche de careſme, Domine fac mecum , ou le

Gloria in excelſis du temps paschal , & peu d'autres ſembla.

bles. Comme ces forces de chants ſont rares & irreguliers , il

les faut neceſſairement reduire à celuy des modes reguliers

avec la finale duquelils ont plusde conformité , & partantl'on

chantera ou entonnera lesdeux exemples cy deſſus, quiſe finiſ

ſent au fi ou mide carre, au lieude ſe terminer au midel'E ,

comme s'ils eſtoient du quatriémemode. C'eſt ainſi qu'Are .

tin cy deſſus cité au n .6.à toûjours accoûtuméde les reduire.

IX . Les autheurs des quinzemodes n'ontpas tousle meſme

fondement de leurs opinions: car S. Iſidore apres Plutarque,

Caſſiodore , & quelques autres , ſemble l'eſtablir ſuivant les

quinze degrez quiſe rencontrent dans le ſyſteme de la double

octave 34 ou diſdiapaſon depuis ſaplus baſſe corde juſques à la

plus haute, quoyque les octaves baſſes d'une des ſept lettres

pe ſoient point d'une autre eſpece 3s ou nature que les octaves

hautes de la meſmelettre. Mais lesmoderneseſtabliſſentleurs

quinze octaves d'une differente maniere par le moyen des

carresdes b mols, & des Diezes ,dont ils les entrelaſſent: Tou.

tefois ni l'une ni l'autre façon d'expliquer ce nõbreneconclus

34

35

Ptolem ,
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rien contre l'opinion recetë: autrement il s'enſuivroic , ſelon

S. Iſidore, qu'il y auroit non ſeulement quinze modes,mais

meſmeun auſſi grandnombre qu'il y peut avoirde degrez aux

ſonsde la 34,4 ° ,cinquiéme,ou plus grand nombre d'ocaves.

C'eſtpourquoyil fautremarquer quebien queles ſept octaves

qui correſpondent aux ſept degrez de la plus baſeoctave ſe

trouvent eſtre differentes en leurs eſpeces ; neantmoins leur

difference ſpecifique ne provient pointpreciſément de ce que

l'une eſt d'un degréou plushaute ou plus baſſe que l'autre,mais

ſeulementde ce qu'elles ſont compoſées de diverſes eſpeces de

quintes ou de quartes ; ou bien en autres termes, parce quela

firuation des demy.tons de l'une eſtdiverſe de la ſituation des

demy.tons de l'autre ; de forte que les octaves hautes quiont

les deniy -tons en meſmelieu que les octaves baſſes ne ſont

point differentes en eſpece nien nature des octavesbaſſes,mais

ſeulement dans le ton ou ſon de voix plushaut ou plus bas : ce

qui n'eſt qu'une choſe accidentelle a l'eſſence des octaves.

L'autre façon desmodernespour diſtinguer leurs quinze octa

ves & autantde modes par lemoyen des ,desb , & desDie

zes n'eſt
pas

meilleure que celle de S. Iſidore ; puis qu'elle n'a

pås de lieu au genre Diatonique, ni au plain chant dont on

traite icy . Il en eſtdemeſmedes autres opinionsquiaugmen.

tent le nombre desmodesau delà de quinze:car celle qui en

met vingt-deux avec autant d'octaves , le fait en plaçant

leurs deux demy-tons en tous les lieux où ils ſe peuvent ren

contrer par le meſlangedu genre chromatique & de l'enhar

monique avec le Diatonique. Et l'opinion qui en compte

vingt quatre,double les quintes & les quartes pour ceteffet ,

en combinant diverſementlestons & lesdemy tons tantma

jeurs que mineurs ,afin d'en former pareilnombre d’octaves.

Celle qui enmarqueſoixante douze ſe ſert aufli pour lemeſme

ſujet des ſix differens lieux auſquels les topsmajeur & mineur

ſe peuvent rencontrer en chacun des douzemodes , de ſorte

quelespouvant varier de fituation fix fois en chaquemode, ce

nombre deſix foisdouze rend celuy de ſoixante-douze modes,

Enfin celle qui les augmente juſques à deux cens dix , diverſifie

chacune des quinze o & aves dont il a eſté faitmention cy -def

ſus en quatorze façons differentes,qui fontenſemble lemeſme

nombre de 210. Mais commeces ſortesdemultiplications ne

fe font que par lemeſlange, tant desgenres que des tons & de.

my-tons
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my-tonsmajeurs & mineurs , elles n'ont point de lieu au plain .

chant diatonique. Quant à ceux qui à l'oppoſite veulent re.

ſtraindre lesmodes au nombre dedeux , ſçavoir de carre &

de bmol , leur diſtinction d'une part eſt trop generique, & de

l'autre illuſoire ; parce que les modes de carre & de b mol

nedifferent effectivement point les unsdes autres, ni en leurs

octaves, nien la diviſion de leurs quintes & de leurs quartes ,

nien la ſituation de leurscons, ni en celle de leurs demy-tons;

comme on le peut voir au 11. exemple les confrontant les

uns aux autres , c'eſt à dire , le premier de carreou naturel,

avec le premier de bmolou tranſpoſé ; le ſeconddel’un avec le

ſecond de l'autre ; & ainſi desautres ſuivans juſques au douzié

me, ou ſixiéme affinal. Ce quine ſe verifie pasmoins dans la

pratique que dans la theorie : vû qu'il arrive ſouvent que dans

le chant alternatif des voix & des inſtrumens ( par exemple de

lorgue ). l'inſtrument ſera couché en un ton tranſpoſé, & que

la voix y répondra parle ton naturel ,ou que les voix chante .

rontau ton tranſpoſé , & queles inſtrumens ſeront coûchez au

ton naturel, ſans que pour ce ſujet il s'y rencontre aucun diſ

cord ,

CHAPITRE III.

Des notes modales.

I. Esnotesmodales ſont celles quiſont les plus propres

tant à l'établiſſement d'unmode, qu'à ſa diſtinčion

d'avec les autres ; telles ſont les deux extremesde leur octave ,

leurs finales, & leurs dominantes. Ces'meſmes notes ſont enco

re appellées principales ',parce qu'ellesontaccoûtuméd'eſtre

chantées plus ſouvent que les autres dans les pieces de leur Merſen.

mode, ou bien Cardinales à cauſe qu'elles ſe rencontrent aux

cadances ſur leſquelles leschants de chaquemode retombent

ou retournent plus frequemment.

II. Quand les modes ont l'étenduë entiere de leur octave,

les principales de ces notes ſont quatre ou cinq en nombre , ſça

voir les deux extremes de la quinte de chaque mode avec

la mediane qui la diviſe en deux tierces , & les deux extre

mes de chaque quarte desmeſmesmodes :mais d'autant qu'un

des extremes dela quinte eſt toûjours conjoint avec l'un des

extremes dela quarte , d'autant qu'auxmodesauthentiques le

T

1. L.

1

1
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;

2

Guido.

3

Ariſtot.

deſſusou la dominante de la quinte eſt la meſme note que le

deſſousde la quarte ; & qu'auxmodesplagaux , à l'oppoſite , la

finale ou le deſſousde la quinte eſt la melmenote quele deſſus

de la
quarte ; ils'enſuit que leur nombre n'eſt effectivement que

de quatre, quoy qu'à cauſe des differents rapports elles puiſ.

ſent avoir cinqnoms. Mais lors queles modes n'ont pas l'éten

duë deleur octave , leurs principalesnotesmodalesne ſont que

trois , ſçavoir , la finale , la dominante , & la mediane , qui en

autres termes eſtnommée diſcretive.

III. La finale eſt la derniere notede la cadence finale quiter

mine la piece de chant ou lemode 2 & ſert à le reconnoiſtre.

La dominante eſt comme la maiſtreſſe ou la Reyne des au

tres notes, & celle ſur qui le chant a davantage ſon cours ,

on retour3 , & ſon ſouſien , & qui jointe avec la finale don .

nent en ſemble la principale forme& la diſtinction à chaque

mode .

La diſcretive ou mediane eſt celle qui ſe rencontre à la tierce

( ſoitmajeure ſoit mineure ) au deſſus de la finale ;de ſorte que

quand la dominante eſt auxmeſmestierces ( commeilarrive au

ſecond & au ſixiémemodes )elle n'eſt auſſi alors pointdiſtin

cte de la dominante. On la nommemediane, à raiſon de ſa

ſituation , qui fait lemilieu des deux tierces qui compoſent la

quinte de chaquemode ; & diſcretive, parce qu'elle facilite la

diſtinction ou le diſcernementdesmodes, & la reduction qu'il

eſt beſoin d'en faire , ou à l'authentique , ou au plagal, lors

qu'ilsn'ont pas l'étenduë entiere de leuro & ave. Aretin toute

tefois remarque4 que la diſcretivedu ſixiéme(quieſt le plagal

du troiſiémeauthentique) eſt plûtoſt à la finale ou au deſſous

qu'à la tierce au deſſus. Et que le huitiémeou le plagaldu qua

triémeauthentique, a la ſienne un ton au deſſus, ou'un ton au

deſſous de la finale.Les exemplesdetoutes cesnotesmodales ſe

voyentau Jl. ix . & x . exemples.

IV. Pour ce qui eſt des notes qui commencent lesmodes,

ellesne ſont point iniſes au rang desmodales : Il faut toutefois

prendre garde que ces ſortesde notesne ſoient jamais éloignées

de la finale plus d'une quinte quand lemode eſt authentiques,

ni plus d'une quarrelors qu'il eſt plagal.

Du reſte le I.mode naturel
peut

eſtre commencé 6

ſeulement par
les lettres D , F ,a ;mais auſſi

par le cou le G ,

& meſmepar E , qui neſont point modales.

4

Guido.

non

6

Guido.

G alij.
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d , e , g.

Le II. par les lettres A , C , LeIX . ou I. affinal par G , a ,

D , E , F . c , d ,e .

Le III. par E , F , G , 6. Le X. ou II. affinal par E ,

LelV . par C , D , E , F , G , a . G ,4,6.

Le V. par F , G , a , c. Le XI. ou V. affinal parc,

Le VI. par C , D , F , a .

LeVII.par E, F, G ,a , , cyd. Le XII. ou VI. affinal par

Le VIII. par D , F , G , a , c. G , A , C , e .

Lesexemplesdesdivers commencemens de cesmodes,par.

ticulierement des huit premiers ſe voyentdans la vill.partie

au xxiii. & dernier exemple desformules desmodes dans le

rapport quieſt entre les divers commencemens desanciennes

de chaquemode & ſes differentesterminaiſons.

V. Quantauxmodes tranſpoſez ils peuvent eſtrecommen.

cez ſuivantla meſmeproportion parleurs lettres quicorreſ

pondent à celles qui commencent lesnaturels; deſorte que le

premier peut avoir pour commencement F , G , b, c , d : & ain

Ti des autres.

CHAPITRE IV.

De la maniere de diſcerner les modes.

2

I. L n'eſt pasmoiinsneceſſaire de connoiſtre quel eſtle

modedechaque piece de chant, qu'ileſtneceſſaire de

commencer chaque piece en bon ton;parce qu'il n'eſt paspof.
I

ſible de s'acquitter de l'un ſansſçavoir l'autre ". Afin donc de Guido.

pouvoir diſcerner les modes les uns d'avec les autres, il faut & alij.

premierement prendre garde aux finales de chaque piece de

chant2 qui ſont au nombre de ſix , ſçavoir quatre ſousles let. Guido.

tres D , E , F , G , du tetrachorde des finales , & deux ſous l'a &

le c du tetrachordedesaffinales ; ou bien en autrestermes , les

ſix ſyllabes re ,mi, fa , ſol,la , ut , qui ſontſous ces ſix meſmes

lettres. Secondement il fautavoir égard auxdominantes qui

correſpondent à ces finales: carceſontproprement ces deux

voix la finale & la dominante qui donnentla formeaux mo

des 3 & qui en font la diſtinction ou la difference. Quand Guido

donc quelque piece ſe termine en l'unedes deux lettresDou

4,0u ( ce quieſt lameſmechoſe ) en la ſyllabe re , ou en la fyl

3

Tij
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labe la qui les accompagne, elle eſt toûjours du premierou

du ſecond mode 4 , où le reduit à l'un des deux :au premier,

lors
que

eſt ſous la
que

l'une des deux

lettres a ou e ou l'unede leurs ſyllabes, ſoit qu'on lanomme la

ſoir qu'on l'appelle miſelon la gammeſansmuances,eſt lado .

minante. Au ſecond', quand la quarte eſt ſous la quinte &

que l'unedes deux lettres Fouc , ou l'unede leurs ſyllabes eſt

la dominante.

Que ſi la finale de la piece eſt un mi ou un ſi des deux let

tres E ou , lemode ſera du troiſiémeou du quatrième:ou

bien ſe reduira à l'un ou à l'autre des deux : Au troiſiéme ſi fa

quarte eſt ſurla quinte & que ſa dominante ſoitau fa ,ou ſelon

la ſans muances à l’utde la lettre c ( d'autant quele

chant Gregorien ouRomain éleve cette dominante à la ſexter

mineure ) ou bien qu'à la façon du chant de l'Egliſe deMilan ,

ſurnommé Ainbroiſien , ſa dominante ſoit au mi ou au fide

carre. Au quatrieme, ſi fa quarte eſtſousla quinte, & que

la dominante ſoit le la ou lemi deslettres a ou e .

Mais ſi la finale eſt un a ou un utdes lettres Fouc ,il ſera du

cinquiémeou du ſixiémemode,ou s'y reduira.Ducinquiéme,

quand la quarte ſera ſur la quinte, & que le fa ou le ſol, ou aux

cermesdela gamme ſansmuances l'ut ou le foldes lettresc

en ſera la dominante. Du ſixiéme, lors que
ſera

ſous la quinte & que le la ou le mi des lettres a ou e ſera la

dominante ,

Enfin ſi la finale eſt un ſoldela lettre G lemodeſera du ſe .

ptiémeou du huitiéme:du ſeptiéme,quand là quarte ſera ſur

la quinte , & que la dominante ſera un ſol ou un re de la lettre

d . Du huitiéme, lors que la quarte ſera ſous la quinte , & que

le fa ou l'utde la lettre c' ſera la dominante .

II. De ſorte que ſuivant cette diſpoſition le neuviéme & le

dixiémemodes qui ont pour finale le re ,ou bien (ſelon les ter

de la gamme ſansmuances ) le la de la lettre a , & qui ont

pour dominantes, le neuviéme le la ou ſans muances le mi

dela lettre e, & le dixiémele fa ou ſansmuances l'ut de la let

trec ſont attribuez au premier & au ſecondmodes ; Car bien

que le neuvieme ait la meſme octave que leſecond ; & que le

dixiémeait la ſienne ſemblable à celle du croiſiéme;Neant

moinsparce quela diviſion desmeſmeso & aves eſt differente ,

& que la diviſion de l’octave du neuviémeeſt harmonique , &

oug

la
quarte

mes
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8

;

celle du ſecond n'eſt qu'arithmetique :Et qu'au contraire la

diviſion du dixiémen'eſt qu'arithmetique , & celle du troiſié

meeſt harmonique, ils appartiennentplûtoſt au premier & au

ſecond, qu'à aucun autremode. C'eſt pourquoyGuy Aretin 7

les a auſſi attribuez à ces deuxmodes, encore qu'il connuſt

parfaitement& l'identité d'octaves qu'ilsontd'unepart , & la

diverſité d’octaves qu'ils ontdel'autre .

Semblablement lesmodes onziéme & douzième qui ont

pour finale l’utdela lettre c & pour dominantes l'un le foldu g ,

l'autre le la , ou ſelon la gamine ſansmuances le mi de l'ele

reduiſent ou ( ſelon les termes d'Aretin ) ſont attribuez 8 au

cinquième& au ſixiémemodes ; quoy que ſuivant l'identité

de leurs octavesl'onziémedûſt eſtre du ſixiéme, & le douzié

me duſt eſtre du ſeptiéme ; mais la differente diviſion des

meſmes octaves quichangeles cadances de leur melodie em .

peſche pareillement l'effet de leur entiere identité.

Il ne faut toutefois
pas

oublier que ces ſortes d'attribu ,

tions ſe font plûtoft eu égard à l'intonation ou à la façon de

prendre en con , qui ſont lesmeſmesaux uns & aux autres de

cesmodes
, quenon pas au regard de la nature de l'harmonie

dont il ne faut pas douter que l'eſſence ne ſoit differente à

cauſe de la variation qui ſe rencontre dans un de leursdemy

cons; en ſorte que s'ils ont la meſmequinte , leur quarte eſt

diſſemblable; & lorsqueleur quarte eſt ſemblable, ils ne s'ac .

dans la quinte ; ainſi qu'Aretin l'a expreſſement

remarqué 9 , & qu'il eſt aiſé de le reconnoiſtre à l'oreille , lors

que l'on compare ces chants les unsaux autres ; Par exemple,

le chantdes antiennesdu 9 ° Cum inducerunt,ou Hodie Chriſtus

natus eft, avec l'antienne Domine quinque qui eſt du 1. ou bien

Magnum hereditatis myſterium , quieſtdu 10 ° avec O doctor opti .

me ,quieſt du 2. quoy qu'à preſent elles ſoient toutes notées

ſouslesmeſmes clefs.

III. Ortout ce qui eſt dit touchant la maniere de diſcerner

lesmodes naturels , doit auſſi par proportion s'entendre des

modes tranſpoſez ;car les ſix lectresG ,a , b , c, d , f ou les ſix

ſyllabes qu'elles gouvernent, re , mi, fa , fol , la , ut, ou ſelon

les termesde la gamme ſansmuances , fol , la , fa , ut , re , fa ,

ſont les finales des tranſpoſez ; de ſorte que quand le re ou

autre ſemblable fyllabe deslettresGoud, termine la piece de

chant elle eſt du premier ou du ſecond mode tranſpoſe :

cordent pas

9

тіїj
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quand

du premier ſi la dominante eſt au dou à l'a : du deuxième ſi

elle eſt au bouàf. Que ſi la finale eſt un mi,ou bien , aux ter

mes de la gamme ſansmuances, un la de la lettre a , lemode

ſera du troiſiémeou du quatrieme: du troiſiéme ſi la domi

minante 'eſt en la lettre f ſelon l'uſage Romain , ou bien en

la lettre e ſuivant l'uſage Ambroiſien :du quatriéme ſi la do

minante eſten la lettre d . Mais ſi la finale eſt un fa , ou ſelon

la gamme ſansmuànces un fa ſous la lettre b , lemode ſera du

cinquièmeou du ſixiéme;du cinquiéme ſi la dominante eſt en

fou en c : du ſixiémeſi la dominante eſt end , ou en a . Enfin

fila finale eſt au ſol ou aux termes de la gammefansmuances à

l’ut du c , le mode ſera du ſeptiémeou du huitième;du ſeptié

me ſi la dominante en la lettreg ; duhuitiéme ſi la dominante

eſt enf.Les tables desmodes tantnaturels que tranſpoſez qui

ſe voyēt au 11. exemple fontvoir à l'ail ce qui en a eſté dit icy .

Mais parce que cettemaniere de diſcerner lesmodes ne

Guido. ſuffit pas pour en faire la diſtinction to lors que les pieces de

chant n'ont pas l'écerduë entiere deleur octave ,ou qu'elles

ne ſe ſouſtienent pas aſſez ſur leurdominante, ou bien

elles excedent l’octave & qu'elles ont tout enſemble la quarte

au deſſus & au deſſousdela quinte,ainſi qu'on le voit auxpro .

ſes , Victimæ pafchali laudes. Lauda Sion Salvatorem , & en

d'autres pieces ſemblables, il faut lorsavoir égard à celle des

dominantes quieſt la plus frequente , & ſur laquelle le chant

a le plus ſouventſon retour, ou bien en autrestermes , qu'elle

eſt la phraſe quidomineaumode" ,& au cas qu'il y ait égalité
Glarean .

de
parc & d'autre , il faut en ſecond lieu avoir recours aux no

Franchin . tes diſcretivesquiſontune tierceau deſſusde la finale la :par .

ce que quand les notes ſe trouvent eſtre plus frequentesau

deſſus qu'au deſſous de cette tierce ( particulierement dans

les piecesde chant qui ſont un peu longues) alors la domi

nante & lemode font ordinairement authentiques ou impairs.

Mais lors queles notes ſont plus frequentes au deſſous qu'au

deſſus de lameſmetierce,la dominante & lemode ont accoû .

tumé d'apparteniraux plagaux ou pairs.

V. Commeneantmoinscerte regle desnotes diſcretivesne

ſe verifie pas également dans les pieces courtes & de peude

potes, ainſi que dans celles qui ſont pluslongues. Il faut en

troiſiéme lieu remarquer, quela maniere ou la qualicé des in .

tervalles qui donnent commencement aux pieces de chant,

II

12
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leur donnentauſſi quelquefoisun autremode que celuy qu'el.

lesdevroientregulierementavoir. C'eſt pourquoy lors qu'el

les commencentparla quinte ,elles appartiennent ordinaire

ment à l'authentique plûtoſt qu'au plagal ; & quand elles

commencent par la quarte , elles ont accoûtumé d'eſtre du

plagalplûcoſt que de l'authentique"); ainſi qu'on le peut voir

dans l'ancienne Iuravit Dominus, & en d'autres ſemblables. Franchir ,

De ſorte qu'à cauſe de toutes ces difficultez , le plus court & aliy.

le meilleurmoyen eſt demarquer dans les livresde chantle

ton de chaque piece, ſuivantce quia eſté dit cy deſſus au cha

pitre xiv .dela si. partie , & qu'Aretin l'a remarqué au cha

pitre ix.de ſon epilogue de la formule des modes & qu'il l'a

Tuy meſmepratiqué,mettantſous la formule de chaquemode

quaſi toutes lespiecesdu chant Eccleſiaſtque qui luy peuvent

appartenir.

CHAPITRE V.

Des diverſes affeftions que les modes ont accoutumé de produire

dans les caurs.

L

1. E principal uſage de la voix humaine eſt de faire

connoiſtre les penſées de l'eſprit , & la diſpoſition

du caur, & elle eſt un ſigne ſi efficacede ces choſes, que non

ſeulement elle lesdécouvre & lesmanifeſte à celuy qui écou .

te ;mais meſme elle couche ſa volonté , & y imprimelesmeſ

mesaffectionsdont eſt prevenu celuy quiparle. Elle n'opere

pas ſeulement ces effets lors qu'elle eſt prononcée diſtincte

ment, & ſouſtenuë des geſtes du corps , ainſi qu'en uſent les

orateurs, elle les produit encore bien plusefficacement quand

on joint le chant à la prononciation dela lettre:ou bien meſ. Auguſt.

me lors qu'on employe les ſons harmonieux des inſtrumens ex alij.

ſansles accompagnerdela voix . Carencore que ces ſonspro

viennent de choſesinanimées, ils ne laiſſentpas de participer

aux proprierez de la voix. Ils ontuneſympatie & une cor .

reſpondance ſecrette avec les eſprits animaux , ils y impri

ment avec facilité leurs mouvemens, & ces eſprits qui ſont

commeune corde unie à l'ame, l'émeuventen ſuite en luy

communiquant l'impreſſion qu'ils ont receuë des ſons par

l'entremiſe de l'oüye. D'où vient queles poëtesont fort in .

.
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2

3

genieuſeinent écrit qu'Orphée & Amphion apprivoiſoient

par le ſon de leurs luths les beſtes ſauvages & farouches ; &

que meſme ils emouvoient & tranſportoient les choſes ina.

nimées & depourvevës de ſentiment,commeſontlespierres,

lesrochers , & lesarbresi pour faire entendrepar ces fictions

combien grande eſt la force & la vertu de l'harmonie des

ſons,meſme ſans aucun diſcours , & combien elle eſtcapable

demoderer les paſſions les plus vehementes ; & detoucherles

cours les plusdurs & les plus inſenſibles. En effet l'experien

ce fait voir quelle eſt la force dela trompete & des autres in .

ſtrumens de
guerre pour bannir la timidité naturelle , & in .

fpirer du courage & dela fermetédans lesplus grands perils;

& quenon ſeulementleshommes,mais auſſi les chevaux , les

elephants, & les autres beſtesdont on ſe ſert à la guerre, reſ

ſentent cet effet. La ſainte eſcriture nous enſeigne auſſi que

les ſonsharmonieux ſontutiles & efficaces, ſoit pourchaſler 2

1. Reg . lemauvais eſprit , ſoit pour ſe diſpoſer àrecevoir les impreſ

ſions de l'eſprit divin 3 .

4. Reg .
II. Le chant donc & la ſeule harmonie des ſons ſans aucun diſ

coursne laifle
pas d'eſtre un ſignedont la vertu & le pouvoir

ſe fait connoiſtre d'une certaine façon qui luy eſt propre , de

meſme quele diſcours & la lettre a auſſi ſamaniere de toucher

le caur & de faire impreſſion dans l'ame. C'eſt pourquoy il

n'eſtpasmoinsbeſoin d'avoir cõnoiſſance decelle là pour biz

chanter , que de celle cy pour pouvoir bien parler,reciter, ou

declamer ;joint quele chant & le texte ayant ordinairement

& devantauſſi avoir enſemble du rapport & de la convenan

ce , & la melodie del'un n'eſtant que pour animer 4 le ſensde

Guido. l'autre ,ileſt neceſſaire de s'appliquer & d'avoir conjointemēc

de l'attention non ſeulement au ſens du texte , mais auſſi

à la façon dela melodie ;afin de conſerver au chant auſſi bien

qu'à la lettre ſon energie .& fa perfe&tion . C'eſt donc pour

ce ſujer que l'on marque icyſuccintement quelques unes des

propriecez de la differente harmonie desmodes , ſelon qu'el

les leur ſont plus communementattribuées par les autheurs,

car ilsne conviennentpastous preciſement des smeſmes;par:

Kircher. ce que auſſi tous ceux quiles chantent ou qui les entendent,

n'eſtant pasdiſpoſez également,n'en ſont auſſi pas également

touchez. Ceux quien voudront ſçavoir davantage pourront

voir • Franchin ,Glarean,Kircher, le CardinalBona,& les au

tres

s

6
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)

9

tres quiont écrit ſur ce ſujet , & trouveront dans lesnotes ce

queGuy Aretin en a laiſſé par écrit 7.

III. Le premiermode ,ou en autres termes le Dorien , eſt

eſtimépropre àmarquer la nobleſſe , la grandeur, & l'impor

tance d'une choſe ; à témoigner une joyemodeſte & grave ,à

porterà la pieté & à la vertu , à la haine de ſoymeſme,aumé

pris des choſesde la terre, & à l'amour de celles du ciel. il

s'accommode fort bien avec les vers heroïques, & avec leur

chane dactylique.

Le ſecond (autrementle ſous.Dorien ) eſt propre à expri.

mer l'averſion que l'on a dumal ; à exciterrà la douleur & à

la penitence des pechez, á deplorer lesmiſeres de cette vie ;

& à moderer ou appaiſerla colere.

Le troiſièmeou le Phrygien eſt ſevere , & propre à exciter

lecæuraux actionsgenereuſes & difficiles.D'où vient que
les

Lacedemoniens s'en ſervoient 8 pour s'animer au combat;

& qu'Alexandre à la melodie de ce mode couroit aux Franch.

armes 9 .

Le quatriémeou le ſous-Phrygien au contraire eſt Aatteur,

Baſilius.

charmant, propre aux larmes, aux douces plaintes, & aux

tendreſſes d'amour.

Lecinquiémeou le Lydien eſt ſemblable au ſon d'une trom

pere non pas quiappelle au combat,mais quichante la vi

&toire ; de ſorte qu'il eſt rempli d'allegreſſe , convenable

aux triomphes , propre à recueillir l'eſprit & à le retirer des

ſoins & des embarrasde la terre 10. Guy Aretin dit qu'ils'ac.

commode mieux que les autres au chantdu fauxbourdon ,

qu'il appelle en autres termes " diaphonie , & qu'il ſemble

que S. Gregoirepour ce ſujet l'ait plus cheri queles autres.

Le fixiémeou ſous-Lydien eſt religieux , devor , & propre

à porter à la pieté, à la penitence , & aux larmes.

Le ſeptiémeou le Myxolydien eſt ardent, & propre tantà

exprimer, qu'à émouvoir les pallions d'amour & de colere .

Lehuitièmeou le ſous-Myxolydien eſt remply de pudeur,

demodeſte gayeté, detranquillité de douceur;& ileſt tout ce

leſte & myſtique; ainſi queGuy Arecin le remarqueaux par

ſages qui ont eſté cy deſſus indiquez au chapitre 11. nombre

6. & au nombre 2. de ce chapitre. Ce que le de irregulier a de

particulier eſt marqué dans la formule du meſine con

xxuu . exemple.

IC

11

au
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Le ge ou l'Eolien , & le premieraffinal eſt poli & ajuſté ,

il émeur à la clemence & à la benignité, à la devotion & à

l'amour divin , à donner courage pour ſurmonterlesdifficul.

tez & ſouffrir lesmiſeres dela vie preſente. Il s'accommode

fort bien avec les vers lyriques. Les anciennesHodieChriſtus

natus eft, & Cùm inducerent ſontde cemode ſuivant lequel elles

fontnotées au xxiv . exemple dans les formules du 9emode.

Le 10 ° ou ſous-Eolien, & le ſecond affinalparticipe aux pro.

prierez du ſecond, & convient à l'amour & à la devotion ,

ainſi que le neuviéme.Leschancsdes hymnes,Quem terra, pona

tus,æthera , & de Sanétorum meritis ſont de celuy cy ; comme

auſſi l'antienne de Paſques ,Hæc dies , & de la circonciſion ,

Mugnum hæreditatis myſterium .

Le nie ou l'Ionien , qui eſt le cinquiéme affinal, eſt gay ,

agreable & fervent; il porte à l'eſperance , & s'accommode

bien avec les vers jambiques & trochaïques. Le chant des

Alleluia, affumpta eft, Teglorioſus Apoftolorum chorus ; TeMar

tyrum , & autres ſemblables ſont de ce ton : & celuiy des an

tiennes Alma Redemptoris, & O ſacrum convivium ſont auſſi du

meſme ton , mais tranſpoſé en b mol.

Le 12° ou le ſous-Jonien , & le fixiémeaffinal participe

aux qualitez du ſixiéme, aveclequel il a plus de reſſemblance,

Les chants de l'introït Hodie fcietis , Dicit Dominus , Requiem

æternam , le Répons Gaude Maria ,& la proſe Inviolata ap.

partiennentà celuy cy: & les chantsdes antiennes Ave Regina

cælorum , Regina cæli lætare, & O quàm ſuavis eſt Domine, ſont

ſemblablementde ce meſmeton ,mais tranſpoſé .

IV . Outre lesproprierez que lesmodesontaccoûtuméd'a .

voir à cauſe de la ſuite de leurs fons & deleurs cadences, ils

ont encore d'autres proprierez ſelon la qualitédeleurs rith

mes ,ou dumerre & de la meſure dont leurs chants ſont ac.

compagnez : ainſi que Quintilien Ariſtide ancien autheur

Grec & philoſophe payen l'a plusamplement remarqué!2 , &

que Boëce & Ariſtote l'ont ſuccinctement touché 13.

V. A toutes leſquelles proprietez l'on peut pareillement

ajoûter celles que par l'addreſſe de l'art & de la compoſition

l'on peut donner aux diverſes pieces de chant de quel mode

qu'ellespuiſſent eſtre ; & quieffectivement leur onteſté don

nez dans le chant Gregorien 14 , où les répons y ont efté

compoſez d'une maniere quieſt propreà exciter les pareſſeux

12

13

14

Franch ,

alii.
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& les endormis. Les antiennes y ont une douce & coulante

melodie : les introïts invitent à l'attention & à la devotion

convenable aux divins offices : les Alleluia & leurs verſers à ſe

réjouir en Dieu:lesgraduels & les traits au recueillement, à la

gravité & à l'humilité ; & les offertoires & les communions,

à produire les faintes affections qui doiventaccompagner

ces deux actionsſacrées. Les Pneumes quineſont autre choſe

qu'une repetition de pluſieursnotes ſur un meſmemot ou ſur

quelqu'unede ſes ſyllabes ,comme ſur l'a final d'Allelnia , ou

ſur la derniere ſyllabe desgraduels ,des traits ,ou autres fylla

besſemblables , ſont pour ſignifier le redoublementdesaffe

đions, l'embraſement du côur, & l'excez de la joye & de

l'allegreffe interieure quinepeut eſtre exprimée par les is

roles. Or les effets de toutes ces pieces & autresſemblables Auguft.

ne proviennent pas ſeulement de la diverſité des modes qui

peuvent eſtre lesmeſmes en ces differentes eſpeces ;mais

auſſi del'addreſſe & de l'artifice aveclequelellesſont compo .

ſées. Car un compoſiteur adroit & habile peutſouvent dif

poſer les modes pour d'autresmouvemens, & d'autres affe

&tions
que celles qu'ils ont accoûtume de produire , & qui

leur convienentnaturellement 16 .

Glarean .

CHAPITRE. VI.

15

16

De l'utilité & de la neceſſité qu'il y a de commencer chaquemode

en bon ton .

IL

1

Boëtius.

I. E mot de ton eſt icy pris en la quatrieme ſignifica

tion , c'eſt à dire , pour un ſon de voix quine ſoitni

trop bas nitrop haut,mais moderé & proportionné tantà

l'étenduë de la piece de chant qu'à la portée de la voix. La

neceſſité de commencer en ce ton provientpremierementde

la naturede la voix humaine ' quidemande de n'eſtre ni for

cée 2 ni violentée;mais d'eſtre exercée ſelon la portée deſa

force & de fa vigueur naturelle. En ſecond lieu de l'union Auguſt.

quidoit eſtre entre les differensmodesou piecesde chant qui

compoſent un meſme office , afin d'en faire uneagreable liai

fon & d'en entretenir l'accord 3 par unemutuelle correſpon .

dance de leurs ſons. Troiſiemement de la partde ceux qui Auguft.
Galij.

chantent , afin qu'ils le puiſſent faire avec grace ſansſe con

2

3

V ij
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Boëtius,

s

6

7

traindre, ſans violenter l'organe & fansincommoder ni la te

ſte, ni l'eſtomach + .Quatriémementdu coſté de ceux quien.

tendent chanter, crainte qu’un ton exhorbitant ou diſcordant

alij. ne bleſſe leurs oreillesau lieu de les ſatisfaire, & s n’empeſche

en ſuite que le chantne produiſe l'effet qu'il doit dans l'eſprit

Quintil.

Kaly .

& le cæur desaſſiſtans,

II.Cettemoderation de ton dansles pieces de chant a eſté de

touttempsen une ſinguliere recommandation , ainſi qu'ilpa

roiſt par deux des plus anciennes & des plus celebres ſolemni.

tez de l'antiquité,dont l'une ſe fit apres que le peuple deDieu

eut paſſé à pied ſec lamer rouge, & l'autre quand leRoyDavid

transfera l'archedans la ville capitale ; car en la premiere ce

futMoyſe meſmeo qui fut le conducteur du ton & dela me

Exod. 15. ſure du chant; & en la ſeconde ce fut David , qui eſtant foro

& Philo.

intelligent dans l'art de chanter donna la conduite du chant

de la pſalmodie à Choneïas, non pas tant en veuë de ſa belle

voix , qu'à cauſe de 7 ſa grande ſageſſe;afin de nousapprendre

Paralip.i. par là que la prudence eſt beaucoup plusneceſſaire pour don .

ner convenablement le ton en commençant le chant , que

n'eſt pas la belle voix. C'eſt auſſi pour cemeſmeſujet & ſur ce

Philo . modelle que les premiersChreſtiēs 8 ,& les plus illuſtres Egliſe

l'orient & de l'occident ont érabli un chantre d'office & luy

ont mis un baſton en main pourmarquer qu'elles ne l'ont
pas

eſtimémoins neceſſaire à la conduite du chant , qu'eſt le

Doyen ou l'Abbé au gouvernement du chapitre ou du mo.

naſtere. D'où vient qu'en pluſieurs deces egliſes iln'enton

nepas ſeulement ce quieſt particulierà ſon office ou dignité;

mais il recommencemeſme lesautreschoſes quiontaccoûtu

méd'eſtre chantées par ſes ſous.chantresou pard'autres per

ſonnesduchưur, commeſont lesgraduels & les Alleluia de la

meſſe; afin que par la repetition qu'il fait de ce qu'ilsont com

mencé , il confirmele ton qu'ils ontdonnélors qu'il eſt con

venable; ou bien qu'il en remecteunmeilleur au lieu quand ils

manquentà prendre celuy qu'il faut.

III. L'importance de ce ton moderé n'a paseſtémoinsre

Quintil.
connuëdes grammairiens 9 & des orateurs,que desmuſiciens;

& il eſt ſi commodeaux uns & aux autres , que dans ſa ſuite

ou continuation ilpeut eſtre comparé à un batteau qui pouſſé

par le courantd'une eau tranquile fait beaucoup de chemin ,

fans fatiguerni incommoder ceux quiſont dedans;ou bien à

8

( alij .
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un chemin uni,droit, & agreable ,où l'on marche ſanspeine

& fans crainte de chopper ou de ſe deſtourner. Au contraire

le ton dereglé qui excedetantoſt en haut,tantoſt en bas, ref

ſemble à une nacelle que des flots agirez éleventmaintenant

en baue, & peuapres l'abbaiſſentdans les abyſmes. Ou bien

à un chemin rude & égaré entre les
montagnes & les vallées

ſansaucune ſuiteni agréement, & qui cauſe une fatigue in

ſuportable à ceux qui le ſuivent. C'eſtpourquoy le chant qui

eſt conduitde cette forte ne manque jamais d'eſtre ou violent

par l'excez du con ,ou lanquide & contraint par defaut du

meſme ton , & par lemeſlange quiſe fait de ce defaut avec cet

excez de paroiſtre auſſi deſagreable & auſſi choquant que

pourroit eſtre un entretien de ſourds. D'où il arrive qu'au

lieu de recueillir l'eſprit & d'émouvoir le cæurà la devotion ,

il ne fait que cauſer de la 10 confuſion ,du degoût,de la diſtra .
Cardin .

& ion, & de l'ennuy. Bona.

CHAPITRE VII.

De la manierede commencer en bon ton les pieces de chanten touto

forte demodes.

L

I. E principal & le plusaſſeurémoyen pour commen

cer toute ſorte de piecesde chant en ton convena .

ble , & pour les bien entonner , eſt de rellement moderer &

compaſſer la voix en tout ce que l'on commence , que les do

minantes de chaque mode ſe rencontrent toutes en pleine

voix,nonobſtantque leurs clefsou leurs notes ſoient differen .

tes. Car quoy que la diverſe ſituation des clefs ou des lettres

& des notes qui ſontſur leurs cordes ait eſté la marque des

tons dontdiverſes nationsavoient accoûtumé d'uſer ancien

nement en la melodie de leurs modes , & que la meſe ou la

dominante du premier mode dont les Doriens uſoient, par

exemple, fuſt plus baſſe d'un ton ' que n'eſtoit celle du troi.

ſiémemode dont les peuples de Phrygie ſe ſervoient. La Boëtins.

meſe des Phrygiens pareillement, d'un demy.ton plusbaſſe

que lameſe ducinquiémequieſtoiten voguedans la province

de Lydie : Lameſe des Lydiens plus baſe d'un ton que celle

du ze ou Myxolydien ; celle du Myxolydien plus baſſe d'un

ton que celle du neuviéme& de l'Aeolien ; & celle de l'Aco.

1

V iij
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i
n

aux tons
2

& que

3 la

lien plusbaſſe d'une tiercemineure que celle de l'onziéme &

de l'Ionien qui eſtoit la plusgaye & la plushaute de leurfy

ſteme: & que l'on pourroit encoremaintenant avoir un ſem .

blable égard à la diverſité de ces dominantes , ſi l'on ne ſeſer

voit qued'un ſeulmode de l'une de ces nations :Neantmoins

quand tous cesdifferensmodes s’entreſuivent, ou ſont entre

meſlez les uns parmy les autres , commeils le ſont dans les

offices eccleſiaſtiques ,iln'eſt pas poſſiblede conſerver,nil'ac

cord ni la bienſeance qu'il faut entre leurs differens tonsen

ſuivant cette ſorte de pratique; tant à cauſe dela difficulté

qu'il y a de bien ajuſter leur inegalité & de proportionnerleur

nieſlange, que parce que les voix qui ſontpropres

Merfen.
basnepeuventordinairement s’accommoder aux tons hauts;

les voix hautes ne deſcendent que difficilement aux

tons bas. Semblablement
quoyque dans la muſique à plu

ſieurs parties la differente ſituation des clefs foit tres propre

pourmarquer le ton que chacunechacune y doit garder , & que
Franch .

taille ou la voix qui fait le milieu des parties3 correſponde à

alij

peu pres au ton de la pleine voix & dela dominante du plain

chant; neantmoins la diverſe ſituation de ces clefs dans le

plain.chant nedoit ſervir à autre choſe qu'à ſolfier & à con

duire le chant dubas en haut ou du haut en bas; & non pasà

luy donner le ton ,dont les dominantes priſes en pleine voix

ſont la regle la plus facile & la plus certaine;ainſiqu'il a eſté

dit cy-deſſus. L'exemple xv. en fait voir la façon .

II. Or cette pleine voix n'eſt autre choſe qu'un ſon quirem .

plicentierement l'organe, & fait le milieu de fa portée natu

relle entre lesdeux extremitezou elle peut atteindre ,ſçavoir

entre le ſon le plusbas où elle peutdeſcendre & le ſon le plus

peut monter. Tout ainſi qu'on appelle la lune

pleine lors que ſa rondeur eſt entierement remplie de lumiere

& qu'elle eſt également diſtante du commencement de ſon

Croiſſant , & de la fin de ſon decours. De ſorte que la pleine

voix correſpond & revient à peu pres à la taille de lamuſi
Franch .

que 4, & à la meſe du ſyſtemedes Grecs , qui eſt la chorde qui
alij.

fait le milieu du diſdiapaſon s ou dela double octave, & la

Franchin. liaiſon de la plus baſſe octave avec la plus haute , eſtant la

ali . fin de celle là & le commencement de celle cy. C'eſt cette

chorde quidans les inſtrumens a accoûtumé d'eſtre touchée

plusſouvent,commela plusagreable & lamaiſtreffeou la do.

4 .
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7

8

9

10

II

IL

13

Boetius.

minante des autres,puis que les autres ne ſonttouchées
que

Merſen.

par rapport
6 à elle &

pour la faire trouver plus excellente. 6 alij.

Toutes leſquelles qualitez ſe rencontrent pareillement au

ſon dela pleine voix ou de la dominantedesmodes ; car c'eſt Prolem .

le ſon qui eſt le plus naturel & auquel la voix s'arreſte 7 plus

volontiers & plus commodement qu'à aucun autre; c'eſt ce Merſen.

ton quieſtle plus agreables,& lemajſtreou le guidede tout le talii.

chant9 , qui en fait la liaiſon , & entretient la mutuelle 10 cor.

reſpondance qui eſt entre les differentes pieces d'unmeſme Ariftor.

office , eſtanten quelque façon à leur égard ,ce quelemedium

a accoûtuméd'eſtre au regard desparties du ſyllogiſme " .

Capella .

III. Ce qui eſtant ainſiluppoſé ,ilne reſte qu'à marquer icy Euclid.

la meilleure ou la plus aiſécmaniere de fixer l'organe à cette

pleine voix 12 , puis qu'elle eſt le ſiege & la regle de toutes les Guido.

dominantes. Ce qui le pouvant faire en deux manieres , l'une

en deſcendant du ſon le plushaut de la voix juſques à l’octave

au deſſous ; l'autre enmontant depuis le ſon le plusbas's de la

meſmevoix juſques à l'octave au deſſus; le meilleur eſt de ſe

ſervir de celle -cy qui ſemble plusnaturelle & plus commode.

C'eſt pourquoy apresavoir vû de quel ton oumode eſt la pie.

ce qu'on veut commencer, quelle en eſt la finale, quelle en eſt

la dominante , quelle eſt la nore par où elle commence 14 , &

combien ily a dedegrez ou d'intervalles depuis la dominante

juſques à lameſmenote ; il faut en ſuite ſolfiant en ſon parti.

culier commencer par leſon le plusgrave ou le plusbasauquel

la voix puiſſe deſcendre avec härmonie, & appliquant l’ut,par

exemple , ſur ce plus grave ſon ,monter par degrez juſques à

cette note par laquelle le chant de la piece ou dumode ſe doit

commencer , ſur laquelle arreſtant le degré de la voix quiy

eſt arrivé , & en conſervantle ſon dans l'idée , ouvrir le chant

par ce meſmeſon , qui eſtant ainſimeſuré ou compaſſé , la do.

minante ne manquera point de ſe rencontrer à peu pres en

pleine voix , & au ſon natureldela meſe. Quand doncilarri.

ve que la note par où la piece commence eſtune rierce au def

ſousde la dominante , il faudra monter en ſon particulier de

puis l'utle plus grave juſquesau la , c'eſt à dire une ſexte , &

commencer la piece par le ſon de ce la . Que ſi lameſmenote

quicommence eſt une quarte plus basquela dominante,l'on

ne montera depuis l'ut plus grave, que juſquesau ſol , c'eſt à

dire une quinte , & l'on commencera la piece par le Top de

Ito

Guido.
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ce ſol.Mais ſi cette meſmepremierenote ſe trouveune quince

au deſſousdela dominante, ilne faudra lorsmonter qu'au fa

ou à la quarte , ſi une ſexte , l'on nemontera que juſques au

mi ou à la tierce ; & ainſi du reſte des intervalles paroù la

piece peut commencer , dans leſquels l'on gardera une ſem

blableproportion à l'égard deleurs dominantes.

IV . Il y a encore deux autres façons quipeuvent eſtre pro .

pres à bien entonner & à commencer en bon ton . L'une eſt

d'avoir ou de ſe former une idée familiere de la pleine voix &

de la taille , dont on deſcendeen ſon particulier juſques à la

note paroù la piece ou lemode du chantcommence ; & con .

ſervant l'idée du ſon quieſt eſchû ſur cette note commencer

la piece par cemeſmeſon . Mais il n'eſt pas aiſé d'acquerir , ni

dele formerune ſemblable idée de la dominante ou de la tail

le qui ſoit certaine, ſice n'eſt que
dans les commencemens l'on

s'habituëà la meſurer par leſon le plus basou le plus haut de

la voix ,dont ila eſté faitmention dans la maniere precedente

decommencer. L'autre façon eſt de conſerver l'idéedu ſon

de la dominante dela piece quia eſté chantée immediatement

auparavant, & l'appliquantà la dominante de la piece qui ſuit,

ou que l'on:veutcommencer ,deſcendre de ce ſon juſques à la

note paroù la piece commence, & la commencer par le ſon

quis'ý ſera ainſi rencontré.Ou bien ſansappliquer le fou d'u

ne dominante à l'autre dominante , il n'y a qu'à remarquer la

qualité de l'intervalle qui ſe trouve tant entrela finale & la do .

minante de la piece dechant qui a precedé, qu'entre la domi

nante de la piece ſuivante & la note quila commence afin que

par la comparaiſon de ces deux ſortes d'intervalles l'on voye fi

la note quicomence la piece ſuivantedoit eſtretenuë en mef.

meton que
la finale dela precedente , ou bien ſielle doit eſtre

hauffée ou rabbaiſſée , & de combien de degrez. Car ſi la fi.

nale dela precedente piece ,par exemple , a eſté d'une quinte

ſous ſa dominante, & quela piece ſuivante commence par une

tiercemineure au deſſousde ſa propre dominante , ſa premie

renote doit eſtre commencée une tiercemajeure au deſſus la

finale de la piece qui a immediatement precedé ; & lameſme

methode ſe doit obſerver avec une pareille proportion dans

tous les autres differensintervalles , qui peuvent eſtre entre la

finale dumode precedent & la note quidonne le commence

mentau mode ſuivant par comparaiſon à leurs dominantes.

Mais
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Mais cette manere de commencer & de lierainſi les pieces

ſuivantes avec les precedentes doit ſuppoſer que les prece .

deoses ayent eſte commencées & pourſuivies en bon ton ;

car ſi elles ne l'avoient pas eſté ,ou qu'elles euſſent finien

mauvaiston,au lieu dele continuer , ou d'y avoir égard dans

la ſuite ,ilfautau plâcoſt remettre adroitement la dominante

des pieces ſuivantesau ton naturelde la pleine voix ſelon ce

quia eſté dit auparavant.

V. Il y en a qui propoſentencore d'autresmoyens pour

prendre en bon ton , & ſe maintenir en cette pleine voix ;

Merſenne entr'autres veut que l'on marque à coſté ou au bas

dela piece de chant's un chiffre quiexprime le nombre des

battemens d'air que ce ſon doit produire. D'autresveulentle

ſon d'une clochette ou d'un tuyau d'orgue , qui y correſpon.

de , ou bien d'un monochorde qui ſoit dreſſé à cet effet.

Ciceron & Quintilien rapportent '6 meſmede l'orateur

Gracchus que lors qu'ilharangoit ,il avoit au derriere de ſoy

un muſicien qui avec le ſop dune fûte luy ſuggeroit le ton

auquel ildevoit elever ou abbaiſſer la voix ſelon la diverſité

du ſujer & des mouvemens. Mais parce que ces inſtrumens

ne ſont pas ſi commodes,nine peuventpas eſtre toûjours à

main lors qu'il eſt beloin de commencer le chant, & qu'un

chacun n'eſt pas capable d'en bien uſer , & beaucoup moins

de diſcerner le nombre desbartemens d'air que peut avoir

un fon ; joint que celuy d'une clochette , d'un tuyau, d'une

fûte ou d'une chorde à chaque commencement de piece ſe

rendroit bientoft ennuyeux aux aſliſtans, & bleſſeroit leurs

oreilles ; Il eſt beaucoup plus à proposdeſe ſervir des autres

moyensdontila eſté faitmention auparavant.

CHAPITRE VIII.

De la maniere d'accorder en bon ton les voix qui font de diverſe

qualité.

IL

I. Es moyens qui ont eſté donnez au precedent chap .

ſont fi propresà faire cetaccord , qu'il n'y a aucune

force de voix quoy quedifferentes, quin'yrencontrent le ton

veritable & naturel de chaque piece de chant. Car ſi ce ſont

baſſes quichantent enſemble & compoſentlechæur, elles y

trouverontleurdominante proportionnée à leurpleine voix ,

X
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au milieu de leur érenduë. Que ſi au contraire le cheur est

ſeulement compoſé de voix hautes ( comme ſont celles des

enfans,ou des filles ),ellesy trouveront pareillement lemilieu

de leurs octaves, ou de l'étenduëde leurs voix . Les tailles

ſemblablement nemanqueront pas d'y rencontrer celuy qui

leur eſt convenable , & quinaturellementfait le milieu entre

les voix baſſes & les voix aiguës.

II. Mais parce qu'il y peut avoir plusde difficulté à accor

der des voix de diverſe qualité lors qu'elleschantentenſem .

ble ou dans un meſme chąur ; il faut alors prendre gardeà

deux chofes, afin que cette diverſiténe ſoitpoint occaſion de

trouble & ne faffe perdre le veritable con des piecesde chant;

premierement il fautavoir égard à la qualité des voix qui

compoſent le cheur , & quien gouvernent le ton ; ſeconde

ment à la qualité de celles quileur ſontentremeſlées ou ajoû.

cées. Car celles- cy doiventceder aux autres , & s'accommo.

der à leurs dominantes en tout ce qu'elles ſont obligées d'y

commencer, ainſi qu'il s'en ſuit.

III. Si donc dansun chaur compoſé d'un bon nombrede

voix de taille parexemple , il s'y rencontre quelques voix de

hautes- contresou quelquesvoix d'enfant, afin d'accorder ce

que celles cy pourront commencer avec le ton naturel des

autres, qui eſtans en plus grand nombre , doivent avoir la

conduite du choeur & de ſon ton , il n'y aura qu'à faire meſu .

rer aux voix muées ou d'enfant ce qu'elles commencent par

une dominante plus baſſe que celle qui eſtnaturelle à leurs

voix hautes, & la leur faire rabaiſſer ſoit d'une tierce, ſoit d'll.

nequarte,ſoit d'une quinte,ſoit d'une ſixiéme,ſoit d'une o & a.

ve , ſelon la qualité ou la difference decesvoix , & là propor.

tion qu'elles doivent avoir eſtanscomparéesavec les autres

voix de taille,afin de les en faire approcher de plus pres, & de

lesmieux ajuſterau ton de la dominante desmeſmes tailles,

IV . Que ſi au contraire ilſe trouve quelques baſſes parmiun

cheur de tailles , il faudra que pour commencer les pieces de

chant au ton & à la dominante des tailles, elles rehauſſent la

dominante de leur pleine voix naturelle ; ou d'une tierce

ou d'une quarte , ou d'une quinte ,ou d'une ſexre, ou d'une

octave, ſelon la proportion que l'inégalité desunesaux au

tres peur demander pour revenirau ton & à la dominante de

ces tailles .

>
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V. Demeſmes'il ſetrouve quelques voix de taille parmiun

cheur de baſſes, les tailles pour ſe conformerà la dominante

des baſſesrabaiſſeront leur dominante naturelle d'autant de

degrez ou d'intervalles qu'il en ſera beſoin pour l'accorder

avec celle des baſſes. Que ſi au contraire quelques tailles ſe

rencontrentmellées avec un cheur de voix muées , ou d'en

fant,alors les tailles pour s'ajuſter à la dominante desmeſmes

voix ou muées ou d'enfant, rehauſſerontla dominante qui

leur eſt naturelle d'autant de degrez qu'il ſera neceſſaire

pour atteindre à la dominante des meſmes voix muées ou

d'enfanc.

VI. Mais quand les baſſes ſont obligéesde chanteravec les

voix muéesou d'enfant, & celles cy avec lesbaſſes. Ces ſor .

tes de voix n'ont pasaccoûtumé de ſe répondre les unes aux

autres, ſicen'eſt à l'octave ou à la double octave; ainſi qu'on

peut voir aux verſets que chantentles enfansde chour: par.

ce que des extremes ſi éloignez queſont ceax de leurs voix ,

ne peuvent aiſément ſe reünir dans l'accord , ſi cen'eſt par

l'équiſſonne de l'octave , ou des octaves.

CHAPITRE IX .

De la maniere d'accorder en bon ton les voix qui chantentalterna .

tivement avec les inſtrumens.

A

I. Pres avoir vû la façon demaintenir en bon ton les

pieces de chant nonobſtant la diverſitédes voix ;

il reſte à voir la maniere aveclaquelle l'on doitentretenir en

bon ton les inſtrumens avec les voix , & les voix avec les in

ſtrumens lors qu'on les touche alternativement parmi le

chant des voix . Il fautdonc danscette rencontre poſer pour

fondement,premierementque les voix doivent s'accommo

der & s'aſſujetir au ton & à la dominante des inſtrumens;

d'autant que les cordes & les tuyaux de ceux-cy eftans inva

riables dans leur ſon , & immobiles dans leur ſituation ,
ils

ne peuvent pas eſtre nimaniez ni fléchis de meſme que les

voix qui ſont flexibles & variables ; & partant ce ſont les voix

qui doivent eſtreajuſtéesau ton des inftrumens
.

II. En ſecond lieu ceux qui touchent les inſtrumens doi

ventavoirl'addreſle d'approcher le pluspres qu'ils pourront

X ij
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du ton naturelde la dominante des voix ; ce qu'ils peuvent

faire facilement s'ils ont l'égard qu'ils doivent avoir à la

qualité des inſtrumens & à celle des voix qui leur répon

dent.

III. Si donc c'eſt un orgue,avec lequel un cheur detail.

les ,parexemple ,air à chanteralternativement, ilſe trouve.

ra qu'entre les quatre octaves dontil eſt ordinairement com .

poſé , ſameſe , qui échoir ſousla lettre c fournira un ton aſſez

commode aux trois dominantesdesmodes quiſe rencontrent

ſous la meſme lettre de c, parce que ce ton delameſe del'or

gueneſurpaſſe la pleine voix des tailles, qu'environ dun ton,

ou au plus d'une tierce mineure. Quand toutefois les voix

ſont obligées de chanter quelques pieces de chant du troiſié

meou du cinquiémemodealternativementavec l'orgue ; &

que ces pieces ne ſont pas ſeulement despſeaumes, ou des

cantiques ,mais des répons, ou des graduels, ou des offer .

toires , ou autres choſes ſemblables ; Alors la finale du troi,

fiéme pourra eſtre au ſol ou re du G par bmol , & ſa domi.

nante au fa ,ou au fa dub. Et la finale du cinquième ſera au

c, qui eſt la finaleducinquiéme affinaloudel'onziéme, & fa

dominante au g.

IV . De plus la lettre a inferieure d'une tierce au meſme c

oumeſe de l'orgue,donnera pareillement les trois autres do.

minantes du la qu'elle y gouverne , & qui font ſi approchan .

tes du ton de la pleine voix , que la difference n'en ſera pas

conſiderable.

V. Et partant ilne reſtera que deux dominantes quiayent

beſoin d'eſtre tranſpoſées , ſçavoir la dominante du ſecond

mode, quieſtant ſituée dans la lettre F del'orgue ſe trouve

plus baſſe que la pleine voix d'une tierce majeure ou environ ,

& la dominance du ſeptiémemode qui eſtant placée au d

au deſſus de la meſe de l'orgue ſe rencontre eſtre plushaute

que la pleine voix d'une tiercemajeure ou environ. Afin donc

de tranſpoſer convenablement ces deuxmodes, il n'y a qu'à

monter le ſecond d'une quarte , c'eſt à dire ſa finale de

la lettre D à celle de G , & ſa dominante de la lettre F à la let

tre de b fa ou fa : & rabbaiſſer le ſeptiéme d'une quinte ,

c'eſt à dire ſa finale de la lettre G , à la lettre C , & fa domi

nante de la lettre dà la lettre G.Car par lemoyen de ces deux

tranſpoſitions l'un & l'autre decesmodes ſe trouverăà un ton
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ou à un demy- ton pres du ton de la pleine voix des tailles ,

laquelle ſe rencontre ordinairement en ces fortes d'inſtru

mens ſur la touche de la lettre a qui eſt la plus prochedes

deux ſuſdites dominantesdu b & duG.

VI. Quant aux dominantes desmodes neuviéme, dixié

.me , onziéme, & douziéme, lors qu'il ſe rencontre despie

ces de chantdecesmodes l'organiſte n'aura qu'à tranſpoſer

le neuviémeau 9e par b mol, qui a fa finale au & fa domi

nante à l'a . Laiſſer le dixiéme en ſon lieu qui a la finale en a

& ſa dominanteau c. Laiſſer parelllementle onziémenaturel

dans laſſiette de la finale & de la dominante : & rabbaiſſer

l'onziéme tranſpoſé d'une quarte ,afin que ſa finale & fa do

minante ſe trouvent en celles du naturel,qui a le pourfinale

& le G pour dominante. Enfin tranſpoſer le douziéme na

turelau 12€ par b mol, dont la finale eſt en F & la dominan .

te en a .

VII. Que ſi le chour avec lequel l'orgueeſt alternative.

menttouché eſt de voix baſſesou de voix hautes , ilſera dela

prudence & de l'addreſſe de l'organiſte de recepirles tonsdes

dominantes qui approchentde plus presdu ton naturel de la

pleine voix qui eſt propre aux baſſes, ou quiconvient aux

voix hautes ; & de tranſpoſer les autres dontles dominantes

ſont trop éloignées de ces ſortes de pleine voix ; afin deles

faire joindre enſemble , autant que la diſpoſition des cordes,

& destuyaux des inſtrumensle pourra permettre.
Les or

ganiſtes quin'ont pas encoretoute l'experience
pourrontſe

ſervir de la table ſuivante , qu’un organiſte de Paris a depuis

peu detemps donnée au public dansſes pieces d'orgue pour

hymnes & le Magnificat.

Les huit tonsordinaires de l'orgue Les tons ordinaires pour les voix

pour les voix baſſes.
hautes,

Le 1. en D. la , re ,fol. Le 1. en G.re , fol, ut par b .

Le 2.& le 3.en G , re,ſol,ut,par b . Le2. & 3.en A. mi, la , re.

Le 4. en E.mi, la . Le 4. en C. fol, ut, fa , par b. à

Le s . en C.fol ,ut , fa . la dominante.

Le 6 , en F. ut , fa. Le s . en F.ut, fa .

Le 7. en D. la , re , fol ,dieſé.
Le 6. en G. re ,

fol, ut ,par .

Le 8. en F.ut, fa. Le 7. en F.ut , fa .

Le 8. en G. re , ſol ,ut.
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Les tónsextraordinairespour les

voix baſſes.

Du ſ. en C. fol , ut , fa .

Du 1. ou du 2. en e, mi, la .

Du 3. en A.mi, la , re.

Du s. en D. ba , re , fol.

Du 6. en G. re , fol , ut.

Du 6. en A.mi, la , re .

Du 8. en G. re , fol , ut.

Les tons extraordinairespour les

voix hautes.

Du 1. en D.la , re , fol.

Du 1. en E. mi, la .

Du 2. en G.re, fol, ut.

Du 4. en E.mi,
la .

Du s. en C. fol ,ut, fa .

Du s. en D.la , re , fol.

Du 6. en A.mi, la , re.

CHAPITRE X.

De la maniere de continuer le chant en bon ton.

T

tes.

I. Out ce qui a eſté dir cy-deſſus pour faire voir la

maniere de commencer lesmodes en bon ton ,don .

ne pareillementle moyen de le continuer & des'y maintenir:

puis que ſelon lesphiloſophes les choſesontaccoûtumé d'e

ître conſervées par lesmeſmes principes quiles ont produi

C'eſt donc
par

le
moyen de la pleine voix que

l'on

pourra ſe mainteniren bon ton; & ce en deux façons: dont la

premiere eſt qu’auſſi coſt que la dominante a eſté priſe en

pleine voix , tous ceux qui doivent enſemble continuer le

chant, en conſervent pareillement l'idée avec celle des au

tres cadencesdumeſmemode, particulierementde la finale ,

& ſe rendent attentifs tant à terminernettement & au vray

ton les dernieresnotes de la finale , qu'à recommencer celles

de la dominante ; carce ſontlesdeuxbaſesdechaquemode,

leſquelles eſtant poſées & affermiescomme ilfaut, ſontl'ap

puy
& & le fouſtien de tout le chant; & nemanquentjamais

dele maintenir en meſme eſtat & au meſme ton auquel il a

eſté commencé ſans l'abbaiſſer ni le hauſſer. Et c'eſt pource

ſujer que quand les voix chantent alternativement avec l'or.

gue ou avec quelqu'autre inſtrument, elles n'abbaiſſent ja

inais : d'autant
que les cordes & les tuyaux des inſtrumens

eſtans fermes & immobilesdans le ſon de leurs finales & de

leurs dominantes , ils obligent infenfiblement les voix d'y

correſpondre , & fans leur cauſer aucune peine nitravail its
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>

1

les empeſchent de mollir. Il en arrivera donc de meſmeaux

voix , ſi dansla pſalmodie & autres ſemblables chants alter

natifs elles recommencentau ſon de la dominante, & ſe ter

minent préciſement à celuy de la finale , ſans le varier ni en

l’uneni en l'autre ; car pour lors la finale leur ſervira à re

monter plus facilement à la dominante ; & reciproquement

la dominante les fera plusaiſément retomber ſur la finale à

cauſe de la conſonance & du mutuelaccord quiſe rencontre

toûjours entre ces deux cadences.

II. Mais ſi par un évenement contraire les premieres voix

quirecommencent le chant, ſe relâchent & s'écartent du ve.

ritableton à la repriſe, elles entraiſient inſenſiblementlesau

tres voix apres elles ; parce quel'oreille quiabhorre naturel.

lement le diſcord , & la ſcience quienſeigne que le diſcord

ſe rencontretoûjours entre les voix dont les unesſont ou plus

hautesou plus baſſes que les autres d'un ton ou d'un demy

ton, fe joignansſecrettementenſemble,obligent impercepti

blement les autresvoix à ſe laiſſer plůcoft aller à ſuivre le faux

ton de celuy qui a le premier , quoy quemal, commencé,que

de s'efforcerà reprendre avec travail & avec diſcord le veri

table ton .
De ſorte que ceux qui recommencent les pre

miers apres les cadences du chant & apres les verſets ou

leurs mediations, & qui les finiſſent les derniers , ſemblent

faire à l'égard du chantle meſmeoffice,que fait le patron dás

la conduite du navire: car comme celuy.cy fait aller droit

cette grandemachine, ou la fait tourner à gauche ou à droite

ſuivant le mouvement qu'il donne au manche d'un petit

gouvernail; demeſmeceux qui commencent ou finiſſent le

chant , lemaintiennentdroit & en bon eſtat , ou le fonthaur.

ſer ou baiſſer ſelon lemouvement qu'ilsdonnentau commen

cement & à la fin de leurs voix . C'eſt pourquoy ils n'ont pas

beſoin demoinsd'addreſſe & d'experience,de ſoin & de vigi

maintenir en bon eſtat le chant, que le patron du

vaiſſeau en doit apporter à la conduite du gouvernail pour

maintenir en bon eſtat fon vaiſſeau & le faire arriver à bon

port.

III. La ſeconde façon avec laquelle les dominantes priſes

en pleine voix aidentbeaucoup à entretenir le chantenmer.

me con ,conſiſte en ce qu'eſtans tout à fait conformes à la

portée naturelle de la voix , elles empeſchent qu'elle ne ſoit

lancepour
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jamais violentée,ni par des fons
trop

hauts , ni
par

des ſons

trop bas , & ainſi la delivrent dela violence , qui eſt le plus

plus grandobſtacle que l'on puiſſemettre à la durée & à la

continuation d'une choſe ; car tout ce qui eſtviolentne peut

eſtre de longue durée ni ſe maintenir long-temps en meſme

eſtar. C'eſt pourquoy quand les dominantes du chantſont

trop hautes , ou trop bäſſes , l'on voit par experience que

comme l'on ne peutchanter à des tons ainſidereglez qu'avec

effort& avec peine, l'on ne peut pas auſſi s'y maintenir ; &

qu'au contraire lors que leur ton eſtmoderé & bien reglė ,

l'on peutaiſémentcontinuer le chantauſſi long temps qu'on

veut , ſans en varierle con & ſans ſe fatiguer ;ainſi qu'on le

peut voir dansle chant des grandes ſolemnitez , & des lon .

gues proceſſionsdes egliſes cathedrales ou autresſemblables;

où il a accoûtumé d'eſtre continué les demy-journéees fans

aucune variation du con ni alteration des voix .

IV . Uneautre choſe quin'aide pas peu à maintenir le ton

en eſtat, eft , d'y obſerver ſoigneuſement la meſure & les

cadences qui ſont deuësà chaque eſpece de chant & à cha

que mode, en ſorte qu'on ne chante jamais en plain -chant

une piece quiappartient au chantmetriqueou au chant pſal

modique;ni en chantmerrique ou pfalmodique ce qui doit

eſtre chanté en plain chant; parce que l'alteration de lame.

ſure & des cadences quiſont propresà ces diverſes ſortes de

chants, s'étend inſenſiblementjuiquesau ton dela dominan

temeſme , & ne cauſe pasmoins decorruption dans le chant,

queferoient dansla poëſie les vers que l'on reciteroitcomeſi

c'eſtoit de la proſe ; ou dans la rerhorique la proſe qui ſeroit

prononcée en façon de vers. C'eſt pourquoy avant que
de

commencer chaque piecede chant, il eſt fort important de

prendre d'abord l'airnon ſeulementde ſonmode,de ſes prin

cipaux intervalles , & du ton de ſa dominante ;mais aulli de

fameſure & de fes cadences ,afin d'en conſerver l'idée durant

lechant, & de ne jamais les rompre niles diviſer , ſoitpar une

eſpece de pauſe ou de ſilence entre les ſyllabes ou les notes

d'unemeſmecadence, ſoit par une plus longueou pluscour

temeſure que ne demandent leseſpecesdechaque chant.

V. Voicy encore un mot d'avis pour ceux qui chantans

ſeuls quelque choſe quieſt de durée, commeles leçons, les

prefaces , ou autres choſes ſemblables ont accoûtumé d'en

abbaiſſer
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abbaiſſer ou d'en hauſſer le ton . Afin donc de corriger l'un

& l'autrede ces manquemens, ils n'onten chantant qu'à s'é

couter eux meſmes, & cependantfaire reflexion ſur la note

de ce qu'ils chantentjuſques à tant qu'ils ſe ſoient défaits de

cerce ſorte d'habitudes.

CHAPITRE XI.

De la maniere de commencer , & de continuer en bon ton ce qui

ne ſe chante pas en notes , & ce quiſe recite tant ſeulement.

S

I. I le ton de la pleine voix eſt propre à regler celuy

du chant en notes, il ne l'eſt
pas

moins
pourmo.

derer celuy du chant tout droit & celuymeſmedes autres

choſes que l'on ne fait que reciter , ou lire , ou declamer en

public.

II. Quand donc le chant eſt tout droit ou à l'uniſſon , le con

de fa teneur & de la dominante doit eſtre rabaillé d'une tier

ce au deſſous de la pleine voix & de la dominante du chant

en notes ; c'eſt à dire , qu'au lieu d'élever la voix depuis ſon

plus basſon juſques à l’octave, il ne faut la monter quejuſques

à la ſexte : la raiſon eſt, que la voix eſtant lors obligée de re

nir ferme ſur l'uniſſon du con , & ainſieſtant privée du ſoula

gement que la viciffitude de l'abbaiſſement & du rehauſſe

ment ont accoûtuméde luy cauſer , elle a beſoin d'eſtre te

nuë un peu plus baſſe, afin de pouvoir eſtre commodemenc

continuée dans cette forte de teneur; joint que cette façon

de chanteſtantplus continu que n'eſt pasle chant en notes ,

& ayantplus dereſſemblanceavec le recit qu'avec le chant,

il doit auſſi davantage participer auton de celuy-là , quede

celuy-cy ; & par la difference de ce ton marquer la diſtin .

ction qui doit eſtre entrel'un & l'autre chant,

III. Il faut encore obſerverune pareille proportion entre

ce qui ſe chante tout droit , & ce qui nedoit eſtre que
fim

plement recité ; car afin que ce recit fe puitle faire commo

dement & decemment, il eſtbeſoin que la dominante ou te

neur de cette ſorte de recit ſoit d'unetierce plusbaſſe que la

teneur du chant droit ; c'eſt à dire , une quinte au deſſous de

la pleine voix ou à la quarte la plus baſſe .

IV . Quant aux lectures , recits, ou diſcours qui ſe font en

X 2
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1

ne

2

publicà unemultitudede perſonnes , ou en des lieux vaſtes

& ſpacieux , leurdominante ou teneur doit reſſembler à celle

du chant droit ; & eſtre plus baſe que la pleine voix d'une

tierce ou environ ;mais dans les predications ou autres ſem .

blablesdiſcours la voix y peut eſtre ' en quelquesendroits re

Quintil. hauffée au deſſus ou rabaiſſée au deſſous d'une cierce, ou d'u

quarte , oumeſme d'une quinte , ſelon que
la diverſité des

mouvemens qui s'y rencontrent le peur demander , & que le

lieu de l'auditoire & l'éloignement des auditeurs 2 ou la qua.

Ifidor. lité de la voix le peut permettre.

V. Or en cette diverſité de tons il faut remarquer que bien

que celuy dela pleine voix conſideré phyſiquement ſoit indi.

viſible,ilnelaiſſe pas toutefois d'avoirmoralementde l'écen

duë juſques à un ton au deſſus & un ton au deſſousde la meſ

me pleine voix : & partant que tous les autres qui doivenc

ſemeſurer parceluyde la pleine voix peuventavoir par pro .

portion une pareille étenduë, dont on ſe peut convenable

mentſervir dans la pratique, loit pourmettre quelque diffe

rence entre les officesdel'Egliſe ſelon qu'ils ſontou plus ou

moins ſolemnels tenant ceux -cy d'un con un peu plusbas,

& ceux là d'un con un peu plus gay & plus élevé: ſoit pour

mieux s'accommoder à la qualité ou à la pluralité desvoix

avec leſquelles l'on eſt obligé de chanter; ſoit pour mieux

moderer le ton despieces quiontune grande érenduë , & qui

danscette étenduë ont quelque conſiſtance dans leur quarte

ſuperieure ou inferieure. Car en ce cas là la dominante des

impairs peut eftre priſe un peu plus baſſe lors que la quarte

ſuperieure deleur octave a unemultitude de notes: & au con

traire la dominante des impairs doit eſtre tenuë un peu plus

haute quand ily a pluſieursnotes dansleur quarte inferieure.

VI. Enfin il eſt neceſſaire deremarquer que quand l'éten

duë des voix eſt moindre que celle de la double octave &

qu'elle ne peutatteindre qu'à une douzième ou creiziéme,

alors la pleine voix ou la meſe de ces ſortesdevoix ne fera par

proportion qu'à leur ſixiéme,ou à leur ſeptiéme & non à leur

octave.
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PARTIE CINQVIE'ME.

Des cadences du chant, & de lameſure deleurs

pauſes ou ſilences.

E " : " I

& " .

CHAPIT R È I.

Quelle eſt la nature , le nombre, e le lieu des

cadences.

}

I

!

Es cadences ne ſont autre choſe
que

certains

ſons ou notes qui ſont propres à diviſer chaque

modeou piece de chant en diversmembres , &

à en faire la diſtinction & le terme, à cauſe

que la voix y tombe plus doucement & y repoſe Guido.

plus naturellement qu'elle ne fait pas ſur les autres fonsou & alij.

notes dumeſmemode.

II. Le nombredes principales cadencesdechaquemode

eſtordinairement de trois ;dont la premiere & la plus confi

derée eſt appellée finale , parce que c'eſt celle qui l'acheve &

le termine; la ſeconde eſt la doininante , queles aucres notes

par leurs frequens retours vers elle reconnoiſſent comme

pourleurmaiſtreſſe. La troiſiéme eſt la medianeou median

te quiſe rencontre au milieu de la quinte de chaquemode, &

à la tierce au deſſus de la finale. Ourre ces troisprincipales

cadences il y en a d'autres qui ſont moindres, leſquelles l'on

a auſſiaccoûcumé d'employer , lors que les pieces de chant

ſontun peu longues ; ſçavoir les notes qui ſont à la ſeconde

dansles tonsimpairs ; & aux tons pairs lesnotes quiſontà la

quarte au deſſous la finale : ou ſelon Franchin 2 toutes lesno.

tes par leſquelles lemodepeut eſtre decemment & reguliere

ment commencé; deſquelles il a eſté faitmention cy-deſſus

au chapitre 11.de la iv .partie .

III. Les cadencesdu plain -chant ſont ordinairement pla

Xij
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cées aux endroits de la lettre où ſont les points , les deux

points ,ou les virgules, c'eſt àdire,ſur les dernieres notes qui

precedent les points & les virgules ; afin demieux accorder

enſemble les incifions, lesmembres, & les periodes du chapc

avec ceux de la lettre ; & la ſignification de ceux-là avec le

le ſens de ceux- cy . Ce qui toutefois n'empeſche pas qu'il ne

s'en rencontre affez ſouvent en d'autres endroits de la lettre ,

lors que ſes articles ou fesmembresſontun peu longs, & que

les virgules où les points ſont trop éloignez les uns des

autres,

ſoir que

IV . Quantaux cadences des chants metriques , & aux ca

dences des hymnes, & desprofes qui font en plain.chant,

elles ſont placées à la fin ou à la clôture de chaque vers , & à

leurs ceſures quand ils en ont, ſoit qu'il y ait du ſens , ſoit

qu'il n'y en ait pas ,
la ceſure ſe trouve à la fin dela

diction,ſoit qu'elle ſe rencontreaumilieu ; ſur quoy l'on peut

voir enla viii.partie les exemplesxix . & xx.

V. Les cadences pareillementdes chants rythmiquesdans

la pfalmodie ſontà la mediation ou ceſure , & à la fin ou ter

minaiſon de chacun de ſes verſets. Celles desmeſmes chants

dansles leçons,capitules, epiſtres,evangiles,ou autres cho

fes ſensblables ſontpareillement auxmediations, & aux ter.

minaiſonsdeleurs verſers,on periodes; c'eſt à dire ſur lesder

niers accens & ſyllabes , quiprecedent immediatement les

points, ou les deux points.

VI. Et quoy que toutes ces ſortes de cadences puiſſent

eſtre facilement diſcernées par ceux qui ſont un peu verſez

dans la pratique du chant, neantmoins il ne ſera pas inutile

d'ymettre desmarquesſoit au plain - chant, ſoit au chant nie.

trique , ſuivant ce qui en a eſté remarquécy deſſusau nom

bre 1o . du chapitre xiv . de la 11. partie , afin que ceux qui

n'ont pas le diſcernement fi prompt ou quil'ignorent,puiſ

fent d'abord & fansheſiter les reconnoiſtre, & y faire les pau .

ſes ou ſilences convenables avec une plus grande unifor.

mité .
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CHAPITRE I I.

L
Glarean ,

Des pauſesou filences qu'il eftneceſſairedefaire apres lescadences.

I. Es pauſes ne ſont autre choſe qu'une artificieuſe

& agreable omiſſion devoix ? , ou un ſilence qui

eſt fait à propos. Elles ſontneceſſaires dans le coursdu chant

pour pluſieurs raiſons 1. à cauſede lanature dela voix humai.

ne qui n'eſt pas moins bornée dans la continuité de ſon dif

cours & de ſon chant 2 , qu'elle l'eſt dans l'élevation ou l'ab

baiſſement de ſesſons:carcomme elle a unecertaine érenduë

au delà de laquelle elle ne peut nis'élever ni s'abbaiſſer :elle

a pareillement un certain terme de ſon haleine , qu'elle ne

peut outrepaſſer ni en diſcourantni en chantant, fi denou .

veau elle ne la reprend par quelque reſpiration , ou ſilence ,

2

Boetiks.

ou repos.

S
3

II. Uneautre raiſon pourquoy les pauſes ſont neceffaires eſt

la diſtin & ion 3 , la beauté, & l'agréement despiecesdechant,

qui ne ſont renduës ni accompliesnipropres à cauſer de l'a. Aufonius

gréement aux auditeurs , ſi ce n'eſt par lesrepos & par les fi.

alij.

lences qui ſe font à propos apres leursmembres ou leurs ca

dences: de meſmeque la ſuite d'une piece de rechorique ou

de poëſie ne peut eſtre niparfaite ni agreable, ſi elle n'eſt

prononcée avec la diſtinction de ſesmembres ou de ſes ceſu .

res. Deſorte que comme les peintures ſont renduës beau .

coup plus éclatantes , plusgayes & plusvives par les ombres

quel'on y ajoûte ; auſſi le chant eſt rendu plus doux & plus

agreable par l'aſſortiſſement des ſilences, quiſontà l'égard

des ſonsce queles ombres ſontau regard des couleurs.

III. Troiſiémement lespauſes & les ſilences font une par .

tie fort conſiderable de la meſure totale & accomplie du

chant4 ; car comme cettemeſure conſiſte en la durée & au

temps, & que letemps n'eſtpasſeulementla meſuredumoy. Ariſtides,

vement ,mais encore du reposs, aufli la durée de ces pauſes, & alij.

de ces repos, & de cesſilencesne doit pas eſtremoinsreglée,

que le temps & lemouvement des fons 6 .
Ariſtor.

IV . En quatrieme lieu , l'accord & le concert , qui eſt la
Auguft.

piece la plus neceſſaire au chant & à l'harmonie ,ne peut

ſe

conſerver & s'entretenir avec pluſieurs quichantent enſem .

4

6

X iij
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Glarean .

ble7 ſi ces repos & ces ſilences ne ſont auſſi ponctuellement

& uniformément obſervez ,queles intervalles & la durée des

ſons le doivent eſtre. Il y a encore quelques autres raiſons

que lesmuſiciens apportent pour faire voir la neceſſité des

pauſes ;mais parce qu'elles appartiennent plûtoſt à la muſic

que qu'au plain -chant,il ſuffit de les ajoûter aux 8 notes de

ce chapitre qui ſe voyent dansla vill. partie .

8

Rbar .

& alij.

CHAPITRE II I.

1. L

1

Auguft.

Dela durée oumeſure des pauſes, & de la façon delesmarquer.

I. a durée des ſilences qui ſe doivent garder apres les

cadences tant du plain chant , que des chants

metriques , ne doit eſtre quependantle temps d'une de leurs

breves.

II. Celle des pauſes de la pſalmodie ſoit aux mediations,

ſoit à la fin des verſers , doit eſtre reglée ſuivant l'uſage de

chaque egliſeou communauté, en ſorte toutefois que la pau

ſe de la mediation , & celle quiſe fait à la fin de chaque verſet

ait aumoinsun ſilence de la valeur d'unebrevel.

III. Lespauſes desautres chantsrythmiquescomme font

ceux des leçons, des epiſtres ,des evangiles , des capitules ,

& autres choſes ſemblables demandent le ſilence de deux de

ſesbrevesaux cadencesmedianesdes deux points; & le ſilen .

ce detrois breves ou environ aux cadences des points , d'au

tant que les pauſesde ces chantsnon plus que leurs ſonsn'ont

pasune regle ſi preciſe de leurmeſure ,que les eſpeces des au

tres chants la peuventavoir ; & que la continuitéde ces for

tes dechantsdemandeun plus grand repos.

IV . Quant à la façon de marquer les pauſes , elle n'eſt

point differente de celle des cadences :c'eſt pourquoy il n'y

a qu'à voir ce qui a eſté dit cy-deſſus touchant lamarquedes

cadences, au n . 10. du chapitre xiv , de la 11. partie.
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PARTIE SIXIE'M E.

De la pratique du chant.

CHAPITRE I.

Qu'il eft neceſſaire de joindre la pratique à la

theorie , & de l'eſtablir toujours ſur lesprin .

cipes de la ſcience & les regles d'une bonne

methode .d'y rendre l'oreille fort attentive ,

& d'yavoir pour guide un bon Maiſtre.

PREs avoir traitté desprincipaux points de la

theorie du chant, & donné les principes & les

preceptes de fa veritable pratique, il eſt à pro .

pos de voir l'ordre & la maniere qu'il faut gar

der pour s'y exercer utilement: carce n'eſt pas

aſſez d'avoir la connoiſſancede ces choſes , il faut encore s'é .

tudier à lesbien ' executer , & par leur frequent exercice ſe

former unehabitude qui nous les falle accompliravec faci- Boetius.

lité & avec juſteſſe .
de alij .

II. Pour cet effer il faut en premier lieu que la pratique

ſoit toûjours accompagnée de la memoire des principes &

des regles de l'art & d'une bonne methode.

III. Il eſt neceſſaire en ſecond lieu de joindre au ſouvenir

de ces regles & de ces principes une attention continuelle du

ſeosde l'oüye à tout ce qui concerne les ſons, les intervalles,

lesmeſures,lesmodes, le ron devoix , les cadences, & autres

choſesſemblables. La neceſſité de l'un & l'autre de ces deux

points s'enſuit évidemment de ce qui a eſté remarqué au

chap. v . de la 1. partie , ſçavoir que la raiſon formée par la

ſcience , & l'oüye conduire par la raiſon,ſont commelesdeux

I
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Boëtius.

of alij.

j

3

Plato.

inſtrumens de l'art du chant2 : & par conſequent que pour

produire un chant qui en merite le nom on les y dois em

ployer conjointement tous deux , de meſme qu’un artiſan

pour rendreaccompliſon ouvrage ſe doit ſervir de ſes inſtru

mens. Deſorte quela raiſon , quoy que plusnoble , ne ſuffic

pas ſeule ; & meſmeelle demeure commeliée , & n'a aucun

pouvoir d'agir, ſi elle n'eſt accompagnée de l'attention de

l'oüye; car c'eſt cellec- y qui fournit à l'entendement les pre

mieres eſpeces des ſons, afin qu'avec la raiſon il en puiſſe ju .

ger , & en conduire la melodie. Enfin l'attention de ce

lens eſt ſiimportante & fi neceſſaire en cer art , quele com .

mun proverbe qui porte qu'il vaut mieux chanter de l'o .

reille que de la bouche luy donne plus de part dans la con .

duite du chant , qu'à la voix meſme : c'eſt pourquoy l'on

compare avec grand ſujet la neceſſité de ce ſens en fait de

chant, à celle quel'on a de la 3veuë ou pour contemple
r

les

mouveme
ns

desaſtres ,ou pour faire quelquebelle peinture.

Car commec'eſt la veuë quidiſcerneles couleursde la pein

ture , qui en conduit le mellange & l'applicati
on

, qui prend

gardeà la proportio
n
des membres,à la ſituation des figures,

à leurs diſtances , à leurs poſtures , à leurs jours , & à leurs

ombres , qui en fait le rapport à la raiſon , quiveille à l'exe.

cution de ce qu'ils ont arreſté enſemble , en un mot qui

Conduit entiereme
nt

& la main , & le pinceau. Demeſme

c'eſt l'oüye qui connoiſt & diſcerne tous les ſons

tous leurs intervalles, leur bonne ou mauvaiſe ſuite , leurs

conſonanc
es

ou diſſonance
s
, leurs temps & leurs meſures ,

leurs cadences & leurs ſilences, leur conmoderéou exceſſif ,

l'accordo
u
diſcord desdiverſes voix; & univerſel

lement
tou

tes les autres choſes qui concernen
t

les fons & les 4 voix qui

font l'objet de cette ſcience. Elle en fait le rapport à l'eſprit

& conjointe
ment

avec la raiſon elle approuve ce quieſt con- ·

venable ou rejette ce quine l'eſt pas , & conduit l'organe

dela voix dans l'executio
n

de ce quia eſtéordonné.Deforte

qu'il eſt auſſi peu poſſible à un ſourd ,ou à celuy quin'a pas

l'oreille attentive pours'écouter foy meſme, & tourenſem

ble ceux avecleſquels il chanted'entreten
ir

l'accord ou l'har.

monie , & de bien chanter ; qu'il eſt poſſible à un aveugle ou

à celuy qui divertit fa veuë ailleurs pendant qu'ilmeſe les

couleurs & qu'il les applique avec le pinceau ,de faire un ta .

bleau quiſoit de tous points accomply.
IV .

&

+

Boëtius.

Job.34.
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6

IV . Commedonc cecre attention de l'oüye eft fi neceſſaire

à ceux qui chantent actuellement,elle leur peut auſſi eſtre

fort utile lors qu'ils ne font ſeulement qu'écouter le chant

desautres, ſi en meſmetemps ils veulent faire reflexion ſur la

maniere avec laquelle l'un conduit ſa voix dansles differens

intervalles ; l'autre dans les diverſes meſures desfons & des

ſilences ; celuy-cy dans la priſe ou repriſe du ton ; celuy.la

dans la continuation & dans l'accord avec lesautres : d'au .

tantque par lemoyen deſemblables obſervationsils peuvent

mieux juger tant de ce quieſt bon & quimerite d'eſtre imité ,

que de ce qui eſtdefectueux & que l'on eſt obligé d'éviter

dans l'exercice du chant.

V. En troiſiéme lieu il eſt beſoin d'un Maiſtre prudent

& bien verſé dans cetart , quipuiſſe par ſon ſçavoir & ſon Auguſt.

addreſſe donner l'intelligence & enſeigner la pratique de se alij.

tout ce qui eſt contenu dansce livreà ſes diſciplesſelon la diſ.

poſition deleur voix , & la capacité de leureſprit. Car com .

me les bonnes impreſſions que l'on reçoit dansles commen

cemens peuvent facilement ſe conſerver , & donnent un

grand avantage pour ſe perfe & ionner dedans cet art; demeſ

me celles qui ſontmauvaiſesne s'effacentque difficilement;

& eſtans fortifiées par la mauvaiſe habitude qu'on s'en eſt

formé, rendent cet exercice beaucoup plus difficile ,

VI. Ec quoy qu'ilſe puiſſe trouver desperſonnes quiayent

aſſez d'eſprit & de capacité pour ſe former & ſe dreſſer d'eux

meſmes dans la pratique du chant à la faveur d'une bonne

methodedont ils ont déja l'intelligence & la theorie ; neant.

moins s'ils peuvent joindre à certe connoiſſance l'aide d'un

maiſtre bien verſé dans la pratique ,ils prendrontun chemin

bien pluscourt , plusfacile , & plus affeuré pour en acquerir

la perfection. Quant à ceux qui n'ontnil'âge ,ni l'eſprit ,

ni la capacité pour entendre ces choſes , ils ne peuvent les

apprendre que par l'inſtruction d'un bon Maiſtre, qui ſuivant

la portéede chacun doit leur enſeigner ce qui ſera neceſſaire

de la cheorie ; & leurmoptrer la pratique.

у
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CHAPITRE. II,

L'ordre de la maniere de s'exercer en la note duchant ou à ſolfier,

A

I

Boetius .

I. Vant que de commencer à s'exercer en la note

l'on doitapprendre & avoir connoiſſance de l'une

des gammes à laquelle l'on trouvera plus d'ouverture & de

facilité ; demeſme que l'on a coûtume d'apprendre l'alpha.

bet & d'en connoiſtre les lettres avant quedeles aſſembler &

de commencer à lire .

II. Apres cette connoiſſance de la gamme, de ſes lettres ,

& de ſes clefs , de ſes fyllabes & de les intervalles , l'on s'é

xercera premierement à tenir la voix ferme ſur un meſm

fon ,tantoſt plusbas,tantoſtplushaut & à le repeter ainſi plu .

ſieurs fois à l'uniſſon ;afin qu'enſuitede ce fondement d'éga

lité , qui eſt le principe detoutes les proportions ', l'on puiſſe .

faire ſuivre par ordre l'inégalitéde tous lesdifferents inrer.

valles, & en faire un diſcernementplus parfait. Car ſi l'on ne

peut pasmarcher dansun chemin quieſt plain , droit, & bien

uni, l'on aura bien de la peine à courirdans celuy quieſt haut

& bas, & beaucoup plus difficile à tenir.

III. Quand donc l'on ſe ſera ainſi bien affermidans l'unif.

ſon , l'on commencera à hauſſer la voix au deſſuspar le degré

d'un ton different auquel on élevera ou la meſmeſyllabe

dont l'on s'eſt fervi à l'uniſſon ,ou bien la ſuivante ; puis on

abbaiſſera la inęſmeſyllabe un ton au deſſous le meſmeupiſ.

ſon ,remarquant ladifference ſenſible quieſt entre le ſon égal

ou uniforme de l'uniſſon , & le ſon inégal du ton ,

s'éleve en haut, ſoit qu'ildeſcende en bas.

IV . Del'exercice du ton, il faudra paſſer à celuy du demy

ton ,tant en montant qu'en deſcendant , у addouciffanttoũ.

jours la ſeconde des notesqui entre dans ſa compoſition ou

dans la prononciation , & remarquant pareillement avec

l'oüye la difference ſenſible qu'il y a entre deux ſons, quiont

la diſtance d'un ton de l'un à l'autre ? , & deux autres ſons

Ariſfox . quine ſont éloignez l'un del'autre que d'un demy-ton .

V. Lors que l'on aura appris à bien former cesdeux inter

valles , dont tous les autres ſont compoſez , l'on s'exercera

ſoit
qu'il

2
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3

4

à ſolfier par degrez conjoints premierement en montant,puis

en deſcendantles ſyllabesut, re,mi,fa , fol , la ; afin qu'avec

l'idéedeces ſyllabes l'on ait en ſuite plusde facilité à pronon

cer en montant & en deſcendant,par degrez conjoints & par

degrez disjoints tous les autres intervallesdel'octave ; c'eſt

à dire de la tiercemajeure & de la mineure, dela quarte & de

la quinte ,de l'une & de l'autre ſexce ; & enfin de l'oca

vemeſme. Ceque l'on doit faire avec d'autant plus de ſoin ,

que lors qu'on ſçaura ce peu d'intervalles 3 dont toutle chant

& toutes ſes pieces ſont compoſées , il ne ſerencontrera plus

Guido.

aucune choſe que l'onne puiſſe facilement chanter : particu

lierement lors qu'apres s'eſtre accoûtumé à chanter tous

ces intervalles au ton de la voix le plusnaturel ,l'on s'exerce

pour la rendre encoreplus ſouple dans la note des7. eſpeces

d'octave, & qu'on les ſolfie par degrez conjointsl'uneapres

l'autre , commençant par la plus baſſe 4 où la voix puiſſedel

cendre, & les continuantpar ordre juſquesà la plushaute où Ptolem .

elle puiſſe atteindre : c'eſt à dire commençant par exemple ,

par l'ut du C le plus grave juſques à l’octave desmeſmesut,

& c ,puiscontinuant par le re du D ſuivant juſquesà l’octave

desmeſmes re & d , & du mi de l’E juſques à l'octave desmeſ

mesmi& e, du fa de f , juſques à l'octave desmeſmes fa & f ,

du ſol du G juſques à l’octave desmeſmes fol & g, du la de l'a

juſques à l’octave desmeſmes la & a , & du mide

du fi juſques à l'octave desmeſmes mi de carre ou du je.

Apres doncs'eſtre exercé àmonter du fon le plusbasde cha.

cune de ſes o & aves juſquesau ſon quien eſt le plushaut: l'on

les folfiera incontinanten deſcendantdu meſmeſon plushaur

juſques au plusbas , afin de ſe façonner à lesentonner ainſi

de ſuite par tous les degrez de la voix hauts & bas , tant en

montantqu'en deſcendant. Apres quoyl'on ſolfiera le diſ

diapaſon entier ou'les deux octaves tout d'une ſuice ,premie.

rement en montantpuis en deſcendant; où cependant l'on

remarquera l'étenduë de la voix depuis l'extreme du fon le

plusbasjuſques à l'autre extremedu ſon le plus haut, & paſ.

ſant ſur la meſe ou la note qui fait lemilieu des deux octaves,

l'on arreſtera quelque temps la voix ferme & à l'uniffon

pour en mieux remarquer le ſon & s'en former uneidée plus

familiere.

VI. Il faudra encore exercer la voix dans toutes les

3

y

Y ij
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s

eſpeces de chacun des autres intervalles de l'octave , pre

mierement par degrez conjoints & incontinant apres par de.

grez disjoints , allant d'un extreme de l'intervalle à l'autre

lans toucher aux noresdumilieu , l'un & l'autre tant en mon :

tant qu'en deſcendant; commençant par lesmoindres inter .

vallesdes tiercesmineure & majeure,apres leſquels lon fera

ſuivre ceux de la quarte , de la quinte ,des ſextes mineure &

majeure , & de l'octave. Ayant donc ainſi parcouru tous ces

intervalles en l'unedes ſept octaves , par exemple ,en la plus

baſſe on les pourſuivra avec un pareil ordre en chacune des

autresoctaves ſuperieures juſquesà la plus haute,afin de s'ac

coûtumer à franchir toutes ces fortes d'intervalles ſoit en bas

ſoit en haut avec uneaſſurance parfaite , & avec une voix s

Aristox. diſtincte, ferme, & vigoureuſe , quin'ait rien de confus , de

feint, ni de flatté . En ſuite dequoy Aretin eſtimequ'il ſera

fort utile d'entremeſler les differensintervallesde l’octave les

uns avec lesautres , premierement en montant, puisen deſ .

cendant, commeauſſi de commencer les meſines intervalles

d'une piecede chantpar differentes lettres & differens fons.

Les exemples de tous ces intervalles ſe peuvent voir au vi.

exemple, à la fin duquel l'on en voit quelques uns dontAre

tin meſme ſe fervoit .

VII. Si celuy qui a la conduite de cet exercice y remarque

quelques defauts dans la prononciation, ou quelque voix

aigre ou rude ; ou trop roide 6 & dure , ou molle & effemi.

Guido.

( aliy.

née , ou vaine & affectée 7 , ou triſte ,ou criarde , ou lourde ,

ou tremblante, ou peſante & laſche , ainſi qu'eſt la voix d'u .

Quintil. ne perſonne, ou qui s'endort , ou qui eſt lafle & hors d'ha.

leine you venantmoitié du goſier , oumoitié dunez , ou ſeu .

lement d'unedes levres , ou d'un organe qui eſt contraint8

Quintil. ſoit en baiſſant trop la reſte & le menton ,ce quiempeſche

de bien articuler les ſyllabes & deprononcer nettement les

mots; ſoit en tenant la teſte & le col trop roides & trop

élevez , ce qui rend la voix plus ſeche & plusrude, & l'oreille .

plus dure à cauſe dela crop grande tenſion desnerfs & des ar

teres; ſoit en tordant le colou la bouche ; il aura ſoin dedon

Fraxch . nerprudeinment l'addreſſe & lesmoyens qu'il jugera eſtre les

plus propres pour corriger ces defauts & autres femblables 9,

Aristot. afin de rendre la voix d'un chacun la plus nette , la plus clai

rero, la plusdiſtincte , & la plus " juſte qu'ii ſera poſible ; &

Merfen .

6

7

8

9

10

Il
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I2

par 'meſmemoyen contenir auſſi toutes les autres parties ou

mouvemens du corps dans la modeſtie & dans la bienſeance

convenable .

VIII. Il faudra pareillement prendre garde durant cet

exercicedene pas enfiler ou groſſir la voixau delà deſon ton

naturel, parce que ſi l'efforcen eſtgrandilrendra la voix du

re 12 & deſagreable , & dansla continuation ſera capable de Ariſtor.

l'alterer & dela corrompre . Il fautauſſi éviter de l'attenuer

avec affectation , d'autant que cela l'énerve & luy oſte tout

ce qu'elle peutavoir demaſle & de vigoureux. Qui en vou .

dra ſçavoir davantage touchantlesdefautsdela voix pourra

voir Quintilien au 3. chapitre de ſon livre onziéme.

IX . Il eſt encore neceſſaire de s'abſtenir de toute ſorte de

mauvaiſe prononciation en proferant lesnotes,commeſeroit

deles marteler, ou croquer , ou hoqueter , au lieu de les fai

re couler doucement les unes apres les
autres ; ou bien d'y

ajoûter ou entremeller des fredons, desroullades ,des trem

blemens ,des accens eſtrangers , ou autres choſes quitien

nent de l'affectation,ou quelqueautre ſortedemauvaiſe pro

nonciation ,ou de routine. L'on aura ſemblableme
nt ſoin de

ne point ajoûter denotes nidedemy-notes entre lesextre .

mesdesintervalles qui ſe font par degrez disjoints, quieſt un

defaut auquel les chantres donnent vulgairement le nom de

pont aux afnes.

CHAPITRE III.

L'ordre la façon de s'exercer dans la meſure des notes ou de leurs

fons , en celle de leurs pauſes ou ſilences.

A

1. Pres eſtre ſuffiſamment inſtruit & affermien tout

ce qui concerne la diſtance des notes & deleurs

intervalles , il faudra pareillement s'exercer à garder pon

ctuellement leurs temps & leurdurée; à cet effet l'on com

mencera par leurmeſure égale quieſt le principe & le fonde.

ment de touteslesautresmeſures inégales ;demeſmequel'u .

pillon ou le ſon égal eſt le principe de tousles fons inégaux ;

& qu’univerſellement la proportion d'égalité eſt le fonde

meor de toutes les proporcions d'inégalité.

II. En ſuite de l'exercice de la meſure égale desnotes l'on

Yiij
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à

1

paſſera à celuy deleursmeſures inégalesaux chants trochaï.

ques , jambiques , & dactyliques ; obfervant cependant la

difference ſenſible , qu'il y a tant entre deux temps égaux en

leur lever & leur poſer ou fraper qui font la meſure entie .

re , & la durée d'un ſeul des deux temps qui ne contient

que' la demy-meſure , qu'entre les airs de ces trois fortes

de chants,

III. Afin donc demieux reconnoiſtre cette difference , la

pratiquer plus exactement, & en contracter plus facilement

unebonne habitude , il ſera beſoin dans les commencemens

de cetexercice de la battre en particulier a & uellement , juſ

ques ce que s'y eſtant ainſiaccoûtumél'on s'en ſoit rendu

l'idée ſi familiere , qu'en la rappellant à la memoire l'on puiſ

ſe la garderauſ ponctuellement en chantant comme ſi on la

battoit effectivement' : car fa ſeule memoirene donne pas

Merſen . moins de facilité à l'obſerver , que le ſouvenirdela difference

ou de la diſtancedes ſons en peut caufer pour bien ſolfier &

rendre juſtes touslesintervalles du chant.

IV . Lemeſme ordre & la meſmemaniere que l'on garde

en la meſure des fons ſe doitpar proportion obſerver dans la

meſure des filences & des pauſes quiſe fontapres les caden

car les commencemens s'en peuvent regler en particu .

lier par le batrement actuel;mais apres que
l'on en a con .

trażél'habitude, la ſeule idée de l'actuel ou la meſure men

Horatius.
tale jointe à l'oreille 2 en peut rendre le temps ou la durée

auſli juſte comme pourroit faire le battenient s'il eſtoit

actuel.

V. Unautre moyen fort aiſé pour garder cettemeſure , &

meſmeneceſſaire lors que l'on chante pluſieurs enfemble, eſt

qu’apres les ſilences on laiſſe toûjours recommencer ceux

qui ont la conduite du chant, & que jamais on ne lesdevan

ce; ce quin'eſt pas moins important pour entrerenir l'ac

cord des voix , que la meſure des pauſes , ainſi qu'ilſera plus

amplementdeduit cy deſſous.

VI. Que ſi quelqu'un a beſoin de reſpirer ou dereprendre

haleinehors le lieu & le remps desfilences & des pauſes: non

ſeulement il le peut en ſon particulier ;maismeſme il le doit

faire , d'autant qu'il n'y a rien de plusneceſſaire pourpouvoir

commodement chanter & continuer le chant fans travail 3 ,

Ovidius.

quedeménager tellement ſon haleine , qu'on ait toûjours la

ces ;

2

3
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liberté & le pouvoir demanier la voix commel'on veut, & de

la flechir ſans aucune contrainte à toute ſorte d'intervalles ,

demeſures, & de cadences, quiont accoûtuméde ſetrouver

dansla ſuite du chant. C'eſt pourquoy ſi le reposdesſilen .

cesou des pauſes communes n'eſtpas ſuffiſant pour ſoulager

la foibleſſe de la poitrinede quelques particuliers , il leureſt

aiſé d'y pourvoir ſanstroubler nil'accord du chant ni la ſuite

de la lettre , en obſervant ce quien eſt remarquéau chapitre

ſuivant.

VII. Quant à l'ordre & à la maniere de commencer & de

continuer lechant en bon ton , il en a eſté parlé fort au long

dans les derniers chapitres de la quatriémepartie , où l'on

trouvera comment on peut facilement s'y exercer, & s'en

rendre la pratique auſſi familiere que celledes intervalles, &

desmeſures, il reſte ſeulement à ajoûter icy deux petits

avis ſurce ſujet ,le premier pour ceux quidoiventcommen

cer lespieces de chant ſoit ep notes ſoit tout droit ,eſt qu'ils

ne ſe contentent pas de leurdonner ſculement le ton ,mais

auſſi qu'ils ayentſoin d'y obſerver conjointement la meſure

& le tempsavec lequel ellesdoiventeſtre continuéespar tous

ceux qui les chancent enſemble ; & qu'ainſi cescommence .

mens ne leur ſerventpas moinsde regle pourlameſure , que

pour lecon . C'eſt pourquoy ils doivent éviter avec autant

de ſoin l'excez qui ſe peut commettre aux deux extremitez

delameſure ou trop lente ou trop precipitée , que celuy des

deux extremitez du con trop basou trop haut:parce que non +

ſeulementlameſure trop precipitée,maisauſſi la trop
4 lente Auguft.

alii.

peut égalementbleſſer l'oreille, & alterer ou corrompre tant

l'harmonie du chant, que la prononciation & le ſensde la

lettre .

L'autre avis eſt pour ceux qui dans la continuation du

chantrecommencent les premiers ſoit immediatement apres

que les chantres ontentonné, ſoit apres les filencesou les

quu'ils le faſſentavec la modeſtie & la bien.ſeance Ambrof.

convenables, en ſorte que tous ceux qui doiventchanter en .

ſemble avec eux puiſſent auſſi-coſt & quafi imperceptible .

mentunir leurs voix avec la leur, de meline que s'ils avoient

recommencétous enſemble & en meſme temps.

s

pauſes , afin
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CHA PII R E. I V.

De lamaniere d'appliquer la note à la lettre.

OH

mot que >

I. Uand celuy qui apprend à chanter ſera allez af.

fermidans l'exercice de la note, ilpaſſera à celuy

de la nore jointe autexte , & s'il ſe ſert des gammes àmuan .

ces , il commencera parlespieces où il n'y a point demuan .

ces : puis par celles quimontent juſques à l'octave :

par celles qui ſontmeſléesde b mol & de carre , & en ſuite

par
celles où il ſe rencontre des notes feintes. La maniere

donc d'appliquer la note ſur la lettre ,par exemple fa ,fol,la,

ſur la ſyllabe Do , dumot Domine, ſera d'élever les ſonsdiffe

rensdeces troismeſmesnotes ſur la ſeule ſyllabe Do, & ſem .

blablement en prononçantles autres ſyllabes tant dumeſme

des autres du texte , de ſe reſſouvenir en meſme

tempsde la qualité des notes , & des intervalles quileur ré.

pondent; car par le moyen de cette reflexion , & del'appli.

cation mentale desnores ſurles ſyllabes de toute ſorte de di.

& ions l'on apprendra en peu de temps à chanter le texte avec

autant de facilité quela note. Or ceravis eſt de telle impor

tance, que Guy Aretin eſtime que ce ne ſont pasſeulement

les commençans, ou bien ceux qui par une longueroutine

ont contracte demauvaiſes habitudesdansle chant quidoi.

vent s'aſſujettir à cette pratique ;mais meſmeles plusavan

cez , & qui ſçavent déja le chantpar cæur : d'autant,dit-il ,

qu'ils ne peuventjamaisniſçavoir,nieſtreaſſurez dece qu'ils

chantent , & beaucoup moins acquerir la perfection du

chant, s'ils ne s'accoûtument d'accompagner continuelle .

ment la lettre de la note ; & ne ſe reſſouviennent ? toûjours

des proporcions que chaque note doit avoir ſoit en l'interval.

le , ſoit en la meſure , ſoit au ton , ſoit en la cadence , ſoit en

ſon ſilence. Parce
que comme la perfection & l'agréement

du chant conſiſte dans l'aſſemblagede toutes ces propor.

tions , l'attention que l'on doit avoir à les obſerver n'eſt pas

moins neceſſaire au chant que la regle l'eſt à la geometrie

pourtirer les lignesdroites,ou le compas pourformer les cir

culaires , & le chiffre ou les jettonsà l'arithmetique pour te

de ſes nombres. L'on peut encore faciliter dans

les

I

Guido.

nir compte
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3

4

les commencemens l'application de la note au texte en chan

tant la lettre pendant que le maiſtre ou quelque autre bon

chantre chante lesnotes dont elle eſt chargée. On les pour

roit auſſi toucher ſur un inſtrument oumonochorde , mais

Aretin ne veut pas qu'on s'arreſte ni qu'on faſſe fond ſur

cette ſorte de pratique, qui n'a que le ſens pour guide ,

ſi elle n'eſt en meſme
temps conduite par la ſcience & par la

raiſon des proportions.

II. Or parce que le chant eſt principalementinſtitué pour

animer la lettre & luy donner plusde grace & 3 devigueur, il

fautbien prendre garde qu'au lieu de la relever & del'embel. Auguſt.

lir,iln'y cauſedel'alteration, & n'en détruiſe la force . Ce de. ☆ alij.

fordre arrive lors que le ton , ou les intervalles , ou la meſure ,

ou les cadences & les ſilences ne ſont pas convenablement

appliquez à la lettre , ou que l'une de ces 4 choſes luy man

que , ou qu'à l'occaſion du chant l'on ne prononce pas bien Plutarch.

diſtinctementlesmots , ou les ſyllabes du texte , ou que
ou que l'on alij.

y confond lesmembres & les periodes,ou qu'on y entremeſle

des inflexions eſtrangere
s
quiempeſche

nt d’en entendre la

ſuitte ,ou la diſtinction desmots , & d'en comprendr
e
le ſens,

Tousleſquels defauts l'on eſt obligé d'éviter avec autant de

foin lors
que l'on s chante , que quandon lit.

III. C'eſt pourquoy ilfautbien prendre gardeen chantant Beda ej

la note dene jamais deſunir les ſyllabes d'un meſmemot,ni alij.

les mots d'un meſmeomembre, ni les ſyllabes ou lesnotes

quicompoſentunemeſmecadence, ſoit par des pauſes ou des Guido.

reſpirationsfaitesmalà propos,foit par unemeſure dereglée,

ſoit autrement ; parce que en uſant de la ſorte il arriveroit

que d'un ſeulmot l'on en feroit pluſieurs. Si donc l'on a be

ſoin de reſpirer ou reprendre haleine au milieu de quelque

mot quiſoit chargédepluſieurs notes , on le doit faire en ſor

que la reſpiration ne ſe faſſe jamais immediatement apres

la dernierenored'uneſyllabe quieſtau milieu dumeſmemot,

c'eſt à dire entre deux de ſes ſyllabes;mais qu'elle ſe faſſe toû.

jours ſurquelque autre note du milieu desmeſmes ſyllabes ,

ou au moinsſurleur note antepenultieme7 ou penultiéme;

afin
que la derniere note de chacune desſyllabes qui ſont Franchin .

d'un meſmemot ſe trouve toûjours eſtre jointe avec les pre.

mieresnotes de la ſyllabe immediatement ſuivante ſous une

meſme haleinée ; & qu’ainſi l'on voye l'union qu'elles ont

Z

S

6

te

7
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pourne faire enſemble qu'un ſeulmot. Car autrementelles

paroiſtroienttellement diviſées, que d'un ſeulmotil s'en fe

roit pluſieurs. Par exemple , ſi en ce mot ſuſpiramus, l'on

chante d'abord toutes les notes qui ſontſur la premiere fylla

be ſus, ſans en reſerveraucune; & qu’immediatementapres

ſa derniere pote l'on reſpire ; quand apres cette reſpiration

l'on viendra à chanter celles quiſontſur ſa ſeconde & ſa troi.

ſiémeſyllabe de lameſmefaçon que l'on a fait ſur la premie .

re ; il ſemblera aux auditeurs que l'on aura prononcé ces trois

differentes di&tions, ſus,pyra ,mus; & lameſmechoſe arrive.

ra aux autres mots quipeuvent eſtre diviſez par de ſembla .

bles reſpirations, leſquelles à cauſe de leur incongruïté ſont

vulgairement appellées le point de favetier.

IV . Il eſt encore beſoin pour le meſmeſujet de ne jamais

reperer la conſone d'aucune ſyllabe, ſoit qu'elle commence

ſoit qu'elle terminelesſyllabes des dictions dela lettre, quel.

que nombre de notes qu'il y puiſſe avoir ſur la fyllabe que la

conſone commence ou finit ; & quelque ſilence que l'on ſoit

obligé d'y faire pourreſpirer ;mais il faut n'y prononcer la

confone qu'uneſeule fois, avec cette difference neantmoins,

que quand la conſone precede la voyelle avec laquelle elle

compoſe la ſyllabe, on la prononce ſur la premiere des notes

qui ſont ſur la meſme ſyllabe;mais lors que la conſone ſuit la

voyelle & termine la ſyllabe , l'on ne la prononce que ſur la

derniere note de la meſme ſyllabe ; de ſorte qu'en toutes les

autres notes qui peuventeſtre ſur uneſyllabe l'on ne repeteni

l'on ne faſſe entendre autre choſe que la ſeule voyelle . Au

crement par la repetition des conſones l'on multiplieroit le

nombre des ſyllabes, dont enſuite ſe formeroient de nou.

veaux mors , qui non ſeulement ne ſeroient pas du texte ,

mais ſe trouveroient bien ſouventeſtrebarbares ou ridicules.

Par exemple , en la ſeule diction fummus l'on rencontreroit

ſum , ſum , ſum ,um ,um , um ,mus,mus, mus, us, us , us, &

plus ou moinsdecesmonoſyllabes ſuivantle nombre des no.

tesdont les ſyllabes de lameſmedi&tion ſeroient chargées: &

ainſi des autres dictions.

V. Comme donc il y a de l'inconvenient à faire pluſieurs

mots d'un ſeul, ſoit par la repetition de ſes conſones, ſoit par

la diviſion de ſes ſyllabes ; il y en a pareillement à ne faire de

deux mors qu'un ſeulen joignantles ſyllabes de l’up avec cel
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les de l'autre ; c'eſt pourquoy pour éviter cedefaut, il eſtbe

ſoin de nejamais uniraucunenote d'une diction ou de fa der .

niere ſyllabeavec lesnotes de la di&tion ſuivante ou de ſa pre

miere ſyllabe;mais prononcer toûjourschaquemotavec tou

tes les notes qui font ſur ſes ſyllabes ſeparément desnotes

qui ſont ſur lemot ſuivant & ſur toutes ſes fyllabes ; ſans tou.

cefois que pour ce ſujetilſoit beſoin de faire aucune pauſe ni

reſpiration entre chaquemor,lors queles cadencesdu chant

ne le demandent pas & qu'ellesn'y ſontpas marquées.

VI. Quand ſur unemeſme ſyllabe il ſe rencontre des neu

mes, c'eſt à dire unemultitude denotes, ou qu'il s'y trouve

des phrougues, c'eſt à dire desnotes à l'uniſſon , commeces

ſortes de notes n'y ſontmiſes quepourtémoigner par ces re.

doublemens de fons ce que l'on ne peut exprimer par 8 pa

8

roles, l'on ne doit pasmoins chanter ces notes ſeparément

Gregorius.

les unes des autres que l'on fait toutes les autres notes qui

montent, ou quideſcendent,nid'une autre façon oumeſu .

re , commeſeroit en allongeant ou donnantune double , tri

ple ou quadruple durée à la voyelle de la ſyllabe qui en eſt

chargée ;mais il fautles repeter autant de fois, & avec au .

tant demeſures, qu'il y a de cesnotes ou phtonguesen nom

bre ,fans que pour cela il ſoit beſoin de pauſer , oudereſpi.

rer entre deux, ſi ce n'eſt que la neceſſité de reprendre l'ha.

leine y oblige, ou bien qu'il y ait quelque pauſe quiy ſoit

9

Guide,

marquée. Leurexemple eſt le xvide la visi partie.

VII. Lors quele chant eſt poëtiqueou metrique,l'on y doit

obſerver toutes les cadences ou ceſuresavec les ſilences
que

demande l'eſpece du chant, & y aſſujercir les ſyllabes de la

lettre ſur leſquelles les cadencestombent,demelme qu'alors

l'on y accommode les autresſyllabesde la lettre : car ſi l'on

faiſoit autrement l'on ne commettroit pas unemoindre in .

congruïté , que ſi en recirant ou declamant une piecedepoë.

ſie , l'on n'y gardoit pas lesceſures, & les ſilences aux endroits

où ils doiventeſtre obſervez dans les vers.

VIII. Que li dansla lettre ilſe trouve quelque ſynalephe,

c'eſt à dire quelque eliſion à faire 10 entre deux mots , ainſi

qu'il arriveallez ſouventau chant desyers,ilfautvoir à quel.

le note répond l'eliſion desdeux ſyllabes, puis ſeparer cette

meſmenote en deux , & en mettre une moitié ſur l'une des

Syllabes ſujette à l'eliſion & l'autremoitié ſur l'autre fyl

JO

Zij
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?

labe pareillement ſujette à l'eliſion . Par exemple , chantant

le versmonftra te eſſematrem ſur le chant du vers Ave maris

ſtella & voyant que l'éliſion ſe fait entre lemonoſyllabe te &

la premiere ſyllabe dumot efle, l'on ſeparera en deux la noce

qui répond au monoſyllabe te , ſur lequel commence l'eli

fion , & luy laiſſant la moitié de lameſure qu'elle doit avoir

ſuivant l’elpece de ce chant , l'on donnera l'autremoitié de

la meſmenote & delameſure à la premiere ſyllabe du mor

eſſe. La meſmeforme qui ſe garde aux eliſions des vers qui

ſont en plain -chant s'obſerve avec une pareille proportion

aux eliſionsdeceux quiſonten chantmetrique ;de ſorte que

l'éliſion arrivantſur quelque ſyllabe qui n'a qu'une note bre

ve ou d'une demy.meſure,il faut partager en deux cette not.

te & la meſure , & ainſi chaque ſyllabe de l’éliſion n'aura

qu'une note d'un quart demeſure ou d'un demy.temps. Les

exemples s'en voyent au xxii,de la viii. partie .

IX. Mais quand on eſt obligé de joindre enſemble deux

notes breves dedeux ſyllabes d'un meſmemot pourſuppléer

à la valeur d'une longue, on le fait parlemoyen d'une eſpece

de ir
fyncope lors que les vers , par exemple , eſtans iambi.

quesont en leurſecond pied deuxbreves pour une longue;

car alors commedans la lettre l'on n'a pointd'égard à la ſe

conde, que commefaiſantune ſeule ſyllabeavec la premiere,

& qu'en recitant, par exemple , ces vers ſpeculator adftatde

ſuper,ou bien oculive peccent lubrici l'on prononce comme s'il

n'y avoit quefpeclator ou bien oclive: demeſme en les chan

tant l'onjointen quelquefaçon la feconde & la troiſiémeno

te qui ſontbreves pour n'en faire que la valeur d'unelongue.

L'on joint pareillement les deux notes breves d'un meſme

mot comme en unelongue par une eſpecedeſynereſe 12, lors

qu'au lieu de deux voyelles de deux ſyllabes,par exemple, te.

neátque David regiam , ou pretium pependit ſæculi, l'on dit te

, neat, pretium , joignant en quelquefaçon les deux notes bre

vesdesdeux dernieres ſyllabes enſemblepour n'en faire que

la valeur d'une longue , ſuivant l'exemple xxii, de la vill.

partie.

X. Quant à la pratique des cadences il y a cela de particu .

lier à obſerverdans celles desmodes 1. & 2.7. & 8.9. & 10 .

que quand leur note antepenultiémeeſt ſur lameſméchorde

& lameſmeligne que leur finale , ou bien une chorde au del
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fus , l'on a coûtume en deicendant de l'antepenultiéme à la

penultiéme, & remontant de celle.cy à la finale den'y faire

qu'un demy-ton lors que l'antepenultiéme & la finale lont

ſur la meſme corde ; ou bien de n'y faire qu'une tiercemineu

re quand l'antepenultiéme eſt une corde au deſſus la finale ,

& la penultieme une corde au deſſouslameſiefinale , quoy

que ſelon l'ordre des ſonsde la gammeil y důſt avoir ou un

ton ou une tiercemajeure. Ce que quelquesmuſiciensdiſent

ſe faire ſinaturellement danscesfortes de cadences que ceux

meſme quin'y font aucune reflexion le pratiquent ainſi , non

ſeulementaux cadences finales ; mais meſme lors qu'elles ſe

rencontrent en d'autres endroits, commeà la fin d'unepe

riode ou d’up membre, & quelque foismeſme' au commen .

cement,par exemple , auxnotesdeces deux mots Salve Re- Franchin

gina , ou del'introit Adtelevavi; dontGuy Aretin fait men. Ő alij.

tion à l'occaſion decette pratique, qu'ildit meſmeeſtre plus

agreable: A quoy toutefoisilajoûte, qu'il n'y a aucun incon .

venientde prononcer les notesdans leur 14 ſon naturel ſans

uſer de cette forte d'adouciſſement. Lesmuſiciens font en

core uneſemblable remarque , lors que la note antepenultié.

medela cadence eſt plus baſſe que la finale & que la penultié.

me,dont la pratiqueeſt neantmoinsoppoſée à la precedente;

parce quemontantpar degrez conjointsdel'antepenultieme

à la penultiémeils diſent qu'on a coûtume d'y faire un ton

entier, bien qu'il n'y dúft avoir qu'un demy.ton ſelon les de

de la gamme; ou ſi l'on y monte par degrez disjoints,

que l'on y fait unetiercemajeure , quoy qu'elle ne důſt eſtre

quemineure. Les exemples s'en voyent dans la viii. partie

exemple xvii .

CHAPITRE V.

grez dela

1

Dela manicre d'appliquer à la lettre la note des chants rythmiques

ou pſalmodiques.

I. 'On a coûtumede diſtinguer quatrechoſesen cer

te forte de chants. Premierement l'intonation

quidonne le commencement à ſesverſetsou à ſesperiodes.

2. La teneur quicontinuë les mieſmes verſets,ou lesmembres

des periodes juſques à leurmediation ; & depuis la mediation

juſques à leur terminaiſon . 3. La mediation qui faitla ce.

L
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ſure ou la diviſion, ſoir deſesverſets, ſoit des periodes. 4.La

terminaiſon ou la cadence finale quiacheve lesmeſmes ver.

ſets , ou les periodes. L'on mer en outre dela diſtin & ion en

tre les notes qui compoſent les cadences tant des terminai

fons que des mediations, parce que les unes y
ſont fonda .

mentales & comme eſſentielles; lesautres n'y ſont qu'acci

dentelles , ou ſurvenantes aux fondamentales.

II. Afin donc de pouvoir convenablement appliquer les

notes de ces qutre choſes à la lettre , il eſtneceſſaire deſça

voir , premierement quelles ſont les formes desintonations,

des mediations , des terminaiſons , & des teneurs donc l'on

doit uſer. Secondement avoir connoiſſance desaccens, & de

l'endroit où ils doivent eſtre poſez ou marquez ſelon la diffe .

rence des dictions, & deleurs ſyllabes. La raiſon eſt que dans

cetre ſorte de chant les accensſervent commede regle & de

fondement pour placer les notes qui font les cadences des

mediations & des terminaiſons, commeil a eſté remarqué

cy deſlus , & ainſi l'on ne peut point appliquer convenable.

ment les notes aux derniers mots quiſont ſujets à ces ſortes

cadences,ſil'on n'eſt bien inſtruit tant des formules desca.

dences des mcdiations, & desterminaiſons, que de la ſitua.

tion desaccens. Cequi eſt d'autantplusneceflaire ,que la di.

verſité desdictions qui ſe rencontrentauxmediations & ter

minaiſons, fait que les accensy doiventauſſi eſtreou avancez

oureculez ; & qu'enſuitelesnotes fondamentales des caden

ces le doivent eſtre avec une pareille proportion , & le nom .

bre de leurs notes ſurvenantes ou augmenté, ou diminué,

ſelon que la diverſe ſituation desmeſmes accens le

mander.

III. Ce n'eſt pas toutefois que l'on aiticy deſſein demar

quer les formes des intonations, desmediations, & des ter

minaiſons de touteslesegliſes particulieres , vû que la diver

fité en eſt quaſi auſſi grandequ'il y a de provinces, de dio

ceſes,de communautez, & meſine d'egliſes differentes,ce qui

en rendroit le recueilnon moins difficile qu'ennuyeux , & du

reſte n'apportro
it

pas grande utilité. Il ſuffit donc que
cha .

que Eglife ou conimunauté,ou dioceſe , ait des livresou des

cahiers dansleſquels les formes de toutes ces choſes ſoient

notées ſuivant l'uſage quiy a eſtélegitimement introduit , &

conſervé par une ſucceſſion & une poſſeſſion immemoriale.

peu
t
de

I

Glarean

o alij.
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Au defaut dequoy c'eſt le plus ſeur & le plus aiſé d'avoir re

cours à l'uſage du chant Romain ; dont les livres ſont les

plus communs & les plus univerſels. C'eſt pourquoy

i'on en a mis l'extraitau xxiii. & dernier exemple de la vili.

partie. Auquell'on a ajoûté lescommencemens des ancien

nes qui ontdu rapport aux diverſes terminaiſons de chaque

mode ,pour faire voir la convenance 2 qui doit eſtre entre

leurcommencement & leur fin : afin que ceux qui auront la
Gnido :

curioſité devoir l’un & l'autre ou la volonté de s'en ſervir ,

ayent
la commodité de les y trouver.

IV . Ord'autapt que la teneur quiſe rencontre entre les di

verſes formes desmediations & desterminaiſonseſt ordinai.

rement égale , il faut icy remarquer qu'elle doit auſſi y eſtre

reglée par l'uniſſon de la note , & par l'application mentale

qui s'en doit faire ſur la lettre. C'eſt pourquoy il faut telle

menty maintenir la voix par le mouvement égalde l'uniſſon

& de la meſure , qu'on ne s'en écarte ni par l'inégalité des

ſons & des intervalles,nipar l'inégalité de la meſure :d’au

tant que l'une & l'autre de ces inégalitez rend la pronontia .

tion ſemblable au cours d'un ruiſſeau qui coule parondes ,ou

ſelon Quintilien , à lamaniere demarcherd'uneperſonne qui

cloche , ou qui ne va que par petits ſauts. L'on doitde plus

obſerver lesaccensoù il faut, & n'y prononcer rien con

tre la quantité. Il eſt auſſi neceſſaire d'uſer d'uneſemblable

addreſle pour entretenir le chant droit en bon eſtat, & y

prononcer la lettre ſuivantla forme que les grammairiens 3

en donnent qui ſe peut voir plus au long dans la vıı, partie Quintil.

aux notes de ce chapitre.

alij.

V. Quant aux mediations
& aux terminaiſons

, commeel.

les participent
plusde l'harmonie, leurs notes doivent auſli

eſtre prononcées
un peu plus poſément que celles des te .

neurs , quiontaccoûtumé
d'eſtre prononcées

d'unemaniere

un peu plus ronde, laquelleGuy Aretin a exprimépar la ſimi.

litude de 4 la courſe d'un cheval, & de l'arreſt que le cayala

lier en fait à la fin dela carriere; où il compare la teneur com .

meà la courſe , & les cadences des mediations
& des termi.

naiſons à l'arreſt quidoit eſtre un peu plus meſuré & plus poſé

quen'eſt le pas ordinairedu cheval. A quoy l'on peut enco.

re ajoûter la reſſemblance
qu'il y doit avoir entre les intona.

tions & le commencement
de cette courſe,parce que ces in .

y

3

4
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S
tonations doivent pareillement s eſtre commencées d'une

Quintil. maniere un peu plusmeſurée & plus poſée que la teneur.

L'on ne diſtingue pointicy une eſpecede ſecondemediation

quiſe rencontre en quelques verſets lors quela teneur depuis

l'intonation juſques à la principale mediation eſt trop lon

gue; parce que l'uſage le plusuniverſel & lemieux receu des

muſicienseftdene la point diſtinguer paraucuneinflexion de

voix ,mais ſeulement par une eſpece dereſpiration ,de ſilen

ce & de pauſe que l'on y fait ; & quoy quedans la pſalmodie

du plain -chantl'on pûſt employer dans cette ſecondemedia.

tion l'inflexion à la tierce , l'on n'en doit toutefoispoint uſer

dans le chant droit ; cant parce que la principale mediation

eſt droite , & n'a aucune inflexion ; qu'à cauſe que ſi cetteſe.

condemediation reçoit quelqueinflexion , le chantne ſera

plus droit ni tel qu'on le fuppoſe.

VI. Il ne reſte doncà preſent qu'à donner quelque connoif

fance desaccens latins ,puis qu'ils n'appartiennent pas ſeule

ment à la grammaire , mais auſſi à l'exercice de chant. Ec

quoy que la connoiſſance que l'on peuten prendre dansles li

vres fuſt fuffiſante files accens eſtoient convenablementmar

quez dansles breviaires , dansles pſeautiers , & autres ſem .

blables livres dont l'uſage eſt dans l'Egliſe ; & qu’ainſi l'on

púſtavoir unefaçon uniformepour la pratique deces chants;

neantmoins parce que les livres ne ſont ordinairement pas

tels qu'ils devroient eſtre ; & qu'il n'eſt pas ſeulementnecel

ſaire d'obſerver les accensdansl'écriture & dans l'impreſſion

de cette ſorte de livres ;mais auſſidans le diſcours & dansla

prononciation desmors ; & qu'il eſt beaucoup plus avanta

geux,plus commode, & plus affeüré de ſçavoir par regles la

fituation desaccens, que d'obſerver celle quien eſt faite dans

les livres ſur chaquemot. Les lecteurs trouveronticy un re

cueil de ce qui eſt le plus communement reçû des ógram .

mairiens ſur ce ſujer , afin queceux qui en ont beloin n'ayene

vello me- pas la peine de le chercher ailleurs.
thode

VII. Les accensdoncne ſontautre choſe que certaines pe

alij.

tires nores qui ont eſté inventées pourmarquer
le con &

les inflexions de la voix dans la 7 prononciation
desmots.

Or ces inflexionsne
peuvent eſtre quedetrois fortes, ou cel.

le qui s'éleve que lesmuſiciens
appellent ápoj elevationem ,

ou celle qui ſe rabaiſſe qu'ils appellent lésiv pofitionem : ou

celle

6

La nou
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IO

celle qui participant desdeux éleve & rabaiſſe tout de ſuite

unemelmeſyllabe.En quoy la nature de la voix paroiſt 8ad
8

mirable , car elle ſe diviſe ſi bien qu'elle compoſe deces trois
Cicero.

inflexions toute l'harmonie & toute la douceur qui ſe peut

trouver dans le diſcours,en ſorte qu'elles en ſont comme l'a

me, & ſont encore la ſemence duchant particulierement du Capella.

10 rythmique & pſalmodique.

Kircher.

VIII. Il y a donctrois ſortesd'accens qui correſpondent à

ces troismanieres d'inflexion , ſçavoir l'aigu , le grave , & le

circonflexe. L'aigu releve un peu la ſyllabe & eſt marqué

par une petite ligne, quimonte degauche à droite ainſi (').

Legrave rabaiſſe la ſyllabe, & ſemarque au contraire par une

petite ligne qui deſcend de gauche à droite (').Lecircon

Aexe eſt compoſé des deux autres , & partant ſemarque

ainſi (^ ).

IX. Ces accens n'eſtant inſtituez que pour marquer ces

inflexions de la voix ,auſſi nemarquent-ilspoint la quantité

des ſyllabes, ſoit longues , ſoit breves ; pour preuve dequoy

l'on void quelesmots quiontpluſieurs ſyllabes longuesn'ont

neantmoins qu'un accent, commeau contraire d'autres qui

les onttoutes breves ne laiſſent pas
d'avoir leur accent,com

meAſia, Dóminus . Ce quitoutefois n'empeſchepas que l'on

n'ait égard à la longueurou breveté des ſyllabes de pluſieurs

motspour y placerconvenablementles
accens.

X. Il faut maintenantvoir quels accens ſe doiventmettre

ſurles dictionsmonoſyllabes,ſur lesdiffyllabes , & ſur lespo

lyfyllabes ,ou compoſéesde plus grand nombre de ſyllabes ,

& l'endroitoù ils doivent y eſtre appliquez .

La premiereregle ſera pourlesmonoſyllabes, quipouvant

eſtre brefs ou longs ; & les longs eſtretels ou par nature ou

par poſition : s'ilsſontbrefs, ou ſeulement longspar poſition ,

ils reçoivent l'accentaigu , comme ſpés, fax , ós, olis ; far, árs;

parce qu'ils n'en peuvent pas avoir d'autre. Mais s'ils ſont

longsparnature , op leur donnele circonflexe, flòs , comme

qui diroit flóòs ;lúx,môs, 6s ,oris ;â , è : ces voyelles ainſi loti

guesen valantdeux .

La ſeconde regle eſt pourlesmotsde deux ou de pluſieurs

fyllabes , deſquels ſi la derniere eſt breve & la penultieme

longueparnature , on marque cette penultiémed'un circon .

flexe , comme floris , Rôma , Romanus , & c. Hors cela les
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diſfyllabesont tous un aigu ſur la penultiéme, ſoit qu'elle ſoit

breve ou longue ;puis qu'ils ne le peuvent pasreculer plus

loin : commehómo,párens, pėjus , & c.

Quant aux polyſyllabes ils ont le meſmeaccent quelque

fois ſur la penultieme,d'autres fois ſur l'antepenultićme:ils

l'ont ſur la penultiéme, lors qu'elle eſt longue:commeanti

qui, Chriſtiàni; paréntes, Aráxis , Románo , & c. & ils la rejet

tent ſur l'antepenultiéme quand la penultieme en eſt breve :

commemáximus , últimus, Dóminus , & c .

XI. La raiſon pour laquelle l'accent doit eſtre ainſi donné

aux polyſyllabes , eſt ,que les Romains ayant particuliere

ment conſideré la penultiémepour regler leurs accens, com

me les Grecs ont pris le fondementdes leurs ſur la derniere;

lorsque lemot latin a la penultiémelongue , cette longue va .

lant deux breves elle reçoit l'accent;Roma,Rominus,faiſantà

peu presparleur longueurlameſmemeſure dans l'oreille
que

maximus. Mais commecette longueur peut eſtre dedeux ſor.

tes, l'une par nature , & l'autre ſeulement par poſition ; &

que cette longueur de nature ſe marquoit autrefois par la

voyelle redoublée;auſſi cette penultiémepeut recevoir deux

forcesd'accens; ou le circonflexe:cominemåter pourmhàter ;

ou Romanus pour Romáànus; ou ſimplement l'aigu : comme

Aráxis, párens; bien que ſiapres une penultiémelongue par

naturela derniere ſe rencontre encore longue ,on ſe conten .

te alors demettre un aigu ſur la penultiéme, Róma & non

pasRomæ ;Románo , & non pas Romino: parce que cetaccent

circonflexe & cette dernierelongue euſſent pû donner trop

de lenteur à la parole , ou trop retarder la prononciation des

mots dans le diſcours.

XII. Quand toutefois la penultiéme de ces polyſyllabes ſe

trouve brevel'on rejette l'accent ſurl'antepenultieme , par

ce quel'accentn'eſtant qu'un petit élevement quidonne gra

ceà la prononciation , & qui ſouſtient le diſcours, il n'a pů

eſtre placé plus loin que la troiſiémeſyllabe avant la fin , ſoit

en Latin , ſoit en Grec ,parce que s'il fuſt reſté troisou qua.

tre ſyllabes apres l'accent, ( coinme quidiroit përficere , pérfi.

ceremus ) elles euſſent eſté comme entaſſées les unes ſur les

autres , & n'euſſentformédecadencedans l’oreille, laquelle,

comme dit Ciceron , ne peutgueres juger que des trois der

vieres ſyllabes pour l'accent , commeelle ne juge gueres que

.
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des trois derniersmotspourlenombre ou cadence des perio

des. Ainſi le lieu le plus éloignépour l'accent eſt toûjours

l'antepenultiéme : comme amáverant ,mirabilibus , vivifica ,

vivificaverant, & c.

XIII. Ces regles generales eſtant ainſi ſuppoſées , tout ce

qui ſe peut trouver de contraire dans les autheurs ne doit

eſtre conſideré, que commedes exceptions que l'on en fair.

Dont la premiere eſt , qu'il y a des noms & des verbescom .

poſez qui ont quelquefois gardé le meſmeaccent que leur

ſimple : comme fidejébes , uſucapis , fatisdáre , vicecómes , vi

gintiduo, & les compoſez de fácio avec les particules bene,ma.

le , cale , frige , qui partant ont l'accent ou ſur la penul.

tiéme de la feconde & troiſiéme perſonne , quoy qu'elles

ſoient breves, commecalefacis, calefacit ; benefacis , benefácit.

ou ſur la derniere quand ils onteſté compoſez d'un monoſyl

labe , quin'eſt pas enclitique inſeparable : commecalefis , ca

lefit, tepefis, frigefit , benedic ,benefác. Auſquels l'on a enco

re ajoûté les adverbes , quidérivent des pronoms: comme

eó , illó, iſtó ,illic, ifthic; pofthác , illác , iſtác,dehinc, illinc ifthinc,

uſquequú ,donéc , & c .

XIV . La ſeconde exception eft , quelesnomscompoſez au

contraire retirent quelquefois leur accentà l'antepenultié

me,ſoit que la penultiémeſoit longue ou non ;commeorbis

terre virilluftris, prefeftúsfabrum ,juriſconſultus,intercáloci.

XV. Latroiſièmeexception eſt, que les particulesindecli

dablesretirent auſſi quelquefoisl'accentdans la compoſition :

commesiquando,néquando,aliquando,deinde,périnde, proin

de, fubinde, éxinde , alioquin ,quinimo, rétrorſum ,dextrorſum ,

finiffrorſum , ántrorſum ,deorſum , seorſum ,alior[um , introrſum ,

exádverſum , quaquaverſus, nimirum , alonge ,délonge ,aliquan

tum , áforis , déforis, hủ cuſque , dumtaxat, fimulatque ,néqus.

quam , quapropter , enimvero ,apprime, áffatim ;ces particules

toutefoisneretirent pas ainſi l'accent,lors que leur derniere

eſt longue ,comme eſt celle de deinceps ,parce que nul mot

ne peut avoir l'accent ſur l'antepenultiémenien grec , ni en

latin , lors queſes deux dernieres ſyllabes ſont longues,d'au .

tant que ces ſyllabes longues ayantchacune deux temps, ce

la reculeroit l'accenttrop loin . Elles ne le retirent pas non

plusdans les vers lors que la penultiemey eſtlongue ; parce

que l'accent ne faitpas qu'une ſyllabe longue par poſition

Aa ij
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ſoit effectivementbreve; c'eſtpourquoy on avance alors leur

accent ſur la penultiéme;demeſme qu'on avanceou recule

en poëſie celuy desmots quiſont douteux, ou qui peuvent

avoir des ſyllabeslonguesou breves,bien qu'en prole on les

faſle toûjours breves :comme vólucris , qui change l'accent

& demande qu'il ſoit ſur la ſyllabelů dans ce vers de virgile

pecudes picteque volucres, parce quele poëte a fait cette fylla .

be longue, & lors qu'Ovide l'a faite en unmeſme vers bre.

ve & longue , il donne auſſi occaſion d'y varier la ſituation

de l'accent. Et primo fimilis vólucris ,mox vera volúcris

XVI. La quatriémeexception eſt des vocatifs des noms

terminez en ius qui ont l'accent ſur la penultiéme, quoy que

breve, commeVirgili,Mercúri, Basili,Remigi,Gerváſi,Pro

táfi; Dont la raiſon eſt qu'autrefois ſuivantPanalogie gene

rale ils avoient leur vocatif en e , Virgilie comme Dómine ;

mais parce que cer e final eſt fort foible & peu intelligible ,

il s'eſt enfin perdu toutà fait , & l'accent original qui eſtoit

ſur l'antepenultiéme demeurant toûjours en ſon lieu , s'eſt

trouvé ſur la penultiéme; lameſmechoſe s'obſerve auxac

cens des genitifs de quelques nomsterminez en ij, lors que

par apocope
l'on en retranche l'un des deux premiers : com .

me ingénipour ingénij, tugúri pourtugúrij.

XVII. La cinquiémeexception peut eſtre desenclytiques

inſeparables, que,ne, ve, qui attirenttoûjours l'accentſur la

ſyllabe prochaine, c'eſt à dire, la dernieredumot auquelils

ſont joints, ou la penultiéme du mot qui en eſt compoſé :

comme armáque, terráque, littoráque, pluitne , altérve, alte

ráve ; Ce qui doit eſtre obſervé, ſoit que cette penultieme

ſoit longue , comme terráque l'eſt à l'ablatif , ſoit qu'elle ſoit

breve comme elle l’eſt au nominatif , terráque , l'accent

n'eſtant point la marque de la quantité , mais ſeulement

de l'élevation ou du rabaiſſementde la voix . Les anciens

diſtinguoient fort bien l'un de l'autre, relevant la derniere du

pominatif ſans la faire longue ,au lieu qu'à l'ablatifils la rele

voient & tout enſemble la faiſoient paroiſtre longue , com

mes'il y avoitterrááque , d'où vient qu'en écrivanton devroit

encore les diſtinguer par l'aigu au nominatif terrque, & parle

circonflexe à l'ablatif terráque ; & meſmes y garder quelque

diſtivation en les prononçant. Mais il faut icy remarquer

deux choſes touchant ces enclytiques : la premiere qu'il y a
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ou lecertainsmots finis
par que, quen'eſt pas enclycique, par

ce qu'ils ſontmots ſimples & non compoſez :commeútique ,

dénique ,undique, & c. quipour cette raiſon ont l'accent ſur

l'antepenultiéme. La ſeconde que le ne n'eſt enclytique

que lorsqu'il exprime le doute , & non pas quand il ſert ſim

plement pour interroger ; & qu’ainſi lila fyllabedevantneeſt

breve ou commune, l'on doit mettre l'accentſur l'antepenul.

tiéme danslesinterrogations: commetibine? h & 'ccine? siccine?

áſtrane ? égone? Platone ? Cicérone? & c. au lieu que dans l'autre

ſens qui lignifie ledoute , le ne attire l'accent ſur la penultié .

me, Ciceróne , Platóne, illéne.

Quant aux enclyciques ſeparables , lors qu'ils ſontjoints

à quelque autremot aveclequelils font quelque connexion

de ſens, l'on n'y met point d'accent, ſoit que l'enclytique

precede, ſoit qu'ilſuive lemotauquel ileſt joint:parce que

deux accensſemblablesne doivent jamaiseſtre placez imme

diatement l'un aupres de l'autre : c'eſt pourquoy l'on ne dit

pas Rex nóſter, in ſacula , maisbien Rex noſter , in fa'cula , te

décet , nos aútem .

XVIII.Laſixiéme exception eſt, que l'accentpeut eſtre di.

verſementplacé ſur un meſmemot ſelon la difference de ſon

temps preſent,ou paſſé ,ou de ſa ſignification . Par exemple ,

l'on marque Légit au preſent avecun aigu & légit au preterit

avec un circonflexe; bccido le prenantde cado avec l'accent

aigu ſur l'antepenultiéme, & occido le prenantdecado ſur la

penultieme

A quoy la pluſpart des anciens ajoûtent que les di& ions

diſfyllabés ou polyſyllabes , particulierementles indeclina

bles, lors qu'ellesconviennentavec d'autresdiætidns ſembla .

bles,peuvent & doivent recevoir un differentaccent,mel

mes ſur leur derniere ſyllabe, où il en eſtbeſoin :comme cir

cúm littora,pourle diſtinguer del'accuſatif de circus; poné ad .

verbe pourne le pasconfondreavec l'imperatifdepono,póne,

forté, repenté,uná ,ſeduló,meritó,conſultó, falſó,aliquó, intró,ergó

pour cauſa,putá pour sicut, & c.qualém ?quantúm ?avec un point

interrogant ; petit , pour petijt ; Deúm au lieu de Deorum ; Al.

pinas,pour Alpinátis, cujaspour cujátis, noftrás pournoftrátis.

XIX . Mais enmettant ainſi l'accentſur la derniere ſyllabe,

il faut éviter un abus que pluſieurs ontintroduit , ymettant

le grave au lieu del'aigu ; bien qu'ils pretendent que dansla

Aa iij
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prononciation il doitavoir la meſmevaleur que l'aigu :laquel

le erreur vient des Grecs, quifont ſouvenclamelmefauteà

l'égard de ces deux accens,marquant l'un quand ils veulent

deſigner l'autre.

Ce quitoutefoisneſe doicjamais obſerver en latin ,vû que

l'accentgrave n'y eſt plus en uſage; & que le circonfexe ne

s'y trouve non plus jamais ſur la fin d'un mot , ſelon Quinti.

lien , quoy que les Grecs l'y mettent quelquefois quand la

derniere eſt longue; C'eſt pourquoy ou l'on ne doit point

mettre d'accent ſur la derniere ſyllabe desmots;ou s'il y en

faut mettre , l'on doit ſe ſervirdel'aigu ; vû meline qu'on le

met preſque toûjoursen touslesautres endroits où le circon

flexe pourroit eſtre, parce que celuy.cy n’eſtant qu'un com .

poſé de l'aigu & du grave,c'eſt l'aigu quidomine en luy & qui

naturellement ſe doit trouver dans tous lesmots que l'on

prononce ,ainſi qu'obſerve Quintilien apres Ciceron. C'eſt

auſli
pour cette meſme raiſon , qu'on nemet plus d'accent

dans les livres d'Egliſe ſur lesmonoſyllabes,niſur les diſfyl.

labes; parce queayant perdu cette diſtinction de l'aigu & du

circonflexe, il nous ſuffit de ſçavoir en general, que les diſ.

fyllabesreleventtoûjours la premiere.

XX. Or d'autant que les Latins ont tiré quelques mots

tant du grec quedel'hebreu il reſte à ſçavoir quelsaccensil

leur faut donner; & premierement pour les mots qui ſont

grecsou toutà fait ou en partie , en ſorte qu'ils retiennent au

moins quelque ſyllabe du grec,on les prononce ordinaire

ment ſelon l'accent grec , ainſi l'on met l'aigu ſur l'antepe

nultiéme en eléifon ,lithóſtrotos, & d'autres, quoy que la penul

tiémeſoit longue. Au contraire on le mettra ſur la penultié.

me quoy qu'elle ſoic breve dans paralipoménon & ſemblables.

On mettra le circonfexe ſur les genitifs pluriels en ñ pea

riarchæ , & ſur les adverbes en äs ironicãs, catholicãs, & ſem .

blables où on laiſſe l'omega.

Mais lesmotsquiſont entierementlatiniſez ſe doivent or.

dinairement prononcer felon les regles du latin , ſuivant le

ſentimentdeQuintilien ,de Capel , & d'autres anciens:quoy

que ce ne ſoit pasune faute de lesprononcerauſſi ſuivant l'ac .

cent grec. Ainſi l'on dit l'accent ſur l'antepenultiém
e
, Ari

ſtóteles, An'tipas , Dárnabas , Bóreas, blaſphemia , Córidon ,

Démeas, Eccléfia , Tráfeas , & c. parce que la penultiéme eſt
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breve. Et au contraire l'on dit l'accentſur la penultiéme; Ale

xandria , cithéron , erémus,meteóra , orthodoxus, paraclétus, pleu

réfis, & femblables, parce qu'elle eſt longue.

Quant aux mots grecs quiontla penultiémecommune ,

non par figure ou par licence,maisdans le bon uſage & dans

les excellens poëtes ,ou à cauſe de quelque dialecte particu

liere ,hors le vers ils ſe prononcenttoûjoursmieux ſelon la

dialecte communeou l'attique , ou ſelon qu'en ontuſé les ex

cellens poëtes , qu'autrement. Ainſi il eſtmeilleur de dire

l'accentſur la penultiémeen Choréa , conopéum , platéa , Oriba

nis , & ſemblables, parce quelesmeilleurs poëtes la fontlon

gue. Que ſi cesmots ont la penultiéme tantoſt longue &

tantoſtbreve dans cesmeſmes poëtes, on la prononcera com

mel'on voudra dansla profe : comme Buſiris, Eriphile :mais

dans les vers on ſuivra toûjours la meſure despieds ſelon ce

quia eſté dic cy-deſſus.

Voilà les regles les plusgenerales de cesmots grecs :con

tre leſquellesneantmoins l'on eſt ſouventobligé d'uſerd'ex

ception ,ou de ceder à l'uſage , & s'accommoderà la façon

de prononcer qui eſt receuëparmiles ſçavans, ſelon le pays

où l'on eſt. Ainſi nous prononçons Ariſtóbulus , Basilius

idólium , l'accentſur l'antepenultieme, quoy que la penultié

me ſoit longue, parce que c'eſt la coûtume. Et nouspronon

çons au contraire Andre'as, Idéa ,Maria , & c. l'accent ſur

la penultiéme, quoy que breve, parce que c'eſt l'uſage. Les

Italiensprononcent demeſmel'accent ſur la penultieme An

tonomasia ,harmonia ,philofophia , theologia , & ſemblables ſe

lon l'accent grec ; parce que c'eſtla coûtume de leur pays ;

quoy que l'ulage de France,d'Allemagne & d'Eſpagne y ſoit

contraire : & que les autheurs ſoient partagez dans leurs ſen .

timens touchantla prononciation de ces mots. Ce qui fait

voir quedepuis que l'on s'eſt departides reglesanciennes, la

pratique n'en eſt niaſſeurée,ni uniforme, puis qu'elle eſt dif

ferente ſelon les differens pays.

XXI. Il reſte à voir quels accensil faut donnerauxmots

hebreux ; ceux donc quiprennentuneterminaiſon & une de.

clinaiſon latine, ſuiventles regles desmots latins pour l'ac.

cent, & partanton le fait ſur la penultiémedans Adamus,ja .

cóbus , Ioſephus, & c .parce qu'elle eſtlongue,mais ſi cesmots

demeurentdansla terminaiſon hebraïque & ſont indeclina
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bles,on peut les prononcer ou ſelon les regles des mots latins,

ou ſelon l'accent grec, ſi cesmots ont paſſé par la langue

greque, avant que d'eſtre receus dans la latine; ou enfin le.

Ion l'accenthebreu . Queſi ces trois choſes concourenten

ſemble , il n'y a nulle raiſon deprononcer autrement , fi ce

n'eſt peut-eſtre par un uſage receu & approuvé de tout le

monde, auquel on eſt ſouventobligé de s'accommoder. Et

partantil faut, ſelon cette regle , poſer l'accent ſur la penul.

tiéme, d'Aggéus, Bethfura , Cethúra , Debóra , Eleazar, Re.

bécca ,Salóme, Sephora , Suſanna ; parce que non ſeulementla

penultiémey eſt longue parnature,maisauſſi qu'elle reçoit

l'accent dans le
grec & dans l'hebreu . Quand meſmeces

mots ſont entierement hebreux , il eſt mieux de les faire

ſelon l'accent hebreu ; & partant il fautrelever la dernie

reen Eloi , ephetha , ſabaoth , & ſemblables, En quoy neant

moins il faut prendre garde que commepluſieursde cesmots

ſont paſſez dans le ſervice de l'Egliſe , il eſt quelquefois

d'autant plus neceſſaire de lesprononcerſelon l'uſage receu ,

qu'ils ſont preſque en la bouche de tous les peuples & detou

tes les nations. C'eſt pourquoy contre cette regle on pro .

nonce ordinairemen
t l'accentſur l'antepenulti

éme dans Eli.

ſabeth , Gólgotha , Melchiſedech, Moyfes , Sámuel , Salomon ,

Samária , Šiloë , & quelques autres.

Par là on voit que c'eſt une erreur de croire , que tous les

mots,non ſeulement hebreux ,maisauſfibarbaresou eſtran .

gers ſe doivent prononcer l'accent ſur la derniere. Et quoy

que cela ait eſté doctement refusé parNebriſſenfis , & par

Deſpautere apres luy, neantmoins l'uſage n'a pas laiſſé de

s'en répandre, & demeure encore dans la pratique de plu

fieurs Egliſes en lamediation de quelques tons des pſeaumes,

à cauſe peut-eſtre de l'accent hebreu quiy domine.

CHAPITRE VI.

Cequ'il fautobſerver quand on chante avec pluſieurs.

I. E n'eſt
pas aſſez de ſçavoir ce qui eſt neceſſaire

pour
bien chanterſeul & en ſon particulier ;mais

il faut encore remarquer ce qui doit eſtre obſervé lors que

l'on chante pluſieurs enſemble & en cheur. La principale

choſedonc quialorsdoit eſtre obſervéedans le plain - chant

eſt

Com
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1

eft de mener tellement ſa voix avec celles desautres , & de

s'accoûtumer à la lier & à l’unir ſi parfaitement avec le ſon

des autresvoix quichantentconjointement, qu'elle neles ex .

cede nien s'élevant,nien s'abbaiſſant davantage,nien durant

plus oumoinsde temps que lesautres; en
ſorte que l'on ne

puiſſe quaſi entendre nis'appercevoir
qu'elle paſſe lesautres

en quoy ! que ce ſoit;mais plûtoſt que toutes les voix enſem . Auguft.

ble paroiſſent ne ſortir que comme d'une 2 meſmebouche , & alij.

& ne rendre quaſi qu'un meſme ſon compoſé de pluſieurs Daniel.z.

voix .

II. Orafin de parvenir à la pratique decette parfaite union

danslaquelle l'harmonie , la beauté , la douceur, & la devo

tion du plain - chant conſiſtent principalement,& laquelle eſt

comme le dernier trait quien acheve la perfection ,oucom

me le feau duquel tour le reſte doit eſtre marqué , deux ou

troischoſes fontparticulierementneceſſaires.

: La premiere eft , que tous ceux qui chantent enſemble

ayent eſté inſtruits ou formez au chant ſuivant lesmelmes

principes , lesmeſmes regles , & autant que faire le pourra ſe.

lon la meſmemethode.

Laſeconde qu'ils s'érudienttous de chanterà l'oreille,c'eſt

à dire , à s'écouter euxmeſmes & à écouter les autresavec lef.

quels ils chantent, afin d'accommodermodeſtement leurs

voix ; à celles des autres , d'autant que l'accord ne ſe produi.

fant
que par un entier & parfait meſlange desvoix les unes Ambroſ.

avec les autres, il ne peut ſe faire ni s'entretenir au plain . & alij.

chant, quelors qu'on s'entt’écoure ſansceſſe ainſi qu'il a eſté

dit cy-deſſus. A quoy la ſituation deceux quichantenten.

ſemble peut beaucoup aider , ſi ayant égard à la diſpoſition

du lieu où ils ſont'& à la qualité desvoix , ils ne feplacent ni

trop pres ni trop loing les uns des autres :parce que la trop

grande proximité n'empeſche pasmoinsde s'entr'entendre

que
le

trop grand éloignement, ainſi qu'on le peut experi

menter quand on eſt trop pres du ſon d'une cloche qui alors

ne fait qu'étourdir l'oreille & en confondrele ſentiment , de

meſmeque l'objet quieſt trop proche des yeux, ou dont la

lumiereeſt trop grande éblouit la veuë , & la rend comme

aveugle. Et c'eſt une des cauſespourquoy dans lescathedra.

les & autres grandesegliſes où le chant eſt regulierementcon .

duit , l’on laille unechaire vuide entre deux,

Bb
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S

La troiſiémcchoſe neceſſaire pour l'accord eſt qu'apres les

4 ſilences & les pauſesaucun ne recommence 4 jamais le chanc

Bernard.

avant ceux qui en ont la conduite , & qui comme ſes pre .

aly. miersmobiles ont auſſi la charge de le recommencerles pre

miers: en ſorte que chacun ait ſeulementle ſoin deles ſuivre

auſli-cott , & de ſe joindre li parfaitement tantà eux qu'aux

autres,avecleſquels il chantent, que jamais ilneles previệne,

nine les devance;mais queſa voix ſoit toûjours commeren .

fermée entre le commencement & la fin des autres voix . A

quoy l'on a eu un égard ſi particulier dans l'Egliſe , que des

Ifidorus.
ſes commencemens l'on ya eſtabli des ſolls-chantress pour

reprendre les premiers ce queles chantres meſmes avoient

commencé ; & que l'on n'y a introduit l'ancienne coûtume

qu'ont leschantresoa les ſous- chantresdeſe pourmener d'un

bout du cheurà l'autre pendant qu'on chante,linon afin que

chacun puiſſemieux les entendre , & qu'euxmeſmes puiſſent

remarquer plus diſtinctement ceux qui ymanquent, ou qui

diſcordent, pour les en avertir & les redreſſer ſur le champ ,

ſi ce ſont Eccleſiaſtiques ; ou leur impoſer ſilence , ſi ce ſont

des ſeculiers & des externes ; Cequi eft conformeà l'ordon .

nancer du concile de Laodicée,l'un desplus anciensdel'Egli.

ſe, quiporte qu'aucun à l'avenir n'ait à chanter dans l'Egliſe ,

ſinon ceux qui y ſontdeſtinez d'office , & qui ſontaccoûtu .

GTuron. mez à chanter regulierement.Platon meſmeremarque 7 que

dansles plusanciens chants du paganiſmel'on y a obſervéune

ſemblable police & diſcipline.

III. Cen'eſt donc pasſeulement danslamuſique à pluſieurs

parties, qu'aucun nedoit recommencerapres les pauſesou fi.

lencesjuſquesà ce que lemaiſtre de pſalette ou autre quidoit

conduire ou pourſuivre le chant,le recomence ſoit parla voix

ſoit par le battementdela meſure. Le plain - chant, & les au

tres chants à l'uniſſon n'en ont pas moins de beſoin 8 que la

Eveillon. muſique au contraire cette pratique paroiſt y eſtre beaucoup

plus neceſſaire qu'elle n'eſt dans la muſique meſme, parce

que les parties de celle-cy ne chantent ordinairement que

des ſons differens quidemandent ſeulement d'eftre confones

pour eſtre d'accord enſemble ;maisau plain - chant les diver .

les voix ne peuvent en quoy que ce ſoitavoir des fons diffe

rens,non plus au temps qu'en la diſtance, qu'auſli- coſt elles

ne tombent dans la diffonance 9 & dans le diſcord . C'eſt

Nicomac.

6

Concil.

Laodic.

7

8

9
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IO

II

pourquoy elles ont beſoin pour s'entretenir dans l'accord

non ſeulementd'eſtre conſonesou bien équilones, c'eſt à di.

re , d'avoir quaſiun meſmeſon :mais auſſi d'eſtre uniſones to

& de n'avoir toutes enſemble qu'un meſmeſon ; parce que la Bočtins.

nature de l'uniſſon demande cette forte d'uniré dans les voix,

& une union bien plus eſtroitte que n'eſt pascelle des conſo

nances. D'où vient que toutes les conſonances le regardent

commeleur origine ,leur fondement, & leur fin , ne tendenc

naturellement qu'à l'uniſſon , & n'ont ni de douceur ni de

perfection ,qu'à proportiondela " reſſemblance plus grande

ou plus petite qu'elles ontaveclemeſmeupiſſon. De forte

Boëtius.

o alij.

que le plain - chant, & tous les autres qui ſe font à l'uniſſon ,

comme le metrique, le rythmique ou pſalmodique, & mel

mes le chant droit , devant avoir leurs voix bien plus étroite .

ment unies
que les chants à pluſieurs parties n'ont les leurs

dans les conſonances , il eſt évident qu'il eſt autant ou plus

neceſſaire d'attendre & deſuivre la conduire deceluy quidoit

recommencer dans le plain chant pour y entretenir l'accord

de pluſieurs voix , que non pas dans lamuſique à pluſieurs

parties.

IV . Ce ſera donc cette parfaite union des voix qui fera la

cloſture de toute la pratique du chant, puis qu'elle eſtnon

ſeulement le principede l'agréementdu chant & deſon pou.

voir ſur les caurs & ſur les eſprits ,mais auſſi 12 ſa derniere

perfection ; & tout enſemble le 13 ſymbole , tant de l'union

Auguft.

des cœurs & de la charité chreſtienne qui eſt l'accompliſſe
August.

ment de toute la loy dansl'Egliſe militante , que de l'accord ali .

avec lequel les choeurs des anges & des ſaints dans la triom

phante chantentſans fin des cantiques de louange, de bene

diction , & d'action degraces à celuy quieſt toute leur gloire ,

& leur éternelle felicité.

12

13

Loüez donc maintenant enſemble @s beniſſez

le nom du Seigneur de tout voſtre cæur & de

toute voſtre bouche.'+

14

Eccli.39

4 !
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Cap. 15 .

ci cap. 1.

PARTIE SEPTI E'ME.

DES NOTES ET AUTHORITEZ ,

Qui confirment ou éclairciſſent ce qui dans les parties

precedentes eſt marqué de chiffres à la
marge.

Notes & authoritez dela Preface. , ni uſu vix paucis abſcedo, ut ad com :

munem artis regulam uniformiter omnis

Gvidoin prologoproſaico antipho
1.

cantilena recurrat. Quoniam vero hæc

narij cap. 2. in Micrologo omnià mala , & multa alia eorum culpa

eveniunt , qui antiphonaria faciunt,val

2. Utpote quod otium in primis , ac de moneo , & conteſtor ,ne aliquis am

cogitationes miniine diſtractasrequirat. plius præſumatantiphonarium neumare,

Nicomachus lib. 1. Manualis harmoni- niſi qui ſecundum ſubjectas regulas bene

poteſt , & fapic ipfam artem perficere :

3. Verum quia diebus iſtis libri anti- Alioquin certiſſime erit magiſter erro

quorum philoſophorum nedum demuf . ris , quicumque prius non fuerit diſcipu

ca , ſed de cæterismathematicis non le- lus veritatis. Guido Aretines in prologo

guntur , & ob hocacciditnos tanquam proſaico antiphonarij. cap .i.

inintelligibiles , aut nimis difficiles ab * In muſicis multa perperam tradita

horreri;
viſum eft mihi bonum demu ab annis aliquot;multa etiam in vulgus

fica Boëtij tractatuin brevem elicere , in fallo edita,quæ nemonon vider. Non

quo concluſiones pulchriores , & ad ip- nullos quoque fuiſſe conſtat, quihujus

ſam muſicæ artem eſſentialiter pertinen- diſciplinæ ne nomina quidem declinare

tes , cum ſermonis claritate , ac eviden- potuerint; & tarnen editis libris artem

tia ſententiæ manifeſtareconabor. Jóan- docereconatos effe , non abſque rigida

nesde Muris præfatione in muſica theo- Ariſtarchi ferula, & philoſophico ſuper .

riam .
cilio ; quæ res ſæpe mihi riſum , ſed ſce

4 Cum vero in cantus conſtitutione pius bilem movit. Glareanus lib . 1. do .

ordo fit admirabilis , confufionis tamen dechachordi cap. 16 .

fummæ notam muſicæ inurere quidam Pedagogi aur ſint eruditi plane ,

non dubitarunt propter illos qui doctri- quam primam effe curam velim :aut ſe

nam dilucidandam ſuſceperant. Neque non eruditos ſciant : nihil enim pejus

vero ex ſenſibilibus ullum eft, quod tan- eſt ijs qui paulum aliquid ultra primas

co ac tali ordine fit conſpicuun. Ari- litteras progreſſi falfam fibi ſcientiæ

ſtoxenus lib . 1.harmonicorum elemento- perſuaſionem induerunt.Nam & cedere

rum non longe à principio. præcipiendiperitis indignantur; & velut

* Quia in re , cum pro ſua ipſi volonta- jure quodam poteſtatis , quo fere
genus

ce multa commutent, autparum , aut hoc hominum intumeſcit , imperioſi

nihilmihiindignaridebent, fià commu- ' atque interim lævientes , ftultitiam

*

.
.
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ſuam perdocent, & c. Quintilian . lib . 1. 9. Qui autem curioſus fuerit , libruin

inſtitut. cap. 1. enchiridion , quem reverentiſſimus Oda

s. Cuſtodes in hanc curam ſollicite de- do Abbas luculentiſſime compoſuitper

bent incumbere ,ne quid vitij & corru- legat. Guido Aretinus in prologo anti

prelæ in eam inſtitutionem clam incidar, phonarij cap. 10. ſen ultimo.

ſed in omnibus vitæ partibusexactain 10. Auguftinus infra citatus in notis

diligentemque illius formulam obſer- partis 3- cap. 1.n.7.

vent;ne quid novi in muſicæ leges im 11. Hæc ergo diſciplina tam nobilis

portetur ; ſed in omni ſtudio , & indu- eſt tamque utilis ,ut quicacaruerieEc

Atria obſerventur , & c . Plato libro 4. de cleſiasticum officium congrue implere

republica . non poffit. Rabanus Maurus lib. 3. de

* Mihi profecto propterhas cauſas in inſtitutione clericorum cap .24.

muſica nutriendi videntur cuſtodes.Pla 12. Horum autem quædam aliquis

to lib. 3. de republica. ſcire tenetur , illa ſcilicet ſine quorum

* Ariſtoteles lib . 8. politicorum . ſcientia non poteft debitum actum exer

* Navarrus infra ad notam ultimam cere : unde omnes tenentur fcire com

99. 12.fequentis ſubfinem ejuſdem nota . inuniter ea , quæ ſunt fidei , & univerſa

6. Pythagoras muſicam inaxime co lia juris præcepta: ſinguli autem ea , quæ

luit , & Socrates jam ſenexmuſicæ ope- ad corum ſtarum vel officium pertinent.

ram darenon erubeſcebat. Quintilianus Et paulo infra.

lib . 1.inſtitut. cap.10.
Manifeftum eſt autem , quod quicum

Plato mulices ſtudioſiſſimus fuit.
que negligit habere , vel facere id quod

Plutarchus in commentario de muſica , tenetur habere , vel facere , peccat

Quintilianusubiſupra. peccato omiſlionis. Unde propter ne

Porro quod harmonia res fit divina , gligentiam ignorantia eorum quæ ali

veneranda ,magna, Ariſtoteles Platonis quis ſcire tenetur,eſt peccacum . S.Tho

diſcipulus his verbis confirmavit : Enim mas 1. 2. quaft.76. art. 2.

vero harmonia res eſt cæleſtis , ejuſque * Peccare eos qui canere neſcientes

natura divina atque pulchra Plutarchus, tam notabiliter male canunt id ad quod

ibidem .
tenentur,utalijs excitent riſum , pertur

Namque & Herculem muſica uſum bationem , vel faftidium , diftrahendo

fuiſſe audimus , & Achillem , & alios eorum mentes ab attentionedebita . Ex

multos , quorum magiſter fuit Cheiron quo ſubinfertur eos eſſe obligatos ad mi

fapientiſſimusmuſicæ fimul, & juſtitiæ , nus tantam ſibicantusnotitiam parare ,

& medecinze doctor. Plutarchusibid . ut canere valeant id ad quod tenentur,

: 7 . Valfridus Strabo lib .de rebus Eccle- citra provocationem ad aliquid ſupradi

ſiaſticis cap.22.6 25. ctorum . Neque eos excuſat juvenilis ,

* Ioannesdiaconus in vita S.Gregorij | vel ſenilis ætas ; tum quia nulla ſera eſt

lib . 2. cap.6. ætas ad diſcendum ; tum quia nemo de

8. Ex ea hora cæpit Joannes hymno- bet ſuſciperemunus, quo neſciat fungi;

rum cantilenas, & melipua cantica con- ! & fi fuſceperit , tenetur per conſcien

cimnare, quibus adhuc lætificat Eccle- , tiam deponere onus,autdiſcere id , ſine

liam , & locum tabernaculi admirabilis, quo non poteſt eo, ut par eft, fungi; per

ubi auditur fonitus feſta celebrantium .: multa jura ,per quæ id alibi latiusproba

Ioannes Patriarcha Hieroſolim . In vita vimus , & c. Navarrus in enchiridio de

S. loannis Damaſceni. oration & horis canonicis cap. 16. n . 30 .

* Cedrenus & Suidas in ejus vita . * O taya cauſa qua nonnulli ſe excu

Bb iij
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fant à cantando in choro , & in proceſ. | cantoribus , quale nunquam habuerunt

fionibus , licet non à recitandis horis , reliquis temporibus. Precor vos beati

eſt ignorantia cantus , aut vocis ad id fratres pro tantis laboribus promemiſe

aptæ defectus , aut prælatio , qua nobi ro Widone , meis adjutoribus , pium

litate, ſcientia, & gradu alijs præcellunt. Dominum exorate , nobis fit propitius,

Quæ cainen cauſa non eſt juſta : tum Operis quoque ſcriptorem adjuvate pre

quia qui non callet cantum aut aliquid cibus. Promagiſtro exorate, cujus adju

aliud ſuo officio exercendo neceſſariuin , torio auctor indiget & ſcriptor: Gloria

non debet illud ſuſcipere , & fi ſuſcipit, fit Domino. Amen . Guido in prologo

tenetur requiſita illi diſcere; quod fine rythmico antiphonarij in fine.

queat,velnolit addiſcere , privandus eſt
hujuſmodi officio vel beneficio: uti recte coppie de l'Epiſtre dedicatoire du Mi.

determinat Albertus ; & probari poteft

crologue de Guy Aretin à Theodalde

Evefque de la ville d'Arezze , dont

per ea , quæ alibi fuſius (cripfi, & c . tum

les mots qui y ſont écrits en italique ,
quod præſtantia dignitatis non excufatà

cantu ,quin iino ad eum magis obligat;

marquent les omiſſions on la diverſi

té des mors du MS. dont Baronius a

uci declaracum fuit in ſtatutis Gallicanis

ſupra relatis : tum quia nobilitas parun

extrait celle qu'il a inferé dans ſes an

nales en l'année .022.

momenti habet ad excuſandum quem

piam ab oneribusſpiritualis muneris,ut Divini timoris totiuſque prudentiæ ,

multa jura inſinuant. Navarrus codem fulgore clariſſimo , dulciſſimo patri , &

libro cap. 11. n.41. 42.
reverenciſſimo Domino Theodado ſa

13. Miſerum namque eſt cujuſlibet cerdotum ac præſulum digniſſimo. Gui

artis ac ſtudij diſciplinam quempiam do ſuorum monachorum utinam niini

profiteri , & ad perfectionem ejus mini- mus , quicquid ſervus & filius. Dum

mepervenire. Caffianuscollat. 4 . ſolitariæ vitæ falutem modicam exequi

* Miſerabiles autein cantores , can- cupio quantitatem , veſtræ benignitatis

torumque diſcipuli, qui etiam li per cen- dignatio ad ſacri verbi ſtudiunmeam fi

tuin annos quotidie cantent ,nunquam bivoluitſociari parvitatem . Non quod

faltem perfecte unam parvulam cauta- veſtræ deſint excellentiæ inulti acmaxi

bunt antiphonam . Guido Aretinus in miſpirituales viri , & virtutum effe& i

prologo proſaïco antiphonarij cap.i. bus abundantiſſimeroborati, & fapien

14. Serlo uticenſis Abbas, factus Sa ciæ ſtudijs pleniſſime adornati , qui &

larienſisſeu Sagienſis Epiſcopus, ob per- commillam plebem unâ vobiſcum com

fecutionem Roberti Belleſmenfis comi petenter erudiant ; & divinæ contem

mis diu exulavit,nuncin Anglia , poft in plationi aſſidue & indefinenter inhæ

Italia . De eo Ordericus lib . 12. refert reant : ſed utmeæ parvitatis , & mentis

quod nullam , ut reor , elegantiorem & corporis imbecillitas miſerara veſtræ

Serlone , ſeu facundiorem Normanniæ pietatis & paternitatis fulciatur munita

prolem protulit. Et paulo infra. Erat præſidio;utſi quid mihidivinitus utilita

idem tam ſecularium , quam divinarum tis acceſſerit ,veſtro Deus imputet me

eruditione litterarum doctiſſimus , & ad rito . Qua de re cum de eccleſiaſticis uti

univerſa , quæ proponebanturreſponde- litatibus ageretur, exercitium muſicæ ar.

re promptiffimus. Gallia Chriſtiana to tis , pro quo , favente Deo ,non incal

ſuin deſudaſſe mememini: veſtra juſſit

is. Feci regulasapertas, & antipho. auctoritasproferri in publicum ;ut ficut

narium regulariter perfectum contuli eccleſiam beatiffimiDonati Epiſcopi&

mo 3 .
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Martyris , cuiDeo auctore jure vicario ſtrum ſtudium in communem utilitarem

præſidetis, mirabili nimirum ſchemate expendere;demultismuſicisargumentis

peregiſtis : ita eidem miniſtros Eccleſiæ
quæ adjutore Deo per

varia tempora

honeſtiſſimo, decentiſſimoque quodam conquiſivi , quædam quæ cantoribus

privilegio cunctis pene perorbem cleri.
proficerecredidiquanta potui brevitate

cis fpečtabiles redderetis . Etrevera ſa- perftrinxi. Quæ enim de muſica ad ca

tis habetmiraculi & opriclonis cum ve nendum minus proſunt;aut ſi qua ex his

ftræ eccleſiæ etiam pueri in modulandi quæ dicuntur non valentintelligi, nec

ſtudio perfectos aliorum quecumque lo memoratu digna judicavi , non curavi

corum ſuperent ſenes. V trinque honoris de his , ſi quorumdam liveſcat animus

acmeriti perplurimum cumulabitur celſi. invidia , dum quorundam proficiat dil

tudo, cum poft priores parres tanta ac ciplina .

talis eccleſiæ per vos ſtudiorum evenerit La table des chapitres du micrologue

claritudo . Itaque quizveftro tam com- fuit immediatement le prologue.

modo præcepto nec volui contraire nec EXPLICIT PROLOGUS.

valui , offero folertiſſime paternicati

muli.æ artis regulas quanto lucilius & Quid faciat qui ſe ad muſicæ diſcipli.

brevius potui explicatas, philoſopho

nam parat.

rum neque eadem via ad plenum , Quæ velquales fint notæ , vel quo
t.

11¢ que eiſdem inſiſtendo veſtigijs , id
Dediſpoſitione earum in monochordo.

folùm procurans quod eccleſiæ opportu
Quod ſex modis ſibi invicem voces jun

nitati , veſtrisque ſubveniat parvulis.
gantur.

Ideo enim hoc ftudium hactenus latuit De Diaſpaſon , & cur feptem tantum

occulcatum ,quia cum eſſet arduum , non

eft à quolibet humiliter explanatum . Item de diviſionibus & interpretatione

Quod qua occaſionehumiliter aggreffus

Deaffinitate vocum per 4. modos.
fim , quave humilitate & intentione ,

abfolvam perpaucis. De alijs affinitatibus & b && E.

Cum me & naturalis conditio , & bo- Item de ſimilitudine vocum , quarun

norum imitatio communis utilitatis dili. diapaſon ſola perfecta .

gentem faceret: cæpiinter alia muficam
Item demodis , & fallimeli agnitione,

tradere. Tandem affuit divina gratia, & & correptione.

quidam eorum imitatione chordæ , & Quæ vox & quare in cantu obtineat

noſtrarum notarum uſu exercitati an principatum .

te uniusmenſis fpatium invifos& inau Dediviſione quatuormodorum in octo,

ditos cantus ita primo intuitu indubitan De octo modorum agnitione ,acumine

cer cantabant,utmaximum ſpectaculuin & gravitate.

plurimis præberent. Quod tamen qui Item de tropis & vi muſicæ .

non poteſt facere,neſcio qua
fronte ſe De commoda velcomponenda modula .

muſicum , vel cantorem audeat dicere. tione.

Maximeitaque doluide noſtris cantori De multiplici varietate ſonorum , &

bus, qui etli centum annis in canendi neuntarum ,

ſtudiò perſeverent,nunquam tamen vel Quod ad cantum redigitur omne quod

minimam antiphonam per ſevalent ef dicitur,

ferre , ſemperdiſcentes (utait Apoſto De diaphonia , id eſt organi præcepta,

lus ) & nunquam ad ſcientiam perve Quomodo muſica ex malleorum fonitu

nientes. Cupiens itaque tam utile no inyenta fit .

fine notæ .

earum .
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1

Incipit micrologus in muſica, & c. lble;mais dans celuy deLakrens Böchelils

Apres le dernier chapitre on ylit les sonsauſſi timbrez danslatable,decejur

mors ſuivans.

ques au nombre de vinge , quoy que le

MS. de S. Evroult n'en marque que 19 .

Explicuit micrologus , id eſt brevis ce quiprovient de ce que le Ms.de Bo

fermo in muſica , editus à Domno chei diviſe en deux le penul'iéme chapi

Widone peritiſſimo muſico , & ve tre ; ce que celuy de S. Evroult fait auſſi

nerabilimonacho directus ad Theo_

dans le corps du livre :car apres le titre

daldum Reatinæ civitatisEpiſcopuin . de diaphonia , & c. il ymet le ſuivant,

Les chapitres de ce micrologue ne fone Dictę diaphonię per exempla probatio ,

timbrez dans le MS. de S. Evroult que avant que d y mettre le dernier. Quo

dans le corps du livre e non dansla ta- modomuſica , & c.

Notes @s authoritez de la partie I.

Authoritez du chapitre 1. atque habitudines omnium ftellarum ,

1 .

D

Iſciplinæ liberalium artium Ifidorus præfatione in lib 3. originum .

ſeptem ſunt. 12 Grammati- | '* Omnis quantitasſecundum Pytha

ca, id eſt , loquendi peritia. 2a Rheto- goram velcontinua veldiſcreta eft : fed

rica , quæ propter nitorem & copiam quæ continua magnitudo appellatur ;

eloquentiæ ſuæ , maxime in civilibus quæ diſcreta multitudo : quarum hæc

quæſtionibusneceſſaria exiſtimatur. 3 eſt diverſa proprietas.Multitudo enim à

Dialectica cognomento logica , quæ finita incohans quantitate , creſcens in

diſputationibusſubtiliſſimis vera ſecer- infinita progreditur,ut nulluscreſcendi

nit à falſis. 4 * Arithmetica , quæ con- finis occurrar. Eftque ad minimum ter

tinet numerorum cauſas & diviſiones. minata ,interminabilis admajus ejuſque

ga Muſica , quz in carminibus , canti- principium unitas eft , quia minus ni

bufque conſiſtir. 6. Geometria , qux hm eft. Creſcit vero per numeros,atque

menſuras terræ , dimenſioneſque com- in infinita protenditur,nec ullus nume

plectitur. ya Aſtronomia quæ continet rus , quominus creſcat terminum facit.

legem aſtrorum . Iſidorus lib.r.orig. c.2. Sed magnicudo finita rurſus ſuæ menſu .

2. Mathematica latine dicitur doctri- ræ recipit quantitatem ; fed in infinita

nalis ſcientia , quæ abftractam confide- decrefcit. Nam fi fit pedalis linea , vel

rat quantitatem ;abſtracta enim quan- cujuſlibet alteriusmodi, poteſt in duo

titas eſt,quam intellectu à materia fepa. æqua dividi, ejuſque medietas in me

rantes, vel ab alijs accidentibus ,ut eſt dietatem ſecari; ejuſque rurſusmedie

par , vel impar , vel ab alijs hujuſmodi cas in aliam medietatem ut nunquam ul

fola ratiocinatione tractamus:cujus fpe- lus ſecundum magnitudinem terminus

cies funt quatuor , Arithmetica ,muſi- fiat. Ita magnitudo quantum ad majo

ca, geometria , & aftronomia. Arithme- rem modum terminata eſt ; fit verò ,

tica eſt diſciplina quantitatis nunerabi- cum decreſcere cæperit , infinita. Ac

lis ſecundum fe. Muſica eſt difciplina, contra numerus quantum ad minorem

quæ de numeris loquitur, quiinveniun- modum finitus eft, infinitusautem in

tur in ſonis. Geometria eſt diſciplina cipit effe , cum creſcit. Cum igitur hæc

magnitudinis, & formarum . Aſtrono- ita fint infinita ; tamen de rebus finitis

mia eſt diſciplina quæ curfus cæleſtium |philoſophia pertractat, inque rebus in .

fyderun, atque figuras contemplatur , ' finitis reperit aliquid terminatum , de

quo

;
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quo poſlic jure acumen propriæ fpecula- batur , cujus generis numeri apparebant:

tionis adhibere. Namquemagnitudinis fonus autem quia ſenſibilis reseft , præ

alia ſunt immobilia ut terra , ut quadra- terfuit in præteritum tempus, imprimi

tum , ut triangulus , vel circulus. Alia curque memoriæ , rationabili mendacio

ſuntmobilia ut ſphera mundi, & quic- jam poëtis favente ratione quærendum ,

quid in eo rata celeritate convertitur. ne quid propagini ſimiliter ineffet ,Jovis

Diſcretæ vero quantitatis alia ſunt per & memoriæ filias muſas eſſe , confictum

ſe,ut tres vel quatuor , vel cæteri nume- eft. Unde iſta diſciplina ſenſus, intelle

ri:alia vero ad aliud ,utduplum ,triplun, auſque particepsmuſicæ nomen inve

aliaque , quæ ex comparatione naſcuntur. nit. Auguſtinus lib . 2. de ordine cap. 14.

Sed immobilis , quantitatis geometria * Iſidorus lib. 3. originum cap.14.

ſpeculationem tenet;mobilis vero ſcien s . Ariſtophanes in fabula quæ hyppis

tiam aſtronomia perſequitur. Per ſe inſcripta eſt muficam encyclopediam

vero diſcretæ quantitatis arithmetica au- vocat, quod omnes amplectatur diſcipli

ctor eſt : ad aliquid vero relatæ muſica nas , quod oſtendit Plato 7. de legibusdi

probaturhabere peritiam . Boëtius lib. censmuſicam ſine univerſadoctrina tra

2.mufice cap.3.6 lib.i.arichmerice cap.1. ctari non poffe. Franch. lib. 4. harmo

3. Muſica proprium libi delegit ab nie inſtrumentaliscap. 1.

arithmetica numeros à geometria 6. Quæ vero Boëtius , Ptolemæus,

mutuari quantitates. Franchinus lib. 1. alijque de harmonia referunt , illa omnia

muſica inſtrumentalis cap. s . ( lib. 3. de una voce, cui inſtrumentum conjun

Ciap . 11. gebatur , intelligenda ſunt. Et paulo in

Ptolemeus lib. 3. harmonicorum fra. Reſtat igitur veteresGræcosnullam

cap . 3 . aliam præter monodiam agnoviffe ; ſed

* Omnis ſymphonia multiplex diſcre- hanc ut plurimum , ad fonitum cytharx ,

tæ quantitatis proprietatem ſequitur , lyræ ,autrybiæ ſtudio ſummo, & maxi.

non tamen ut infinitam , fed per tres tan- maſolertia coinparatam peregiſſe. Kir .

tum gradus , duplum fcilicet , triplum , & cherusto. 1. mufurgiauniverſ. lib.7. ero- ,

quadruplum . Omnisautem fuperparti- temate 3.

cularis fymphonia quantitaris continux 7. Glareanus lib. 2. dodecachordi. cap.

naturam ſervat,non quidem in infinitum , 18. & lib. 3. in proemio. cap .13.

ſed per tres tantum gradus, fefquialte- 8. Porro Guido nec dum contentus

ram , ſeſquitertiam , & fefquioctavam : hac nova cantandimethodo , inauditam

duplicat namque ſuperparticularis fuam antehac plurium vocum ſymphoniam ex

proportionem , quæcumque fit , & per cogitaſſe dicitur primus, nec ullain ipGius

dualem numerum denoninat , atque à memoriain habemus apudveteres. Garn

duali incohat , & in eum redigitur,neque rendustomo s. in manuductione ad mufi

pervenit ad upitatem ; ideoque ſervat cam cap. 3. Poſt Kircherum tomo 1. mu

continuæ quantitatis proportionem . Be- Surgia univerſalis lib. 5.cap 2. tib.7.

da in muſica theorica. parte 1.erotemate 3. s.l.

4. Opinor tibi novum non efle omni * Et quia hæ tres ſpecies ( ſcilicet dia

potentiam quamdam canendimuſis fole- teſaron diapente o diapaſon ) tantum ſe

re concedi, hoc eſt ,niſi fallor , illa quæ ad organi ſocietatem , ac ſuavitatem per

muſica nominatur. Auguftinus lib.i.mu- miſcent, ut ſuperius vocum fimilitudines

ficæ cap. 1.
feciſſemonſtratæ ſunt; fymphonæ id eſt

Etquoniam illud , quodmens videt, ! aptæ vocum copulationes dicuntur, Guia

femper eſt preſens , & immortale appro . Ido Aretinus cap. 18. micrologi,

Cc
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9. Joſaphat ſtatuit cantores Domini, * Ifidorus lib . 3 originum cap . 19 .

ur laudarent eum in turmis ſuis , & an * -Beda in muſica practica .

tecederent exercitum , ac voce conſona 11. Si ut Ariſtoteles perhibet laudem

dicerent: ConfiteminiDomino quoniam meruit , quicujufvis diſciplinæ principia

in æternum miſericordia ejus. 2. Para- reperit , reliqua enim ( inquit ille ) per

lip. 21.
facile eſt ſuper addere ; non video quare

* Harmoniam ex his conficiquæ prius prior ille artifex vocis ſimplicis (ita nunc

diſcrepabant, acuto ſcilicet & gravi; de. tenorem appellare placuit ) ſimplex pla

inde in unum tandem conſenſum coalef- ſtes eicedere debeat, qui non tam facile

cunt. Neque eniin ex acuto & gravi dif- invenit ,quam inventis addit;nam unius

crepantibus harmonia fieri poſſit. Nam vocis tenorem , ut ſunt ſimplicesmodi ,

harmonia eſt concentus ; concentusvero diutius in uſu fuiſſe , quam plurium vo

conſenſus quidam : conſenſus autem ex cum concentum velmodorum nomina à

diſcrepantibus , quamdiu diſcrepant, fie- gentibus uſurpata luce clariusoftendunt,

ri nunquam poreſt. Quod vero diſcre- Cum de pluribus nihil quod ſciam certi

pat,neque concors eſt atque conſentiens, apud veteres reperiatur. Non eſt igitur

non poteſt quadrare ( id eſt harmonia dubium , quin , iit unum plura antecedit,

quadam conſtare ) quemadınodum ryth . ita una voce quam pluribus canere fit

mus ex veloci & cardo antea inter ſe dil- multo antiquius. Porro quando muſica

crepantibus, tandem vero in unum con- eſt delectationismater;utiliusmulto exi

ſenlum compoſitis conſtituitur.Et quem- ſtimo , quod ad plurium delectationem

admodum in ſuperiori exemplo medici- pertinet,quam quod ad paucorum .Unius

na humoribus concordiam , ita etiam vo- autem vocis inſignis ac nobilis tenor, &

cibus conſonantiam muſica cribuens , verbis aptis prolatus ,apudhomines plu

amorem conſenſumquemutuum gignit: res delectat doctos pariter & indoctos.

ac proinde nihil eft aliudmuſica , quam Artificiun enim illud quatuor,pluriumve

ſcientia amatoriarum ſeu concordantium vocum quotus quiſque eſt , etiam inter

rationum ,quæ in harmonia , & in ryth- eximie doctos ,qui vere intelligat ?Etin

mo verſantur. Plato in convivio longe fra. Cum quiprimiphonaſci inclarue

ante medium .
runt , non minus ingenij oftenderint ,

* Non fine cauſa di& um eſt , omnia quam quiſquam hac noſtra ætate ſym

quæ ex contrarijs conſtarent,harmonia phonetes in multarum vocuin congerie.

quadam conjungi atque componi. Eſt Ego ſane ad Chriſtianam pietatem , qua

enim harmonia plurimorum adunatio, & priſci Eccleſiaſtici viguerunt, plurimum

diſſentientium conſenſio . Boëtius lib .2. fimplicem cantum permodos erudite di

arithmetica cap . 32.
ſtinctum , conferre arbitror ; nec parum

10. Symphonia eſt temperamentum facere ad animorum ,utnunc loquimur,

ſonitus gravis ad acutum , vel acuti ad devotionem ;maxime quales apud Italos

gravem modulamen efficiens, ſive in vo- Ambroſius inſtiruit : Gregorius item &

ce , five in percuſſione, live in flatu . AuguſtinusEcclefię lumina.Deindeapud

Caſſiodorus de ſeptem diſciplinis,ubi de Gallos virieximij , ó cet uttaceam quod

muſica.
ad puerorum os formandum nihil

æque

* Sicut muſicus conſonantibus choris conducat atque ſimplexilla muſica ; nam

efficit dulciſſimum melos, ita diſpoſitis altera muſica pro paucorum admodum

congruenteraccentibusmetrum novitde
captu

eſt . Quoties enim reperias ( ſci

cantare grammaticus, Caffiod.lib.9. va- re veliin ) tres aut duos faltem , qui te

riarum epiſt. 21.
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cap. 38.

A &tor . 7. 22.

mate 3 .

cum plures intonent voces ? Expertus id caſſe prædicatur? QUORUIM SCRIPTA Ut

loquor,ſemper in hiis aliquid hiat, ſem- apud Judæos , & apud nos in autoritate

per aliquid vel tædij velinoleftiæ adeft, non eſſent ,nimia fecit antiquitas , pro

& cær.Ob has igitur & antea dictas cau- pter quam videbantur habenda eſſe ſuf

fas ego eximios phonaſcos neutiquam pecta ,ne proferrentur falſa pro veris,

ſymphonetis poſtpoſuero : ſed neque Nam & proferunturquædam quæ ipſo

Eccleſiaſticum cantum arte vera acmo cum eſſedicuntur ab eis, quipro ſuo ſen .

dis naturalibus conſtantem cedereputo ſu paffim ,quod volunt, credunt. Sed ea

opportere multarum vocum garritui. caſtitas canonis non recipit; non quod

Utrumque in honore atque ſua qua eorum hominum qui Deo placueruntre

apud veteres viguere & hodie ſunt au- probetur auctoritas , ſed quod ifta non

thoritate acexiſtimatione permanere ve- credantur ipſorum . Auguft. lib. 18. de

lim . Glareanus libro 2. dodecachordi civit. Dei. cap . 38.

s. Genefis. 31. 27.

* ImoabhorrebantGræciab hujuſmo 6. Tob . 21. 12. 30. Item cap. 9 .

di polyodijs tanquam metrici carminis & 31.

ſplendoris officientibus ,verborumque 7 .

energiæ turbatricibus. Kircherus lib.7. * Cuin eſſet Moyſes ætate grandior

mufurgia univerſalis parte primaerote- arithmeticam & geometriam , rythmi

cam & harmonicam , & præterea medi

* Pontus Thiart Evefque de Chalons cinam ſimul & muficam doctus eſt ab

au ſolitaire 2. ijs quierant inſignes inter Ægyptios; &

* Merſennetome 1. de l'harmonie uni- præterea eam , quæ traditur per ſymbo

verſelle liv.4 . de la compoſition, propofi- la ſeu ſigna,philoſophiam quam in litte

ris oſtendunthierogliphicis. Alium au

tem doctrinæ orbem tanquam puerum

NOTES ET AUTHORITE Z

regium Græci eum docuere in Ægypto :

du Chapitre II.
ut dixit Philo in vita Moſis ,oc. Cle

1. GEneſis 4.21.
mens Alexandr. lib. 1. ſtromatum , ver

2. Laudemus virosglorioſos & fùs finem .

parentesnoftros. Etpaulo infra . In pe * Do&trine autem orbem idcm Clemens

fitia ſua requirentesmodosmuſicos , & fic explicar:Ægyptij,inquit,ſuam quan

carmina ſcripturarum . Eccli.44.1.6 s . dam ac peculiarem exercent philoſo

3. Tubal eſt marqué dans la huisiéme phiam . Hoc autem maxime oſtendunt

generation par la ligne de Cain & He- facræ illorum ceremoniæ Primus enim

noch dansla 7e parla ligne de Seth . Ge- PROCEDIT CANTOR unum aliquid affe.

neſis4. edit s . cap. ſ. rens ex ſymbolis muſicæ . Eum dicunt

4. In epiſtola canonica Iude v. 14. accipere oportere duos libros , ex qni

Jam vero fi longe antiquiora repe- bus unusquidem continet hymnos deo

tam , & ante illud grande diluvium no- rum ; alter vero rationes vitæ regiæ .

fter erat utique Noč patriarcha , quem Poſt cantorem vero prodit horoſcopus ,

prophetam quoque non immerito dixe- qui in manu habet horologium & pal

rim : fiquidem in ipfa arca quam fecit,& mam ſymbola & figna aſtrologiæ , & c.

in qua cum ſuis evaſit,prophetia noftro- Clemens Alex.lib. 6. Strom . longe ante

rum temporum fuit. Quid Henoch ſe- medium .

primus ad Adam ? Nonne etiam in ca * . Euſebius lib . 7 . de preparatione

sonica epiſtola Apoſtoli Judæ prophe- Evang. cap. 7.

tion 1.

Сcij
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*

9 .

Ioſephus lib. 2. antiquit. 14. Vidi Dominum ſedentem ſuper

* Philo lib . de opificio mundi & libris 1. folium excelſum & elevatum : & ea quæ

2. & 3.de vita Moſis. ſub ipſo erant replebanttemplum .Sera

* Eſt itaque nofter Moſes propheti- phim ſtabant fuper illud :ſex alæ uni; &

cus, legum ferendarum peritus , ordi- ſex alæ alteri C. & clamabant alter ad

nandæ & inftruendæ aciei gnarus , exer- alterum , & dicebant Sanctus, Sanctus,

citus ducendi artem tenens, politicus, & SanctusDominusDeus exercituuin :ple

philoſophus. Etinfra.Moſaïca quidem na eſt omnis terra gloria ejus. Ercom

philoſophia quadripartito dividitur,' & mota ſunt ſuperliminaria cardinum à

in partem hiſtoricam , & in eam quæ voce clamantis. Iſaya 6. Apoc.4 . 8 .

proprie vocatur legitima, quæ quidem * Tibi Cherubim & Seraphim inceſ

fuerit propriemoruin tractationis : ter- ſabili voceproclamantSanctus, & c. In

tiam autem eam quæ pertinet ad ſacrifi- hymno Te Deum .

cia , quod quidem eſt naturæ contem
* Etideo cum Angelis , & Archange

plationis , & poftreino quartam , ſpe- lis ,cum Thronis , & Dominationibus,

ciem theologicam , quæ eſt ſupernacon- cumque omni militia celeſtis exercitus

templatio, quam dicit Plato eſſe revera hymnum gloriæ tuæ caninus , & c. In

magnorum myſteriorum . Clemens Ale- præfat.mijo .

xandr. lib . 1. ſtrom .verfùs finem . 15. Iob. 38. 4. 5.

8. Exodi 15. 1. Deuter. 31. 30. Item 16. Crediinus Deum docuifle Adam

32 . divinum cultum , quo ejus benevolen

Exodi 15.1. 20. 21. tiam recuperaret , quam amiferat
per

* Hebræi ſtupentes quod prodigio - peccatum tranſgreſſionis ; & ipſe do

fam ,infperatamque ſine ſanguinevicto- cuit filios ſuos. Hugo vićtorin ,in Ge

riam nacti effent, & videnteshoftem de neſin .

lecun momento temporis , dụos cho 17. Torniellus ad annum mundi 136 .

ros alterum viroruin , alterum mulierum n . 4 .

ſtatuerunt in littore ; cecineruntque Tempore ergo Enos videntur cxtus

hymnos gratulatorios , præeunte car- hominum inſtituti , & in Ecclefiam con

men viris Moyſe, ſorore vero mulieri- gregari cæpiffe ,ad publicas preces , ad

bus;nam hichoreasductabant. Philo de publicas conciones & cathecheſes , ad

vira Moyſis. lib . 1. og 3. publicum Dei cultum per ſacrificia ;

10. Etfactis cantantium choris ingreſ- alioſqueritus & ceremonias. Cornelius

Gi ſunt fanum Dei ſui. Iudicum 9.27.6 à Lapide in Geneſis cap .4. 26 .

18. Addit Thomas Valdenſis , & ex

11. Moyſe ſelon la chronologie qui eſt eo Bellarminus lib 2. de monachis cap .

à preſent le plus communement receuë s. Enos inſtituiſſe peculiarem aliquem

ſortit de l'e & gypte l'an dumonde 2544. culeum & ſublimiorem , quam eſſet re

Borac cc Debora jugerent cn 2672.0 - ligio vulgi : Nam ante Enos Seth , Abel

David commença à regner en 2979 . & Adam , invocaverant Deum : unde

* Lib . 3. Reg. 2. Paralip . cenſent ipfi Enos inſtituiſſe quaſi prælu

12. Danielis 3. 5. 10. 26.51. dium , & initium vitæ religiofæ & mo

13. Cyrillus Alexand. lib . 3. in Iulia- nalticæ , Cornelius à Lapide in Geneſis

cap.4.

Auguſt.lib . 15.decivit. Dei.cap. 18 . * Bolduc lib. 1. de Ecclefia ante les

Hugo Victorin . in Geneſin . gem .

Abulenfis in cap . 4 ,Gencfis26. + Thomas Valdenfis lib. z . doctrine

*

Iodic. 5 .

num .

*

*
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fidei artic. I. cap. 1.
alendis tantumınodocorporibus, & re

Per ſæculorum millia , incredibile bus tantum corporalibus gubernan

dictu , gens Eſſenorum æterna eſt , in "dis eſſet intentus : & quo meliores eos

qua nemo naſcitur., & c. Plinius lib.s. redderet , curam non gereret animorum .

hiſtoria cap. 17 . Auguft. in pfal. 104.

Philo libro quod omnis probus liber * Salianus tomo 2. Annalium ad an .

circa medium . Et in Apologia pro Iu- num mundi 2470. N.28.

deis . Apud Euſebium lib . 8.depreparar. 23. Salianus to . 2. Annal. ad annum

evang.cap. II. 2470.n.s. 28 .

19 . Ædificavit autem Noë altare Do 24. Auguft. lib. 18. de civit. Dei

mino , & tollens de cunctis pecoribus cap . 37 .

& volucribusmundis , obtulic holocau * Nemo , niſi iniquus forſan rerum

ſta ſuper altare Geneſis 8. 20 .
arbiter ,negare poteft omnes ſcientias

20. Sed quid fibi vult degradatio nu- uci ab Hæbræis primum partim ad Græ

merorum hujuſmodi? Numquid homo cos , partim ad Ægyptios ; ita & muſi

cum Deo loquens caſu & ſine ſcientia cam ad eoſdem tranſlatam ,ingentianul

& ſenſu , ficutin buccam venerunt, ita lo non tempore utrobique incrementa

inſertas effudit diminutiones numero- fumpfiffe. Quis enim curiofiffima Gre

rum ? Non utique, ſed cum ratione elo- corum ingenia continere poterat, quo

cutus eſt , quæ etſi non ad plenum li- minusfama illa per univerſum mundum

quent , nonnihil tamen pulchritudinis de incomparabili,tum Davidis, tum Sa

ſenſibus noſtris exinde ſublucet. Illud lomonis fapientia fparfa , quominus in

namque præclarum in hisnumeris divi- quam eq ſe conferrent , ubi erat tanta

nitus proviſum animadvertimus , quod rerum admirandarum facies , tanta can

non ſolum arithmeticis qualibuſcumque torum , cantatricumque multitudo,tan

rationibus, ſed & muſicis proportioni- ta inſtrumentorum muſicorum exquiſi

bus ita contexti ſunt,ut onines muſicæ tiſſimo ingenio conſtructorum varietas ,

concordiæ ſymphonias complectantur. tam inexhauftus denique omnium ar

Nam quadraginta quinque cumn 40. cium , ſcientiarumque , potiſſimum ve

comparati epogdoum , id eſt,ſeſquiocta- ro exactæ rerum naturalium notitiæ o

vam proportionein reddunt, quam mu- ceanus ? Ubi cotius humanæ fapientiæ

ficironum appellant. Quadraginta cum refidebat oraculum , Salomon. Certe

triginta collati epitritam ; id eſt ſeſqui- Orphæum , Linum , Amphionem ,prima

tertiam proportionem efficiunt. & c. fapientiæ græcæ lumina illinc omnia ſua

Rupertus lib. 6. in Geneſin.cap . s. traxiſſe facile hocloco demonſtrare pof

21. Ioſephus lib . 1. antiquitatum Iu- ſem , niſi hancmateriam exquiſitiori ac

daicarum . gumiento pertractandam muſicæ hiero

* Auguft.lib. 18.de civitate Dei c. 37.' gliphicæ reſervaſſem . Kircherustomo I.

Eupolemus & Artapanus apud Eu- muſurgia univerſalis lib.2.cap . 6 .

ſebium de preparatione Evangelica lib . 25. Quem HæbræiMoſen;GræciMu

9. cap. 17. & 13 .
fæum vocant. Eufebius lib.9. de prepa- .

22. Conſtituit eum Dominum domus rat. Evang.cap.8. 6 27 .

ſuæ , & principem omnis poſfellionis 26. Proverb . i. 2. 3 .

ſuæ ;ut erudiret principes ejus ficut ſe 27.Nosvero noftræ religionis hiſto

metipſum , & ſenes ejusprudentiam do- ria fulti auctoritate divina , quicquid ei

ceret.Unde enim fieri poſſit, utvir tan- reſiſtit ,non dubitamuseſſe falliffmum ,

kus unius veri Dei cultor in Ægypto quomodolibet ſe habeantcætera in ſæ

Сc iij
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cularibus litteris. Auguft. 18. de civit.
mirum etiam poft Moyſen . Eo quippe

Dei cap. 40. tempore quoMoyſes natus eft,fuifle re

* La chronologie , ſelon la façon mo. peritur Athlas ille magnus aſtrologus

derne de compter le plus communement Promethæi frater ,maternusavus Mer

receuë ,marque la naiſſance de Moyſe en curij majoris , cujus nepos fuit Trif

l'an du monde 2464. & que Mercure megiſtus iſte Mercurius. Auguſt. 18 .

fleuriſſoit en 2560. Orphée en 2786.Li. de civit. Dei cap. 39. item cap. 37. 14 .

nus, Zervs , Amphion á Arion environ 8.

le meſme temps. Pythagore en 3514 . * Tempora autem eorum quifuerunt

Platon en 3660. Ariſtore ø Ariſtoxene principes & authores ipforum philofo

en 1690. Euclide en 3730. & c . phiæ lunt dicenda conſequenter , ut in

28. Denique Moyſes in populo Dei conferendo oſtendamus Hebræorum

conſtituit , qui litteris docendis præel- philofophiam fuifle generationibusmul

ſent, priuſquam divir:æ legis ullas litte- tis antiquiorem óc. e infra. Jam di

ras noſſent. Hos appellat ſcriptura cendum eſtde temporibusMoylis , pet

grammaron iſagogos , qui latine dici quæ oftendetur citra ullam controver

poflunt litterarum inductores, velintro- liain Hebræorum philoſophiam effe

ductores, eo quod eas inducantquodam quavis philoſophia longe antiquiorem .

modo in corda diſcentium , vel in eas & c. Clemens Alexandr, lib , 1. ſtroma

potiusipſos quos docent. tum circa medium .

Nulla igicur gens de antiquitate ſapien * Euſebius de prepar. Evangelica lib.

tiæ ſuæ fuper Patriarchas & Prophetas 10.6 ſequentibus. Item lib.7.c.7.69.

noſtros , quibusinerat divina fapientia , 29. Timagenes auctor eſt omniumn inz

ulla ſe vanitate jactaverit , quando nec litteris ſtudiorum antiquiſſimam muſi

Ægyptus invenitur ,quæ folet fallo & cen excitiffe : & teſtimonio funt clariffi

inaniter defuaruin doctrinaruin antiqui. mi poëtę , apud quos interregalia con .

tate gloriari, qualicumque ſapientia ſua vivia laudes heroum ,acdeorurn ad cy

patriarcharum noftrorum tempore præ- charam canebantur.Jopas vero illevica

veniſſe fapientiam . Neque enim quif- gilij nonne canit Errantem lunam folif

quam dicere audebit mirabiliun diſci- que labores, & c.Quibuscerte palam con

plinarum eos peritiſſimos fuiſſe , ante firmat auctor eininentiſſimus muſicen

quam litteras noſfent, id eſtautequam CUM DIVINARUM RERUM COGNITIONE

Ilis eo veniſſet, eaſque ibidocuillet.Ipſa ESSE CONIUNCTAM . Quintil, lib. 1. in .

porro eorum memorabilis doctrina , quæ ftitut. orator. cap . 10 .

appellata eſt ſapientia , quid eratniſima. Remarquez en paſſant, que le com

ximeaſtronomia , & fi quid aliud calium mencement & la fin de cette authorité de

diſciplinarum , quodmagis ad exercen- Quintilien ne confirme pas peu ce pour

dun ingenia , quam ad illuminandasve quoy les authoritez des chiffres 2.3.6.7 .

ra ſapientia mentes valere folet. Nam
12.13. 16.17.19.20.21.22.de ce chapi

quod attinet ad philoſophiam , quæ tre y ſont rapportées , ſçavoir que le

docere aliquid profitetur unde fiunt chant a toiljours accompagnéle culte de

hominesbeati , circatempora Mercurij, Dien .

quem Triſmegiſtrum vocaverunt, in il * Per idem temporis intervalluin (prio

lis cerris hujuſcemodi ſtudia claruerunt : rum ſcilicet judicum )extiterunt poëtæ ;

longe quidem ante ſapientes vel philo- quietiam theologi dicerentur,quoniam

fophos Græciæ ; ſed tamen poft Abra- de dijs carmina faciebant. August. lib.

ham , Iſaac , & Jacob , & Joſeph : ni. 18. de civit. Dei cap. 14 .

ſe tre

>
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conſideratione afferendum eſt hujuſmo
NOTES ET AUTHORITEZ

di facultatem neceſſario etiam omnibus,

du Chapitre III.

quæ principium in ſe motushabent quo .

1 . Umerosmuſice habet dupli dam tenus inefle , quemadınodum &

re: utriuſque enim reiaptus inodus de- | quæ perfectiorem , & majori cum ratio .

ſideratur. Quintilian . lib. 1. inſtitut. I ne ſortitæ ſunt naturam , ob ortusfami

cap. 10 . liaritatem ; in quibus etiam ſolis videri

2. Omnia in numeromenſura, & pon- poteſt omnino & manifeſte , fervans

dere diſpoſuiſti. Sapientia 11. 21. quam exquiſitiſſime poteſt , earum quiz

* Cum igitur muſica ſive harmonia congrui & conſoni in differentibus, for

nihil aliud fit , quam numerus,menſu- misopificesſunt, rationem ,6c. Ptole

ra , pondus, ut fuſe in præcedentibus mauslib. 3.harmonicorum . cap.4.& feo

oſtenſum eſt. Mundus autem & c. Kir- quentibus.

cherus lib. 10. Mufurgie univerſ. parte 8. Duplici diſciplina uti convenit , ad

I. cap. i. corpus quidem gymnaſtica ; ad animum

3. Cæli enarrant gloriam Dei, & c. vero muſica . Plato 7.de legibus paulo

In omnem terram exivit ſonus eorum , ante medium .

& c .pfal. 18. 9. Quibus quatuor partibus (matne

* Laudate euin ſol & luna , laudate maticis fcilicet )ſi careatinquiſitor,ve

eum omnes ſtellæ & lumen . Laudate rum invenire non poſſit : Ác ſine hac

eum coeli cælorum , & aquæ omnes quæ quidem veritatis ſpeculatione nullirecte

ſuper cælos ſunt laudentnomen Domi- fapiendum eft. Ett enim ſcientia earum

ni, & c . Laudate Dominum deterra dra- rerum quæ vere ſunt agnitio , atque in

cones & oinnesabyffi, & c.pfal.148. tegra comprehenſio . Boëtius lib . i .

* Benedicite omnia opera Domini arithmetice cap. 1.

Domino , laudare & ſuperexaltate cum 10. Erat tam turpe muſicam neſcire

in ſæcula . Daniel 3. 37 .
quain litteras. Interponebatur autem

4. Pythagoras res omnes ad numeros nonmodo facris, fed & omnibus folem

& inulícam retulit, ac orbem quoque nibus, omnibus lætis, vel criſtibus re

harmonia quadam compoſitum dixit: bus. Ifidor. lib. 3. originum cap . is .

quod idem etiam intelligebat de fphæris * In rebus humanisnulla actio eft quæ

cæleftibus , quarum fummam acutiſſi- linemuſica perficiatur. Ariſtides Quin

mun ſonuin efficere ſcripſit , ultimain til, lib.2. de muſica .

graviſſimum .Macrobiuslib. 2. de fom 11. Sinemuſica nulla diſciplina poteſt

nio Scipionis. eſſe perfecta ; nihil enim eſt ſine illa .

* Placo Pythagoræ diſciplina imbû- Ifid .lib.3.orig.cap. 18.

tuspleraque retulitad numeros, & mu 12. Inter ſeptem attes liberales muſica

ſi cam ,animnamquemundimuſica qua- obtinet principatum ;nihil enim ſine illa

dam compoſitam effe afferuit.Turnebus manet. Beda in muſica practica.

* Plato in Timeo & de legibus. 13. Tum nec circa muſicen grainmati

5. Boëtiuslib . 1. mufice cap. 2 . ca poteft effe perfecta ; cum ei de metris

6. Georgius Venetus de harmonia rhythmiſque dicendum ſit. Quintilianus

mundi. lib . 1. inſtitut.orat.cap. 1o .

* Kircherus tomo 2. lib . 10. de deca * Numerosmuſice duplices habet , in

chordo natura . vocibus & in corpore , utriuſque enim

7. Jam vero æquiore , liberaliorequel rei aptus quidam modus deſideratug.
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Vocis rationem Ariſtoxenusmuſicus di * Claros noinine ſapientiæ virosne

vidit in ρυθμον & μέλος έμμετ ;ν : quo ino dubitaverit ſtudioſos muſices fuiſſe,

rum alterum modulatione, alterum ca- quam Pythagoras atque euin ſecuti ac

nore ac ſonis conſtat. Num igiturnon ceptam ſine dubio antiquitus opinionem

hæc omnia oratorineceſſaria ? Quorum vulgaverint ,mundum ipſum ejusratio .

unum ad geſtum , alterum ad colloca- ne eſſe compoſitum , quam poſtea lira

tionein verborum , tertium ad flexus ſir imitata . Necillamodo contenti diſli

vocis , quiſunt quoque in-agendo pluri- milium concordiam , quam vocant

ini, pertinet. Niſi forte in carminibu
s puovíay, ſonum quoque hismoribusde

tantum & ca nticis exigitur ſtructura derunt. Nam Plato clim in alijs qui

quædam , & inoffenſa copulatio vocum buſdam , tum præcipuein Timæonein

in agendo ſupervacu
a eſt ? Aut non telligi quidem , niſi ab ijs qui hanc

compoſiti
o
& fonus in oratione quoque quoque partem diſciplinæ diligenter

varie pro rerum modo adhibetur , ſicur perceperi
nt,poteſt. Quid de philoſo

in muſice. Namque & voce & modula - phis loquar, quorum fons ipſe Socrates

tione grandia elate , jucunda dulciter , jam fenex inſtitui lyra non erubeſceb
at,

moderata leniter canit : totaque arte & c. Quintilian .lib 1. inftitution
um

ca

conſentit cum eorum quæ dicuntur,affe- pite 10 .

&tibus. Atqui in orando quoque, inten 17. Quis ignoratmuſicem tantum jam

fio vocis , remiffio , flexus,pertinet ad illis antiquis temporibu
s

, non ftudij

movendo
saudientiu

m affectus : aliaque modo ; verum etiam veneratio
nis

has

& colloca:ionis & vocis ( vc eodem utar buiſſe ; ut ijdem ,muſici , & vates ,

verbo )modulat
ione concitatio

nem
ju- fapientes judicarent

ur
. Quintilian . lib.i.

dicun, alia miſerico
rdiam petimus: cum inftitut.ca

p.10
.

etiam organis , quibus ſermo exprimi 18. Auguſt. lib 2. dedo& rina Chrift,

non poteſt , affici animos in diverſum cap . 16 .

habitum fentiamus. Corporis quoque * Muſica vero numquid peregrina eſt

decens & aptus motus qui dicitur ab ifta ,de qua loquimur, fcriptura au

supu@uí'c eſt neceſſarius:nec aliundepe- cta ? !mo familiaris valdeapud eain , &

ti poteſt : in quo pars actionis non mi conſecretalis vernacula ,atque præ alijs

nima confiftit: qua de re ſepoſitus 10- officialis ,magiſque eſt neceſaria. Ru

bis eft locus. Age li habebit in primis pertus de operibus fpiritus fan&ti lib . 7.

curam vocis orator , quid tam niuſices cap. 16 .

proprium ? óc. Quintil. lib. 1. inſtitut. 19. Cæteræ ad inveſtigationem veri.

tatis laborant ,muſica vero ſon ſolum

* Kircherus to. 2.mufurgie univerſ. ſpeculationi ; verum etiam mortalitati

lib . 2. parte 8. cap ; 1. conjuncta eft . Boëtius libro 1. mufice

14. Vitruvius lib . 1. cap . 1. cap . I.

15. Ficinus lib .
1. Epiſtolarum . * Muſica & hujusdux philoſophia ad

* Diocaſſius lib. 37 . emendationem animià dijs, legibufque

16. Summam eruditionem Græci fi conſtitutæ ,aſſuefaciunt, & ſuadent, &

tam cenſebant in nervorum ,vocumque & cogunt partem animiexpertem ra

cancibus. Etpaulo infra . Ergo in Græ- tionis obtemperare rationi. Plato in Ti

ciamufici floruerunt , diſcebantque id mæo prope finem .

omnes ,nec quineſciebat, fatisexculous Apud priſcoshortamentum ad vir

doctrina pucabatur. Cicero lib. 1.tufcul. tutem muſica fuit. Athenaus lib . 14

queft,non longe ab initio. * Qui enini rpáto græce , & modi, &

cap . 1o .

*

inores
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mores latine interpretari poſſunt. Au - la : nec effælninata , nec fera ,nec va

guftinusenarrationein pſalmum 67. ria . Quod Lacedemonij maxima ope

* Quoniam & mores intellectus quo- ſervavere, dum apud eos Taletas Cre

dammodo per cantus indicabant, Ari- tenſis , & Gortinusmagno prærio acci.

ſtides Quintilianusnon abſurde eosmo tus pueros diſciplina muſic artis im

dos vocitatos patat. Cum autem circa bueret. Boëtius lib. 1. muſicæ cap . I.

animiatque corporis affe &tusmodorum * Non igitur fruſtra Plato civili viro

ipſorum conſideratio habita fit & excita
quiem πολιτικον vocant neceſſariam

tio ,mores quoque vocati funt. Fran- muſicem credidit. Quintil. lib. 1. inſti.

chinus lib. 4. muſica inſtrum.cap. 1. tut. cap . 10 .

* Quid illa præftantius quæ naturæ * Plato 2. de legibus.

convenientiam ubique diſperſam virtu 21. Nulla enim magis ad animum diſçi

tis ſuæ gratia comprehendit ? quicquid plinis via ,quam auribus patet; cum er

enim in conceptum alicujus modiſca- go per eas rhythmi, modique ad ani.

tionis exiftit , ab harmoniæ concinentia mum uſque deſcenderint,dubitari non

non recedit . Per hanccompetenter co- poteft , quin æquomodomentem atque

gitamus,pulchre loquimur, convenien- ipfa efficiant, atqueconfirment. Boëtius

ter movemur : quæ quoties ad aures
lib . 1. muſica cap. 1.

noftras diſciplinæ ſuæ lege pervenerit , * De voce autem & auditu eadem

imperatcantum ,mutat animos:artifex omnino dicantur, ad eadem , eorum

auditus & operoſa delectatio . Hæccum demque cauſa à dijs tributa eſſe.Oratio

de ſecreto naturæ tanquam ſenſuum re- nis eniin facultas propter hæc ipfa data

gina tropisſuis ornata proceſſerit ; reli- eft , maximam omnino ad hæc opem

quæ cogitationes
exiliunt, ut ipſam ſo - collatura : quicquid nimirum in illa eſt

lunmodo delecter audiri. Hæc triſti- muſicæ vocis , ad audicum concentus

tiain noxiam jucundar , tumidosfurores harmoniæque
cauſa tributum : harmo

attenuat,cruentam ſævitiam efficit blan- nia autem cognatos habens ijs motus

dam ; excitat ignaviam , foporantem qui in animo noſtro ſunt illi hominum

que langorem : vigilantibus reddit falu- generi data eſt , qui muſis cum ratione

berrimam quietem ; vitiatamque turpi & intelligentiautuntur
:non vero ad te

amore ad honeſtum ſtudium revocat ca merariam , & rationis expertem volu

ftitatem : ſanatmentis ſtudium bonis ptatem ; quemadmodum
hodie in non

cogitationibus
femper adverſum ; per nullis viderur ad illum uſum muſica inſti .

nitiofa odia convertit ad auxiliatricem
tuta : quum potius hic verus ſit ejus

gratiam ; & quod beatum curationis ge uſus , & ad eam rem maximum tribuat

nus eſt ,, per
dulciſſimas voluptates ex adjumentum , ut animorum noftroruin

pellit animæ palſiones. Incorpoream intemperies è perturbatis illis , qui in

animam corporaliter inulcer , & ſolo nobis ſunt , motibus manantes ad de

auditu ad quod vult deducit , corum ,congruentemque quemdam con

fenfibilium obſequium prævalet ſen centun revocentur. 'Rhythmus vero ,

fuum exerceredominatum . Caffiodorus modulatioque deorum munere hac de

lib . 2. variarum epist. 40. ad Boë- cauſa etiam acceſſit ; co nimirum , qui

rium . in nobis omnibus eft , immoderato ; in

20. Maximam eſſe Reipublicæ cuſto- complurimis vero cunctis etiam carente

diam Plato arbitraturmuſicam optime gratijs , carente naturæ habitu , corci

moratam , prudenterque conjunctam : gendo, atque emendando. Plato in Ti

ita ut fitmodeſta , & fimplex , & maſcu- |mao poft 3.circiter partem .

Dd

& per
in
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*
* Cur inter omnia ,

quæ
ſenſum

pa Agit quippe cantus in fpiritum ,

tiuntur, ſolum id mores obtinet, quod eumque potentiſſime afficiens, ad cæ

auribus obvium eſſe poteſt ? Nain & li leſtes influxus recipiendosidoneum effi

quid ſermonemodulamur , mores ta cere cenſetur. Richardusà S.Vi&t. lib.s.

men præ ſe ipſamodulatio fert ; quos de contemplar. cap. 17 .

non color,non odor ,non ſapor gerere * Nunc autem adducitemihipſaltem ;

poteſt. An quod numeri mufici & mo- cumque caneret pſaltes , facta eſt ſuper

duli motibus continentur , quomodo eum manusDomini. 4. Reg.3. 25.

etiam actiones? C. Ariſtot. ſectione 19 . 23.Reenim vera primum hoc ejus eft,

problemate 27.6 29. atque pulcherrimum officium gráta ad

22. Excicachæc cantio cum voluptate verſum deos remuneratio : proximum

quadam aniinam , & flagrans ad ejus , aniinæ pura & concinna, ſibique conve.

quod carmine celebratur ,deſiderium , niens conftitutio . Plutarchus in commen

affe&tiones & concupiſcentias carnis ſe- rario demuſica .

dat : cogitationes malas inimicorum , Apud antiquos ne notam quidem

quos cernerenon eſt , ſuggeſtione obo- muſicam quæ theatris inſerviret; ſed to

rientes amolitur :mentem ad fructifica- tam ſcientiam illam deorum venerationi

tionem divinorum bonorum rigat :pie
adoleſcentumque inſtitutioni impenſam

tatis decertatores generoſos & fortes fuiſſe. Plutarchus ibidem .

per conſtantiam in rebusadverſis effi 24. Nulla eniin ſcientia auſa eſt ſub .

cit: omnium rerum , quæ in vita triſtes intrare fores Eccleſiæ , niſi ipſa tan

& luctuoſæ accidunt , pijs affertmedici- tummodomuſica. Beda in muſica pra

nam ,ớc. Author apud Tuſtinum Mar- | Etica ,

Tyrem qu . 107. 25. Iſaya 6. Apocalipſis4. 5. 11. 14 .

* Nihil animam æque erigit , & ela . cap.

tam quodammodo efficit , & à terra li 26. In peritia ſua requirentes modos

berat , & exolvit à vinculis corporis , & muſicos. Eccli,44.5.

amore ſapientiæ afficit , & utres omnes 27 .
Cecineruntque Debora & Baruc

ad vitam iſtam pertinentes irrideat filius Abinoen in illo die dicentes. Iudi,

perficit ,ut verſus modulatus , divinum cum.5.1.

canticum numero compofitum . Noſtra 28. 1. Reg . 2. 1.

certe 'natura uſque adeo delectatur can 29. 3. Reg . & 2. Paralipom .

ticis & carminibus , & tantam cum eis quoque Ezechias Levis

haberneceſſitud
inem & convenienti

am , tas in domo Domini cum cymbalis , &

ut vel infantes ab uberibuspendentes, pſalterijs , & cytharis, ſecundùm diſpo

ſi fleant & afflictentur , ea ratione fo- litionem David Regis , & Gad videntis,

piantur. H80 G alia plura Chriſoft. ho- & Natham Prophetæ : fiquidem Do

milia in pſal.41. MINIPRECEPTUM FUIT per ina

* Mover incus muſica vi quadam & num Prophetarum ejus. 2. Paralipom .

potentia naturali ſpiricum hominis ; & 29. 25.

cum decenter convenit cum verbo vel * Dixitque Angelus eis : pax vobis

ſenſu divinæ laudis , concutit penetralia nolite timere : etenim cum effem vo

cordis & illam quam accepit homo, in biſcum , per voluntatem Dei eram :

eo reſſuſcitat gratiam ſpiritus ſancti. ipſum benedicite , & cantate illi . Tobia

Quod optime expertus eſt , & experiens 12. 18.

primus Pralces inclirus dicit , Osmeum 31. Iſaya 5. & 26. & 33. 10 .

aperui , & attrasi ſpiritun. Ruperius * Tunc cantavit canticum hoc Domi

commentario in libros Regum , lib. s. no Judith dicens. Iudith 16.1. & c .

cap. 234

30 Conſtituit
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1

32. Luce, I. 46. aſſurgens præſeshymnum in laudem Dei

33. Sic in fingulis ſpiritus Mariæ , ut primus canit,autrecensà ſe compoſitum ,

exultent in Deo . Ambroſius in Lu- aurdefumptum ab aliquo veterum .óc.

sam . Philo de vita contemplativa ſive ſuppli

34. Luc. 1. 68. cum virturibus.

35. Luc. 2. 14 :
* Chriftiani foliti ſunt ſtato die ante

36. Luc . 2. 23. lucem convenire , carmenque Chrifto

37. Ethymno dicto exieruntin mon- quafi Deo dicere ſecum invicem . Plinius

tem olivarum . Math . 26.30 . 2' lib . 10.epift. 97. ad Trajanum .

38. Hymni cantus ſunt continentes * Lucianus in Philopatr.

laudes Dei : fi fic laus , & non fit Dei , 42. Gratos nos illi exhibentes , ra

non eſt hymnus: & fiſit laus, & Dei rionaleſque pompas , & hymnos illice

laus, & non cantetur, non eſt hymnus. lebramus atque decantamus. c. Iuſti

Oportet ergo ut ſithymnus habeathæc | nus martyr. in oratione ad Antoninum

tria , & laudem , & Dei laudem , & can- pium .

ticuin . Auguft. in pſal. 148. * Clemens Alexand, oratione ad gen

* Modulata laus eſthymnus, ut qui- res.

dem arbitror : cum cantione pſalmus eſt * Sonantinterduos pſalmi & hymnni,

pſalmodia. Gregor. Nazianz. carmine & mutuo provocant, quis nielius Deo

jambico 15.
ſuccinat. Tertullianus ad uxorem lib . 2 .

* Hymnus eſt cauticum laudantium ,

ſeu carmen lætitiæ & laudis. Ifid. lib. 6 . * Bafiliusepift. 69.

orig. cap. 10. * Diei ortus pſalmum reſultat , pral

39. De hymnis & pſalınis canendis mum reſonat occalus. MulieresApo

cum & ipſius Domini , & Apoftolorum ſtolus in Eccleſia tacere jubet; pſalnum

habeainus documenta , & exempla , & etiain bene clamant. Hic omni dul

præcepra , Gr. Auguftinus epift. 119. cis ætati, hic utrique aprus eſt ſexui.

Hunc lenes rigore ſenectutis depoſito

40. Loquentes vobiſinet ipſis in pſal- carunt, hunc veterani triſtes in cordis

mis , & hyinnis , & canticis ſpirituali fui jucunditate reſpondent. Hunc juve

bus cantantes & pſallentes in cordi nes line invidia cantant laſciviæ , hunc

bus veſtris Domino. Ad Epkeſ.s 19. adoleſcentes fine lubricæ ætatis pericu

Ad Coloff.3. 16 . lo, & tentamento concinunt voluptatis.

41. Therapeutæ non ſolum conteni- Juvenculæ ipfæ fine diſpendiomatrona

plantur; ſed etiam cantica & hymnos in lis pfallunt pudoris : puellulæ fme pro

laudem Dei componunt vario metrorim lapſione verecundiæ cum ſobrietate gra

genere,rythmiſqueconcinnantes in au vitatis hymnum Dco inficxæ vocis liia

guſtiorem & religioſam fpeciem . Erin- vitatemodulántur : Hunc tenere geſtic

fra . Nonnulli ex his vix tertio quoque pueritia ,huncmeditarigandet infantia,

die famem ſentiunt attentimagis ad dil- quæ alia declinat ediſcere. Pſalmum

ciplinarum ſcientiam : nec deſunt, qui Reges Gine poteſtatis ſuperciclio reſul

prælauteaccepti epulo fapientię copiofe | tant , Pfalmus cantatur ab imperatori

præbentisſua placita perdurantdupluın bus,jubilatur à fingulis.Certantclama

ejus temporis, & vix ſexto die deguſtant re finguli quod oinnibus proficit. Pfal

cibum neceffarium , affueti , ficut cica mus virtutum organum eft , quod ſan

dæ, rore vivere; canticis,opinor,ſolantes &ti ſpiritus plectro pangenspropheta ve

inediam . Er lõge infra verſus finem.Tum nerabilis cæleſtis ſon tus fecit in terris

cap. 18.

Dd ij
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dulcedinem reſultare. Ambros. prafat. |modulandi jam probabile eſt eſſe ſcien

in pſalmos. tiam henemovendi, ita utmotus ipſe

43. Pſalmus Angelorum opus eſt; ce perſe appetatur ;atque ob id per ſe de

leitemunus atque adminiſtratio , incen lectet. Aug.lib . 1. muf. cap. 2 .

ſum ſpirituale.Pſalmusmentium illuni 3.Utintelligasmodulationem poffe ad

natio corporum ſanctificatio. In ſolam muſicam pertinere, quamvis mo

hoc nunquam fratres exerceri deſiſta- dus unde flexum eſt verbum , poffit

mus ; & domi& extra in vijs , & dor- eciam in alijs rebus eſſe : quemadmo

mientes & excitati loquentes nobiſmet dum dictio proprie tribuituroratoribus,

ipſis in pfalmis & hymnis & canticis fpi- quamvis dicat aliquid omnis quiloqui.

ritualibus. Pſalınus piorum gaudium : tur, & à dicendo dictio nominata fir.

hic otioſiloquium exterminar ,riſum re- Auguſt. ibid.

primit , judicium ſuggerit , animam in 4. Muſica eſt ſcientia benemovendi,

Deilaudem excitat, cum Angelis choros ſed quia benemoveri dici poteft, quid

agit. S. Ephrem . to . 1. pag . 13. quid numeroſitatis temporum , atque

* Ubique credimus divinam eſſe pra intervallorum dimenſionibusmovetur,

ſentiam , & oculos Domini in omni lo- jam enim delectar, & ob hocmodulatio

co ſpeculari bonos & malos,maximeta- non incongrue vocatur, fieri autem po

men hoc fine aliqua dubitatione credateſt ut ifta numeroſitas atque dimenſio

muscum ad opus divinum aſliftimus.S. delecter quando non opus eſt; ut fi quis

Benedi&tus cap . 19.regule . ſuaviſſimecanens, aut ſalcans, velit eo

* Ad horam divini officijmox ut au- ipſo laſcivire , cum res ſeveritatem deſi.

ditum fuerit ſignum , ſumma cum feſti- derat;non beneutiquenumeroſa modu.

nationecurratur, cum gravitate tamen. latione utitur , id eſt ea motione, quæ

Et paulo infra . Ergo operi Dei nihil jam bona , ex eo quianumeroſa eſt,di

præponatur. S. Benedi&t. cap. 43. regu- ci poteſt ,male ille , id eſt incongruen

le .Item . Feftinentſe prævenire ad opus ter uicitur ; unde aliud eſt modulari,

Dei. aliudbenemodulari. Nam modulatio ad

* Ex regula noſtra nihil operi Dei quemvis cantorem , tantum quinon er

proponere licet. Quo quidem nomi- ret in illis dimenſionibus vocum , ac fo

ne laudum ſolemnia , quz Deo quo- norum ; bona vero modulatio ad hanc

tidie in oratorio perſolvuntur , Pater liberalem diſciplinam , id eſt ;muficam

ideo Benedictus voluit appellari, ut ex pertinere arbitranda eſt. Auguft. lib. 1,

hoc clarius aperiret , quam nos operiilli muf.cap 3.

velit eſſe incentos. Bernard . ſerm . 47. Opportuna modulationis , vel im

in cantica. portunæ conformatio hujuſmodi vires

NOTES ET AUTHORITEZ
habet , ut illa quidem pulchram , hæc

contra turpem & indecoram efficiat ora

du chapitre IV
tionem ; quin etiam confonum atque

I. Ulica eſt ſcientia benemo diſſonum eodem modo , quandoquidem

M dulandi. Auguft. lib. 1.mu modulusid eſt , pusbrio; , & concentus ,

fice cap. 2 . id eſt , agurrío orationem , non contra

2. Modulatio non incongrue dicitur oratio hos conſequitur. Plato lib .3. de

movendi quædam peritia ;vel certe quo republica .

fit utbene aliquid inoveatur : non eniin Auguft.l.1.mur.cap. 4 .

dicere poffumus benemoveri aliquid , fi Harmonica eſt facultas differentias

inodum non ſervar.Oc. Ergo ſcientiam 'acutorum ac gravium ſonorum ſenſu ac

cap. 22.

ک.
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ratione perpendens , ſenſusenim & ra ſonorum , vocumque ; alia temporalis

tio quali quædam facultatis harmonicæ ſecundum proportionem longarum bre

inſtrumenta ſunt. Senſus namque con viumque figurarum . Beda in muſica

fuſum quiddam ac proxime tale , quale practica.

illud eft , advertit : ratio autem dijudi * Muſica nihil eft aliud , quam ſcien

cat integritatem . , atque univerſas per- cia concordantium rationum , quæ in

fequitur differencias. Et infra . Nam ut harmonia & rythmo verfantur. Plato in

ſingulæ artes habent inſtrumenta quz convivio , longe ante medium .

dam , quibus partim confuſe aliquid in * Muſica eltars quanovimus canen .

forment , ut aſciculam ; partim vero tes regere in choris Plaro in Theagecir

quod eft integrum deprehendant , ut ca initium ,

circinum : ita etiam harinonica vis duas * Muſica eſt ſcientia contemplandi &

habet judicij partes ,unam quidem hu- exercendi concentum : Concentusvero

juſcemodiper quam ſenſus comprehen- eſt id quod certum habet ordinem ex fo

dic ſubjectarum differentias vocum ; nis, & intervallis compoſitum . Euclides

aliam vero per quam ipſarum differen- inmuſica .

tiarum modum ,menſuramque conſide
* Mufica eſt notitia & ars decori in

rat. Ó C. Idcirco non eſt aurium ſenſui vocibus & motibus. Scientia igitur eft

dandum omnejudicium ; ſed exhibenda ſeu notitia certa exiſtit, quæque erro

eft etiam ratio ,quæ errantem ſenſum re- rem non admittat. Ariſtid. Quintil,lib ,

gat, ac temperet , qua
labens ſenſus,de. 1.de muſica.

ficienſque
veluti baculo innitatur. Boë. 9. Is vero muſicus eſt, quiratione per

tius lib.s. muſica cap. 1. & lib.1. cap.9. penſa canendiſcientiam , non ſervitio

harmonic.
cap . I. operis , ſed imperio ſpeculationis afful

6. A Ptolemæo autein quodammodo mit. Et infra . Is muſicus eſt , cui ad

harmonicæ definitur intentio ; ea ſcili eſt facultas ſecundum ſpeculationem ra

cetut vihilauribus rationique politeſſe tionemque propofitam acmuſicæ con

contrarium . Id enim ſecundum Prolo- venientem de modis acrythmis , deque

mæum harmonicus videtur intendere,ut generibus cantilenarum ac de permixtio

id quod ſenſus judicat, ratio quoque per nibus, acde omnibus de quibus poſte

pendat ; & ita ratio proportiones inve- rius explicandum eſt , ac de poëta.

niat , ut ne ſenſus reclamet ; duorum- rum carminibus judicandi. Boëtius lib.

quehorum concordia omnis harmonicæ 1. cap. 34 .

intentio miſceatur. Boëtius lib . s. muſ. * In tonorum acutorum & gravium

rationibus ita ſe res habet ; qui enim

3. Muſica eſt peritia modulationis voces aptis ſonorum modulis una tem

ſono cantuque conſiſtens . Ifid. lib. z .conſiſtens. Ifid . lib. 3. peratas , aut contra cognoſcit ,muſicus

orig . cap. 14 . ille eſt ; quivero'illarum rerum minime

* Muſica eft diſciplina , quæ denume- eſt peritus,muſicesexpers eſt. Plato in

ris loquitur, qui inveniuntur in ſonis. Sophiſta paulo poſt medium .

Ifid.præfat. in lib.3 . NOTES ET AUTHORITEZ

8. Muſica eft liberalis ſcientia can

du chapitre V.

tandi copiam ſubminiſtrans. Et infra .

Harmonica eft illa qux
diſcernit inter I.

Rainha

Atio fimpliciter & in univer

ſonos gravem & acutum ; velquæ con
ſuin ordinis & commenſura

fiftit dupliciter in numeris & menſuris. tionis eſt opifez , harmonia vero proprie

Una localis ſecundum proporcionem ejus ,quæ in eorum genere eſt quæ au

* . Prolem . lib . i .

cap . 2 .

Dd jij
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diuntur ,ut viſiva ejus quæ in viſibili, tur , qui nec ex toto diſcretionem tri

& judicatrix in intelligibili, præſtatque buunt auribusnec ex toto rationi , fed

in ijs quæ audiuntur , ordinem , quem partim auditui, partim rationi: ſonum

concentum peculiari nomine appella- videlicet acutum vel gravem auditui,dif

mus : ac quia contemplando invenit ferentiasautem conſonantiarum rationi,

commenturationes , mentem reſpicit ; Beda in mufica theorica.

& quod manus opera eas oftendat,ar * Utauteniuniverſe dicam fenfum &

tem : denique ob conſequentem expe- intelligentiam oportet in judicandismu

rientiam , admores artinet : idque quod ficæ partibus concurrere, utneque præ

in univerſum ratio recte conſiderans eant ſenſus , quod accidic præcipitibus,

invenit , affirmat deprehenſuin evi- nequeà tergo relinquantur , quod uſu

dentia , & ſimile ipfi fit conſueſcendo venit cardis. Contingit autem in ſenſi

ſubjectum :ut merito etiam communis bus utrumque, ut ob naturæ inæquali

ad rationem attinentium formarum tatem , & antecurrant, & tardiusæquo

ſcientia , quæ proprie mathematica di- veniant. Hoc igitur adimendum eſt ſen

citur non contemplationi inhæret lui,utpoffit imitari intellectum : ſemper

tantum pulchrorum , ut quidam forte enim neceffe eft tria hæcunà in auditum

opinantur, ſed oftenfione limul & me- incidere : ſonum , tempus, litteram , feu

ditatione , quæ ex ipſa conſecutione ei fyllaban: fiet autem , ut è ſono, ejuſque

fuppetunt , inſtructa eſt: utitur enim in- ingreſſu harmoniam ; è tempore ryth

ftruinentis , quemadmodum miniſtris , mum , è littera , aut ſyllaba, id , quod

hujuſmodi facultas ſupremis & maxime dicitur, intelligas. Quæ cum fimulpro

miiificis , fenfibus viſu & auditu , qui cedant , ſimul etiam fenfus ea excipere

præ alijs potiſſime ordinatiſuntad prin- debet. Plutarch, in comment, demuſica.

cipein noſtri partem ac ſoli inter illos * Harmonicos fermones auditurus

non voluntate tantum judicant ſubjecto, neceſſe experientia exercitatum habeat

quin inulto potius honeſto . Et infra. auditum ad fonos accurate audiendos ,

Unde fit ut foli hi ſenſusmutuas tradant intervalla pernoſcenda tam conſona

operas in ſubminiſtrando ipforum ratio quam diſfona :ut perceptis , quæ circa

nalis animæ partiperceptiones,fæpenu- fonos ſunt, proprietatibus , rationem

mero revera tanquam fratres effecti, conſequenter adjungens , perfectam

viſibilia quidem ſolum oftendente audi- fcientiam experientia ac ratione adan

tu per interpretationes , audibilia vero Etam efficiat. Gaudentius inicio intro

folum viſu enuntiante per deſcriptio- ductionis harmonice.

nes, & fæpe evidentiusutroque, quam fi 3. Intendenda vis mentis eſt , ur id

ſolus alter ſua interpretetur, ue quando quod natura eſt inſicum , fcientia quo

rationetradita per delineationes autno- que poſſit comprehenſum teneri: ſic non

tas faciliustum diſcuntur à nobis , tun fufficit cantilenis inuſicisdelectari , nifi

memoria commendantur,ac vifu cogni. etiam quali inter ſe conjunctæ fint vo

ta per poëticas enarrationes apparent cuin proportione diſcatur. Boët.1.1. 6.1.

imitabiliora. & c . Prolem . lib . 3. har 4. Num tibi videtur bene modulari

luſcinia verna parte anni?nain & nume

2. Ea que diſcernenda ſunt prinum rofus , & fuaviffimus eſt ille cantus , &

fenfibus accidunt, ac per fenfim ſen- niſi fallor tempori congruit. Numquid

tiuntur, & poftreino ratione diſcernun- non hujus liberalis ſcientiæ perica eſt ?

tur. Multa enim varietas eſt inter ſen- vides igitur nomen ſcientiæ definitioni

fun & rationem : medio itinere ferun- ' perneceffarium D. video prorſus M.

minic .cap 3 .
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Dicmihiquæſo te ,nonne tales tibi vi- , numeris effecipſe seſus del ctationis ini

dintur, qualis illa luſcinia , qui ſenſu butus,nullo modo et potuiſſeannue

quodam ductibenecanunt,id eſt nume re paribus intervallis, & pertu barà ref

roſe id faciunt & ſuaviter ,quamvis in- puere. Recte etiam videri poteftratio

terrogati de iplis numeris vel de inter- quæ huic delectationi ſuperimponitur,

vallis acutarum ,graviumque vocum re- nullomodo fine quibuſdain numeris vi

ſpondere non poffint.D. Eos ſimillimos vacioribusde numeris , quæ infra ſe ha

puro M.nonne pecoribus comparandi bet, poſle judicare. Quiæ fi vera ſunt,

ſunt.D. cenſeo Aug.l. 1.muficecap .4. apparet inventa eſſe in anima quinque

s: Quicanit quod non ſapit, definitur generanumerorum ; quibus cuin addide

beſtia . Unde verſus: Beſtia , non can- ris corporales illos,ris corporales illos , quos ſonantes vo

tor, quinon canit arte ; ſed uſu . Non cavimus, ſex genera numerorum ; dil

verum cantorem facit ars,ſed documen - poſita, & ordinata cognoſces. Aug.co

tum . Beda in muſica practica. dem lib .
6.muf.cap.9.

* Guido Aretinus in prologo rythmico * Aliud eft habere numeros ; aliud

antiphonarij
. poſle ſentire numeroſum ſonum , & c .

6. Aliud eſt fonare quod corpori tri- Non facile dixerim carere ſenſum nume.

buicur. Aliud audire , quod in corpore ris talibus in ſe conſtitutis , etiam ante .

anima de fonis patitur. Aliud operari quam aliquid ſonet ;non enim aliter aut

numeros vel productius,vel correptius, eorum mulceretur concinnitate,autab

quod eſt in ipſo uſu & opere pronun- ſurditate offenderetur. Id ipſum ergo

ciuntis. Aliud iſta meminiffe ; nam & quicquid eft , quo aut annuimus, aut

taciti apud nos-metipſos poffumus ali- abhorremus, non ratione ſed natura ,

quosnumeros peragere eamora tempo. ipſius ſenſus numerum voco : non enim

ris , qua etiam voce peragerentur. Aug. tunc fit in auribusmeis, cum ſonum au

lib.6.muſicæcap.3. Aliud dc his omni- dio ,hæc vis approbandi,aut improban

bus vel annuendo velabhorrendo quaſi di; aures quippenon aliter bonis fonis

quodam naturali jure ferre ſententiam . quam malis patent ,ớc. Quare iſtaduo

Idem lib .6.cap. 4 .
diſtinguendaſunt, & fatendum nume

* Nos ergo in iſtis generibusnumeran - ros , qui ſunt in ipſa paſſione aurium ,

dis & diſtinguendis unius naturæ , id eſt cum aliquid auditur , ſono inferri , au

animæ motus , affectioneſque diſpici- , ferriſilentio . Ex quo colligitur numeros

mus. Quare ficut aliud eſt ad ea , que qui ſunt in ipfo ſono,poffe eſſe lineiſtis,

corpuspatitur, moveri, quod fit in ſen- qui ſunt in eo quod eft audire ; cum hi

ciendo. Aliud movere le ad corpus ; fine illis eſſe non poſſint. Auguft.eodem

quod fit in operando. Aliud quod ex his lib. 6.cap .2.

mouibus in anima factum eſt , contine
NOTES ET AUTHORITEZ

re; quod eſt meminiſſe. Ita eft aliud an

nuere , vel renuere his motibus , aut
du Chapitre VI.

cuin primitus exeruntur ; aut cum re
I.

B

Oërius lib . 1. muſica cap . 2 .

cordatione reſuſcitantur ; quod fit in 2. Non ſunt loquelæ neque

delectatione convenientiæ , & offen- ſermones quorum non audiantur voces

fione abſurditatis talium motionum live eorum . In omnem terram exivit ſonus

affectionum . Et aliud æſtimare utrum eorum , & in fines orbis terræ verba eo

recte an ſecus iſta delectent quod fit ra rum . Pfal. 18. 3. 4 .

tiocinando . Neceffe eft faceamur ita hæc 3. Beda in muf. practica.

effe duo genera , ur illa ſunt tria . Etſi 4. Organum vocabulum eſt generale

recte nobis viſum eſt , niſi quibuſdam vaforum omnium muſicorum . Iſid . lib.

3. cap . 20.



224
PARTIE VII. Des notes d authoritez

rum ,

cap. 17. 18 .

s . Hæcverò adminiſtratur,autinten- gna illa eccleſiæ lunina SS. Ambroſius

tione ut nervis : aut ſpiritu , ut tibijs , & Gregoriusmagnus , à quo & in hanc

vel his quæ ad aquam moventur; aut uſque diem Gregorianus dicitur. Kir

percuſſione quadam , ut in his quæ in. cherus tomo 1. muſurgie univerſalis

concava quadam virga ærea feriuntur : cap . 8.

Atque diverſi indeefficiuntur foni.Boët. Ś . Muſicalis harmonia eft extrema

lib . 1. mufice cap . 2 . contrariaruinque vocum commu

* Intellexit nihil aliud ad aurium ju- nimedio confonantias complectentium

dicium pertinere quam ſonum , eumque ſuavis & congrua ſonoritas , quam id

triplicem ,aut in voce animantis , aut in circo à confonantia differre conſtat ,

eo quod fatus in organis faceret aut in Hæc namque ſola proportione , duabus

eo quod pulſu ederetur. Aug.l.2. de or- illa faltem producitur.Nam quanquam

dine cap . 14.
harmonia conſonantia eſt , omnis tamen

6. Tres ſuntpartesmuſicæ , videlicet conſonantia non facitharmoniam : con .

harmonica , quæ diſcernit in ſonis acu- fonantia namque ex acuto & gravi ge

tum & gravem ; rythmica , quæ requi- neratur ſono;harmoniam vero muſica

rit incurſionem verborum , utrum bene lem fcilicetSex acuto & graviconficiunt,

ſonus an male cohæreat. Metrica , quæ atquemedio. Franchinus lib.3. muſica

menſuram diverſorum metrorum , u , g , inſtrumentalis cap. 10 .

heroïcum , iambicum , & c . probabili 9. Symphonia eſt modulationis tem

ratione cognoſcit. Iſidor. lib . 3. orig. peramentum ex gravi& acuto concor

dantibus fonis , five in voce , five in fla

* Harmonia feu muſica conſtat ſono , tu , live in pulſu : per hanc quippe vo

numeris , atque verbis : ſed
qux ſonis ces acutiores gravioreſque concordant;

ad melos pertinent , harmonica dicun- | ita ut quiſquis ab ea diſſonuerit fenſuin

tur: quæ ad numerosrythmica , quæ ad auditoris offendat. Cujus contraria eſt

verba metrica.Martianus Capella lib. diaphonia, id eſt voces diſfonæ .Iſid.l.z.

9. cap. de generibusmufice. orig.cap . 19 .

7. Cantus duplex eſt , alter fimplex * Et quia hæ tres ſpecies ( diateſſaron

ac uniformis , quo nuncvulgo in tem- ſcilicet , diapente ,& diapaſon ) tantum

plis utuntur, & de hoctractatmuſica ſe ad organifocietatem , ac ſuavitatem ,

plana", quam Gregorianam vocant ; permiſcent; Symphoniæ , id eſt aptæ

Alter varius ac multiformis, de quo eft vocum copulationes dicuntur; cum ſym

muſica, quain alij figurafem ,alijmenſu- phonia & de omnicantu dicatur. Guido

ralem nunc vocant. Glarean lib.i. dode- Arer.cap 18.micrologi.

cachordi
10. Kircherus tomo 1.muſurgie uni

Duplex cantus in ecclefia catholica verſalis lib.7.cap . 1o .

uſurpatushucuſque fuit , ecclefiafticus, 1.Officium aliud haber muſica pra

five cantus firmus vel planus; deinde etica , aliud theorica . Practica enim eſt

cantus figuratus, quorum utrumquenos harmonias componere , & artem quæ

non malemonodicum , & polyodicum humanos pollic movereaffectus . Theo

dicimus. Ille nionodicus dicitur , quod rica vero eſt in ſumma comprehendere

omnes idem canticum ſub ijſdem inter - cognitionem fpecierum harmonicarum ,

vallis concinant :hic polyodicus , quod & id ex quo coinponuntur: vel eſt etiam

pluribus,diverfiſqueharmonice diſpoſi- figuras longas & breves , nec non cor

tis vocibus concinatur. Monodici five pora & menſuras earumdem , qualira

eccleſiaſtici cantus inſtitutores fuereman tes , & quantitates , fimilitudines &

diſſimilitudines,

cap. I.

*
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diffimilitudines proportionun ſonorum * Cantus eft intentio & remiſſio , quæ

& vocum , & orthographiam cognof- fitper fonos concinnos, Bacchius in in

cere, & conſervare , & regulariter eam troductioné ad muficam .

deſcribere : ita quod omnis cantus qua * Cantus autem eft & quidem perfc

liſcumque fuerit diverſificatus , congrue ctus, quiex harmonia , & rythino , &

per illam poſſit declarare. Beda in mufi- dictione conſtar. Specialius vero ſum

ca practica.

ptus ,ut in harmonica , nexus fonorum

12. Melopeia eſt uſus harmonicæ tra- gravitate , & acumine diffimiliun. Ari

ctationiſubjectorum ,ſeu eorum quæ ca- ſtides Quintilianus. lib . 1. demuſica cir

nenda proponuntur ad decorum propoca medium .

ſiti argumenti ; Atque hic eſt finis & NOTESETAUTHORITEZ

ſcopus tractationisharmonice. Euclid.

du ChapitreVIII.

in muſica:

13. Scientia in ſolaratione effe poteſt,
1 . Ui ribijs aut cythara , vel

ars autem rationijungit imitationein , &
hujuſmodi inſtrumentis ca

exercetur per corpus; cujus operationon nunt,diſtant à luſcinia , quod in iſtisar

impedit , quin ſcientia ejus non reſideat rem quamdam efle video , in illa veroſo

in animo. Aug.lib. 1.muſ.cap . 4 .
lam naturam . Auguft. lib . 1, muſica

NOTES ET AUTHORITE Z cap. 4 .

2. Ars eſt ratio quædain & c. & quiſ

du Chapitre VII.
quis rationeutinon poteft,arte non uti

Erfenne rome 1. de l'harmonie tur, licet imitatione affequatur ; ut Pi

univerſelle livre 2. des chants, ca , Pſiccacus , Corvus , & c . Anguſt.

propoſition 1.
ibidem .

* Muſica paretica nihil aliud eſt, quam * Quæ cafu , vel ex confuetudine &

harmonica inelotheſia , ſive compoſitio habitu fieri contingit , licet eadem etiam

ea'arte , & ingenio à perito muſurgo in- facere certa via & ratione. Ariſtot.l. s .

ftituta , ut ad darum quemcuinque ani- Artis rethor. cap . I.

miaffectum auditorem concitet. Re * Nihil credimus eſſe perfectum , niſi

quirunturautem ad eam rite inſtituen- ubinatura cura juvarur. Quintilian. lib.

dam quatuor condiciones ; quarum pri. 11, inſtir.c . 3. non longe ab initio.

ma eſt ,ut fymphoneca peritus ſeligat -3. Omnis ars, omniſquediſciplinaho .

shema affectui concitando aptum .2.Ut norabilioremn naturaliter habet ratio

aſſumptum thema congruo tono ada- nein , quam artificium , quod manu at

pret.3.Utrythmum fivemenſuram ver- que opera exercetur,multo enim majus

borum harmonico rythmo,menſuræque atqueaprius eſt ſcire quod quiſque fa

exacte coaptet. 4.Utcompoſitam jux- ciat , quam ipſum illud efficere , quod

ta dictas conditionesmelotheſiam 'pe - ſciat.Eft enim artificium illud corporale ,

ritiſſimis phonaſcis pronunciandam quod ſerviens fainulatur
racio vero

cantandamque
loco congruo & tempo . quod domina imperat : & niſimanusſe

re exhibeat. Kirch.to.1.muſurg.1.7.c.3
. cundum quod ratio canic operatur

2. IGdor . lib . 3. cap. 19. fruſtra fit . In tanto igitur præclarior eſt

* Çantus eſt inflexio vocis ſecundum ſcientia muficæ in cognitionerationis ,

variosacutiei, gravitatis , celeritatis & quain
in

opere
efficiendi atque actu , in

tarditatis gradus vel modos ; unde & quanto mente corpus ſuperatur, quod

modulari idem eſt quod canere.Gaffend. reilicet rationis expers fine ratione de .

so. s. in proëmiomanudu &t. ad muficam .( git ; illa vero imperat, atquead rectum

Еe

;
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1 .

deducit ; quod nili ejus pareatur imperio ( has regulasfæpemeditetur ,donec vi &

expersopusrationis ritubabit. Unde fic natura vocum cognita ignoros & notos

ut ſpeculatio rationisoperandiactu non cantus ſuaviter cantet. Guido Aretinus

egeat ;manuum vero nulla fine
opera , initiomicrologi.

niſi ratione ducantur. Boët. lib . 1.muſi 6. Intelligere debemus ut humana

cecap . 34 : ratione , non quaſi aviuin more cante

1 * Nulla res finearte valet , & tomi- mus ;namn & meruli, & pſittaci, & cor

tacur ſemper artem decor. Quintil, lib. vi, & picæ , & hujuſmodivolucres ſæpe ·

inftitutionum cap. 4.non longe à prin- ab hominibus docentur fonare , quod

cipio.

nefciunt. Scienter autem cantare , non

4. Qui diſciplina recte excultus eſt avi , ſed hominidivina voluntate con.

cantare bene poteft. Plato 2 de legi- ceffam eſt. Auguft. expofitione 2. in

bus.
pfal.18.

* Omnein ordinarım arte concen-iNOTES ET AUT
HORIT

E Z

tuin ; quanquam vocis ſuavitas deeft ,

du Chapitre IX .
7° legum divus Plato longe meliorem

putat , quam cum eſt fine ordine, Fran 1 . St enim abfurdum à concentu

Evicechin.l. 3.mufice.practice
cap. 1. univerſo diſcrepare , & lngulis

* Curnumeris, modulis , canticis de rythmis minime tribuere conſentanea.

nique omnibus concinendi generibus Horum igitur concentuum formæ cer

oblectari onines conſuevere ? An quod tis legibusneceſſario ſuntdefiniendæ, &

motibus naturalibus oblectari datum eſt utriſque congruenter attribuendæ . Pla

omnibusà natura; Indicium , quod pue- 10 7.de legibus,

rinuper editi his adeomoveri, oblecta quoque quisnon defleat,quod

rique poſſunt'; modis tamen adjectitijs tam gravis eſt in ſancta Eccleſia error ,

canticorum ur delectemur , efficere aſ- tamquepericuloſa diſcordia ; ut quando

ſueſcendiratio poteſt. Sed enim numeri divinum celebramus officiun , ſæpe non

propterea mulcent , quia ratum ordina- Deuin laudare , ſed inter nos certare vi

teque computandi numerum habent , deamur: vix denique uņus concordat al

moventque nos pro fua æquabiliratio- teri non magiſtro diſcipulus ,nec diſci.

ne ordinate . Motus enim naturæ fami- puli cum diſcipulis. Guido Aretinus in

liarior eſt ordinatus ,quam inordinatus: prologoproſaico antiphonarij.

itaque hic ſecundum naturam magis 3. Ita quiſque , ut audit , movetur,

eſſe probatur. Argumentum , quodcum Quintilianus lib. 11. inftitur. cap. 3. in

ORDINATE ET LABOR AMUS , ET BIBI- | initio.

MUS ET COMEDIMUS , NATUR AM Vi
* Hoc etiam in auribus facilius adver .

RESQUE NOSTRAS ET SERVAMUS ET tirur, nam quicquid jucunde ſonat , il

AUGEMus. Contra, inordinate cum agi- lud libet , atque ipfum auditum illicit :

mus, depravamus naturam atque de ſuo quod autem per eundem Conum bene

ftatu dimovemus. Ariſtot. ſečt.19.pro- lignificatur, nuntio quidem aurium , fed

blem . 33. ad folam mentem refertur . Aug.1. 2.de

s . Q_uoniam neceffaria quædam ad ordinecap. 11.

utilitatem cantantium tractare proponi. * Qaz melius cantantur , meliusad

mus , neceſſe eſt ur ſubtiliſſimas regulas hærent noſtris ſenſibus. Ambrof. ferm .

fummopere ſubjectas intelligere ſtudea- 1.7 . in pſal. 118.

mus. Beda in muſica praética .
Auditus fonorum concinnitatemul

* Igitur qui diſciplinam noftram petir cetur, & abſurditace offenditur. Aug.

1. 6.muf.cap.2.

2. Illud
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* In ſono verſuum dimenſio quædam fine tangic, eumque adeo codem venu

numerorum delectat , quo perturbato Itatis decore afficie, ſi in ea accurate ela

delectatio illa exhiberiauribusnon po- boret & inftituatur , fin minus, contra,

teft , imo nec, livie offenfione audiri. Plaro. lib . 3. de republica ,

Aug.l. 2.muſ. cap.3 . 9. Quantum flevi in hymnis & canti

s. Puder me plerofque eccleſiaſticos cis tuis , ſuaveſonantis ecclefiæ túz vo

viros totius vitæ curſuin cantu yerfari ; cibus commotus acriter ,voces illæ in

ipſum verò cantum , quod turpe eft , fluebant auribusmeis , & eliquabatur

ignorare . Cardinalis Bona De divina veriras tua in cormeum , & ex ea æftua.

Pſalmodia cap. 17. $ . 3.?? bat afft-ctns pietatis , & currebant la .

6. Tam nobilis eſt caingue'utilis recte chrymæ , & bene mihi erat cum eis .

canendidiſciplina ,utqui ea caruerit ec- Aug.lib.9. confeff. cap. 6.

clefiafticum officium congrue iinplere 10. Non ergo debemus quaſi cæci ſine

non pofir.Quicquid enim in lectionibus ductoreprocedere,ſed ſingulorum ſono

decenter pronuntiatur ; ac quicquid de rum ,omniumque depofitionum & ele.

Pſalmis ſuaviter in ecclefiamodulatur vationum diverſitares proprietateſque

hujus diſciplinæ ſcientia ita temperatur, altememoriæ commendare.Guido cap.z.

utper eam omne Dei fervitium implea- prologi profaici,

tur.Rabanus Maurus Deinſtitut. cleri 11. Atque hic maxime illud eft reti

corum lib . 3. cap.24 . nendum , quod fi quoquomodoper par

7.Siergo concors & decens fuerit mo- viſſimas mutationes, hinc aliquid per

dulatio noftra , nos ipſos delectabit , & mutaretur, recens quidem minime[en

audientes ædificabit , & Deo fuavis & tiri; poft vero magnam facere differen

grata erit , qui unanimes habitare facit tiam , & per aures ad aniinum uſque de

in domo. Auguſtin . ferm . de utilitate labi. Boëtius lib. 1.muf.cap. 1.

& cantu pſalmorum juxta milleloquium . * Aflentior Platoni , nihil tam facile

verbo pſalmus on pfallere. Et Dioni- in animos teneros atquemolles infuere,

foum Carthuf.ſermoncs.in Dom.2. Ad quam varios canendi ſonos; quorum vix

quanta
ſit vis in

utramque

8. Eft igitur cantuseccleſiaſticus
ple- partem.Et paulo infra. Quamobrem ille

nus majeſtate , & nefcio quam vim quidem fapientiſſimus
Græciæ vir, lon

animos in Deum concitandi poſſidet , gequedo& iffimus,valdehanclabenive

præſertim cam decore & ftudio requi- retur,negat enim mutari poſſe muſicas

fito peragatur. Neque quidquam ad legesſinemutatione
legum publicarum

.

animam tranquillandam
efficacius inve- Cicero lib .2. de legibus.

niri pofſe puto , quam monachos
aut 12. Tales ad legendum , cantandum &

clericos cantantesdictoshymnos & can- pſallendum in eccleſia conſtituantur

tica , uniſona illa alternarum æqualiun qui non ſuperbe , fed humiliter debitas

vocum ſymphonia
, conftantitenore,fer- Deo laudes perſolvant

, & ſuavitate le

vata cemporis & menfuræ proportione
&tionis ac melodiæ , & doctos demul

requiſita , auſcultare, Kircn.to. 1.mu- ceant, & minus doctas erudiant; pluf

furgia univerſ. lib . 7.cap. 3. que
velint in lectione vel cantu populi

Princeps & priinaria illa in muſica ædificationem , quam popularem vanif

educatio , quæ in modulorum concen- ſimam adulationem . Qui vero hæc do .

tuumque rationibus verſacur, efficaciffi- cte peragerenequeunt,erudiantur prius

mein interiores animipartesinfluit , & à magiftris ; & inſtructi hæc adimplere

venuftate quadam animam vehementil- ſtudeant, ut audientesædificent. Conc.

Aquiſgranenſe lib . 1. cap. 133.

ventus . dici poteft ,

Ec
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3 . Vox autem magna

ſub ta

;

NOTES ET AUTHORITEZ DE LA II. PARTIE .

NOTES ET AUTHORITEZ tunc oritur, cum

aeris multum agitur : utque acuta cum

du Chapitre I.
celeriter ,fic gravis cum tarde aer incita

Onuseft aëris percuſſio indiſſo- tur. Ariſtoteles ſect. 11. Problem . 3. 21.

lutauſquead auditum . Boëtius 32.34 . 35.40. 53. ſectione 19. Probl.

lib. 1. Muf.6.3 si.

* Si foretrerum omnium quies,nullus
* Differentiæ vero eorum quæ ſo

auditum ſonys feriret ; id autem fieret , nant, in ſono quiactus eſt ,
patefiunt,

quoniam ceffantibus cun & is nullæ inter Ut enim line lumine colores non cer

ſe res pulſum cierent. Utigitur ſit vox
nuntur , ita ſine ſono acutum & grave

pulſu opus eſt ; ſed ut fic pulſus ,motus non percipitur. 21. Hæc autem dicun

neceffe eft , antecedat : ut ergo fit vox , tur per tranſlationem ab ijs quæ

motum eſſe neceſſe eſt. Sed omnismo ctum cadunt , acutum enim brevi tem .

tus habet in fe tuin velocitatem tuin poremultum movet ſenſum i grave au

etiam tarditatem ; ſi igitur ſit tardus in temn longotempore parum . Non igitur

pellendo motus, gravior redditurſonus; acutum eſt velox , & grave cardum ; fed

nam ut tarditas proxiinaſtazioni eſt ; ita illius propter celeritatem fitmotustalis;

gravitas contigua taciturnitati. Velox hujusautem propter carditatem . Ac vi

vero motus acutam voculam præſtat. denturproportione reſpondere acuto &

Boër l.4. mul.cap. 1. obtuſo , quod in tactu cernitur: acutuin

* Sonus eſt affećtio aëris pulſati, pri- enim quaſı pungit, obtuſum vero qua

ma & generaliſfima earuin , qux au- li pellit : quoniam alterum brevi, alte

diuntur . Ptolemæus lib . 1.harmonic.6.1. ruin longo tempore movet. Unde fit

2. Tale enim quiddam fieri conſuevit ut alterum fit yelox , alterum tardum .

in vocibus , quale cùm paludibus vel 22. De ſono igiturhæc definita ſunto.

quietis aquis, jactum eniinus jacitur la- Ariſtoteles.lib.2. deanimacap.8. n . 20.

xum ;primuin enim in parviſſimum or 21. do 22.

bem undam colligit, deinde majoribus

* Unde fit ut tenſior chorda velocio

orbibusundarum globos ſpargit , atque rem agat pulſum ; celeriuſque reverta

co uſque , dum fatigatus motus ab eli- tur ; atque frequentius & ſpillius aërem

ciendis fluctibus conquieſcat; femper- feriat.Laxior vero ſolutos ac tardos pul

que poſterior & major undula pulſu de- fusefferat , atque raros ipſa imbecillita

biliore diffunditur. Quod fi quid fit , te feriendi;nec diutius tremat. Sed ne

quod creſcentesundas poſſit offendere , que quoties chorda pellitur ,

ftatim motus ille revertitur , & quaſi ad tantum edi putenius ſonum , aut unam

centrum unde profe&tus fuerat , eiſdem in his eſſe percuſſionem ; cum toties aër

undulis rotundatur. Ita igitur cum aër feriatur quoties eum chordatremebūda

pulſus fecerit ſonum , pellit alium pro- percuſferic : Verum quoniam juncte

xiinum , & quodam modo rotundum lune ſonorum velocitates ,nulla inter

Auctum aëris ciet , itáque diffunditur , capedo auribus fentitur ; unus namque

& omnium circumſtantium ferit audi- ſonus ſenſum pellit , vel gravis , vel

tum ; atque illi eſt obfcurior vox , qui acutus, quamquam uterque ex pluribus

longius fteterit , quoniam ad eum debi- conftat:gravis quidem extardioribus, &

liorpull aëcis unda pervenit, Boët. I. 1. ' rarioribus ; acutus vero ex celerioribus

cap . 14 . & ſpiſlis. Franch , l. 2. theor, mufice1.

unum

;
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S n . 23.

* Fit autem ſoni gravitas cum ex in 10. Hinc etiam exiſtimamus appella

timo quidam ſpiritus trahitur. Acumen tam efTecordam , quod facile chorda mo

vero cum ex ſuperficie oris emittitur. vear. Ubi tanta vocuin collecta eſt ſub

Martian . Capella lib.9 . cap.de feptem diverſitate concordia , utvicina chorda

partibus harmonie. pulſata , alteram faciat ſponte contre

4. Vox eſt act ſpiritu verberatus,unde miſcere,quam nullum contigit attigiſſe .

& verba ſuntnuncupata . Ifid.l.3.6.19. Tanta enim eſt vis convenientiæ,ut rem

* Lactantiuslib. de opificio Deic. 1s. infenſualem ſponte ſe movere faciat ,

* Vox eſt ſonus quidam animati ;nul- quia ejusſociam conſtatagitatam . Hinc

lum enim inanimatuin vocem einittit : diverſæ veniunt fine lingua voces, & c.

fed per fimilitudinein dicitur haberevo- Caffiod. lib . 2. variarum epiſt.40.

cem ,ut tibia & lyra ,& quæcumque ina jl. Reſtar muſicas interiin notas ap

nimata extenſionem habent, & melos & ponere , ut cum diviſam lineam ijſdem

locutionem : fic enim videtur, quia & notulis lignaverimus , quod unicuique

vox hæc habet. Ariſtot.l. 2. de animac. litnomen facillime poflit agnoſci. Ve

teres enim muſici propter compendium

s. Sonus igitur eſt vocis caſus duuenis ſcriptionis , ne integra ſemper nomina

id eſt
aptus nelo in unam intenfionem . neceſſe eſſer apponere

Sonum vero non generalem volumus notulas quaſdam , quibusnervoium vo

definire , ſed eum qui græce Sorgos di- cabula notarentur. Eaſque per genera

citur à fimilitudine loquendieléggéo!c!. modoſquediviſere,fimul etiain hacbre

Boërins lib. 1. cap. 8 .
vitate captantes, ut ſi quandomelos ali

6. Sonus directus eſt , præcedit au- quod muſicus voluiſſet afcribere ſuper

tem fonus cantum . Ifidorusl. 3.cap. 19. verſum rythmica metri compoſitione

* Sonus eſtvocis cafus in unam ten- diſtentum ,has ſonoruin noculas aſori

fionem . Ariſtox . I. 1.harm . elem , circa beret,ita miromodo reperientes,utnon

medium . tantum carminum verba , quæ litteris

* Sonus eſt concinnus vocis caſus in explicarentur;ſed melos quoqueipſum ,

unam intentionem . Euclides in muſica . quod his noculis fignaretur in memo

* Sonus eſt concinnæ vocis tenſio la- riam ,poſteritatemqueduraret. Et infra.

titudine carens : Tenſio vero manſio Nosvero cavemus aliquid ab antiquita

aliqua & identitasſecundun magnitudi- tis authoritate tranſvertere. Boët.lib. 4 .

nem ſoni intervallo carentis. Nicoma- muſicacap. 3.

chus lib . 1. manualis harmonices. 12. Quiæ , vel quales fine notæ , &

7. Sicut numeri unitas , lineæ pun- quot;ſeuDenumero & demenſioneno

&tum , & momentum temporis ; ita har- tarum ; Dediſpoſitione earum inmono

moniæ phcongus. Vox quidem indivi- chordo ; De diapaſon , & cur tantum

dia, eleinentihoc in negotio fungens vi- feptem ſint notæ , & c. Guido in tabella

ce , ex quo omnemelos conſtat, & in capitum microl.poſt epift.dedicatoriam .

quem reſoluitur. Glarean . I. 1, dodeca 13. Guido c.3. prologi prof. antiphon .

chordi
cap.9. NOTES ET AUTHORITEZ

8. Unum ſemen effe numeri,non nu .

du Chapitre 11.

merum volunt, nam numerus eftmul

titudo ex unitatibus conftituta . Ifid.lib . I.

3.orig .cap. 3.
ſpiſſæ , claræ atque acuræ . Per .

9. Chordas autem dictas à corde:quia {picuæ voces funt, quæ longius protra

ficut pulſus eſt cordis in pectore,ita pul- huntur , ita ut omnem impleanț continuo

ſus chordæ in cythara .Ifid.l.3
.orig.c 21.

Еe iij .
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locum , ficur clangortubarum ,Subciles 3. Eorune fit differentia in quibus aura

voces lunt, quibus non eft fpiritus ſpil- illa concipitur ;an eorum per quæ velut

ſus , qualis eſtinfantiuin , vel mulierum organameat, an ipfi propria natura , an

vel ægrotantium , ficutin nervis , quæ proutmovetur lateris pectoriſve firmi

enim ſubtiliffimæ chordz ſunt, ſubtiles tas, an capitis etiam plus adjuvet. Nam

ac tenues ſonos emittunt. Pingues ſunt opus eft onnibus, ſicut non orismodo

voces ; quando fpiritus multus fimul ſuavitate,fed narium quoque,per quas,

egreditur , ficut virorum . Acura vox , quod ſupereſt vocis egeritur.. Dulcis

tenuis , alta , ſicur in chordis videinus. tamen eſſe debet,non exprobans fonus.

Dura vox qux violenter einittit fonos, Quintil.lib . 11. inſtitut.cap. 3.non longe

ficut tonitruum , ficut incudis fonus ab ini io.

quoties in durum malleus percutit fer Ariſtot . lib . de audibilibus,

tum . Aſpera vox eſt rauca 4. Gravitatis & acuminis differentiam

diſpergitur per minutos & indiffimiles diverſa ratione ponebant Ariſtoxenum

pulſus.Ceca vox eſt,quæ mox uteinilla ſecuri , & Pythagorici. Ariſtoxenus

fuerit , conticeſcit , atque ſuffocata ne- quippe ſonoruin differentias fecundum

quaquam longius producitur , ficut eſt gravitatein atque acumen arbitrabatur

in fitilibus. Vinnolaia vox,eſt levis & in qualitate conſiſtere ; Pythagorici in

mollis atque flexibilis , & vinnolata di- quantitate ponebant. Prolemæusautem

eta á vinno ,hoc eft cincinno molliter Pythagoricis propior videtur , idcirco

fexo. Perfe&ta autem vox , eft alca, ſua- quodipfe quoque gravitatem atque acu

vis & clara ; alta , ut in ſublimi; clara men non in qualitate putat,ſed in qua:

at aures impleat;ſuavis , ut animos au titate conſtitui. Etenim fpiffiora acſu

dientium blandiat ; ſi aliquid ex eis de- bciliora corpora acumen , rariora & va

fuerit, vox perfecta non erit. Iſid .l.3. Itiora edere gravitatem ,ut nihilnunc

orig. cap. 19. de intenfionis , relaxationifque modo

2. Cum fit autein omnis a &tio , ut dixi, dicatur. Quamquam etiam cum relaxa

duas diviſa in partes , vocem , geltum- turaliquid , quafi fit rarius , atque cral

que , quorum altera oculos altera aures ftus , cum vero intenditur , fpiffius red

movet, per quos duos ſenſus omnis ad ditur ,fubtiliuſque tenuatur. Boër lib.g.

animum penetrar affectus ; prius eſt de muſica cap.3.

voce dicere , cuietiam geftus accommo 5. Motuum vero alij ſunt velociores

datur. In ea prima obfervatio eſt , qua- alij tardiores , eorumdemque motuum

fein habeas ; ſecunda quomodo utaris. alij rariores ſunt ,alijſpiſſiores. Igitur

Natura vocis fpe £tatur quantitate & quoniain acuræ voces ſpillioribus , &

qualitate ; Quanticas eſt ſimplicior , in velocioribusmotibusincitantur, graves

fummaenin grandis autexigua eſt ; fed vero tardioribus & raris: liqueradditio

inter has extremitatesmediæ ſunt ſpe- ne quadam motium ex gravitate acu .

cies ; & ab iina ad ſummam ; ac retro men intendi; detactione vero motuum

multi ſuntgradus. Qualitas magis va- laxarideacumine gravitatem ; ex pluri

ria :nam elt & candida & fuſca : & ple- bus enim motibus acumen quam gravi

na, & exilis: & levis & aſpera: & contra cas conſtat. In quibus autem pluralitas

& a , & fufa : & dura , & fexibilis : & differentiam facit , eam neceſſe eſt in

clara, & obtuſa : fpiritus etiam longior, quadam numeroſitate conſiſtere ,oinnis

breviorque , nec cauſa , cur quicquam vero paucitas ad pluralitatem fe habet

eorum accidat ,perſequi propoſito ope utnumerus ad numerum comparatus.

si neceffarium eft , & confequenter.
Eorum vero quæ ſecunduin numerum
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conferuntur, partim ſibiſunt æqualia , dividithocmodo . Vocum aliæ ſunt uni

partim inæqualia :quocirca ſoni quoque fonæ , aliæ minime;uniſonæ ſunt
qua

partiin ſunt æquales , partim inæquali- rum unus fonuseft, vel in gravi, vel in

tate diſtantes Boëtius lib. 1. mufica acuto . Non uniſonæ vero , quarum alia

cap . 3. eft gravior , alia acutior . Harum par

* Sicut tarditas proxima ſtacioni eſt , tim ita ſunt,utearun inter fe differentia

ita gravitas contigua taciturnitati. Ve. conimuni finejungatur. Non enim diſ

lox vero morus acutam voculam pre creta eſt , fed à gravi in acutum ita

ſtat. Præterea quæ gravis eſt ,incenfio- deducitur ;ut continua videatur. Aliz

nedecreſcit ad medium , quæ vero acu vero funt non unifonæ
, quarum

ra remillione decrefcit ad inedium . Un differentia filentio interveniente diſtin

de fit ut omnis fonus quaſi ex quibuf- guitur. Ut vero voces communi fine

dain partibus compoſitus eſſe videatur. jungantur , fit hoc modo. Sicut enim

Omnis autem partium conjunctio qua- cum in nubibus arcusafpicitur, ita colo

dam proportionecommittitur: ſonorum res fibimet ſuntproximi,utnon fit cer

igitur conjunctio proportionibus con tus finis, cum alter ab altero diſgregatur:

ftituta eft ; proportiones autem princi- ſed ita v.g.à rubrodiſcedit in pallidum ,

paliter in numeris conſiderantur , & c. ut per continuam mutationem in fe .

Boër. l. 4.muf. cap . 1. quentem vertatur colorem , nullo medio

6.Omnis vox autequiregis eft quæ con certoque interveniente , qui utrofque

tinua ,aut drasiasexń quæ dicitur cum diſtinguar. Ita etiam fieri ſolet in voci.

intervallo ſuſpenſa : & continua quidem busuniſonis,utſi quis percutiatnervum ;

eſt qua loquentes, vel proſam oratio eumque dum percutit torqueat , evenit

nem legentes verbapercurrimus ; feſti ut in principio pulſus gravior fit , dum

nat eniin tunc vox non inhærere in acu
torquetur vero , vox illa tenuetur , con

tis & gravibus ſonis, ſed tinuique fiant gravis vocis fonitus &

me verba percurrere expediendiſque acutæ . Boët . l. s .muf.cap. 4 .

ſenſibus, exprimendiſque fermonibus * Ptolernaus lib . 1. harmonicorum

continuæ impetus vocisoperatur. Dia- cap. 4 .

ftematice autem eft ea , quam canendo 8. Cum igitur non uniſonarum vo

ſuſpendimus , in qua non potius ſermo cum aliæ continuæ fint, aliæ diſcretæ ,

nibus , ſed modulis inſervimus. Eftque & c. Continuæ quidem non uniſonæ

vox ipſa tardior, & permodulandas va. voces ab harmonica facultate ſeparan

rietates quoddam faciens intervallum ; tur ; ſunt enim ſibi ipſi diſſimiles , nec

non taciturnitatis, ſed ſuſpenſæ actardz unum aliquid perſonantes. Diſcretæ

potius cantilenæ . His ut Albinus autu vero vocesharnionicæ ſubjiciunturarti;

mat additur tertia differentia , quæ me- poteft enim diftantium , ſibique diſſimi

dias voces poſſit includere , ſicut He lium vocum differentia deprehendi.

roum poëmata legimus;neque continuo Boër. l. s . muf.cap . s .

curſu ,ut profam ,neque ſuſpenſo , ſe 9. Non uniſonarum quidem vocum

gniorique modo vocis , ut canticum . aliæ quidem ſuntæquiſonæ , aliæ conſo

Boët.l.i.muf. cap. 12. næ , aliæ diſſonæ. Æquiſonæ ſunt quæ

* Euclides in muſica non longe ab | fimulpulfæ unum ex duobus,atque fin

inirio . plicem quodammodo efficiunt fonum ,

* Martianus Capella lib.9. cap .de ur eſt diapafon , atqueduplicata bis dia

paſon , Confonæ autem ſunt quæ com

7. Differentias ſonorum Ptolemæus poſitum , permixtuinque , ſuavem ca.

quain velociſſi .

voce .
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R difciplinam primitusadeo fim

men , efficiunt ſonum , ut diapente & teriſque poſterius dicendis proportioni.

diateſſaron . Diſfonæ vero ſuncquæ non (bus. Ecmeles vero ſunt, quæ non reci

permiſcent ſonos, atque inſuaviter fe- piuntur in confonantiarum conjunctio

riunt ſenſum . Boët. l. s.muſ.cap. 10 . ne. Boët. lib . s.muf. cap. 10. 11.

* Conſonæ ſunt quæ finul pulſæ ſua 14. Sunt enim concinni ſoni quicum

vem permixtumque inter ſe conjungunt que conjuncti invicem auribus accom

ſonum Diſfonæ vero quæ fimul pulſa modantur. Inconcinni vero , qui è con

non reddunt ſuavem neque permixtum verſo ſe habent. Franch . lib . 1.harm .

ſonum . Boët. l. 4 muf. cap. i. inſtr. cap 2.

+ Prolem . lib . 1. harmonic, cap. 7. NOTES ET AUTHORITEZ

1o . conſonantia eft diffimiliuin inter ſe

du chapitre 111.
vocum in unum redacta concordia.Boët.

lib . I. muſ.cap. 3.
I. Efert Nicoinachus canendi

11. Conſonantia eſt acuti ſoni , gra

viſque inixtura ſuavitei uniformiterque plicem fuiſſe, ut ſolo tetrachordo con

auribus accidens. Diſſonantia vero eſt Gifteret: cujus prima chorda ad ultimam

duorum ſonorum ſibimet permixtorum diapaſon conſonantiam reſpondebar :

ad aurem veniensaſpera injucundaque ad ſecundam vero diateſſaron ; ſed ad

percuſſio : nam dum libimet miſceri vo- tertiam diapenten : Atque tertia ipfa ad

ſunt, & quodainmodo integer uterque quartam diaceſſaron ;ſed ſecunda ad ter

nititur pervenire , cuinque alter alteri tiam ducebat tonum . Mercurium enim

officit , ad fenfum inſuaviter uterque hujus quadrichordiGræci aſſerunt fuif

tranſmittitur. Boëtius lib. 1. cap. 8. fe inventorem . Franch.l.s.theor. 6.1.

23.
2 Melodia dicitur, quæ & antiquior ,

12. Quidam eft circa concinnum & in- quamvis fubaſperior , quando conſo

concinnum ordo , qualis eſt circa litte- nantia ex duobus tonis & femitonio

rarun compoſitionem in ſermocinando; velhemitonio & duobus tonis comple

non enim ex litteris quomodolibet com cur. Chromatica quwe & poſterior & ad

poſitis , fit fyllaba , fed alio quidem ,alio delectationem aurium fua varietate per

non. Ariſtoxenus lib. 2.harmonic, ele- mulcet aniinos, conſtatque ex tono &

& tribusſemiconijs , vel tribus ſemito

13. In quibus quæ junctæ efficere me- nijs & cono. Enharmonium , totam por

los poſſunt eu!te2.sis dicuntur : exuene's lidec harınoniam & ſui dignitate alias

autem quibus junétis effici non poteſt. præcellit , & conftat ex duabusdieſis &

Boër . lib . s. muf.cap. s . duobus tonis , vel duobus tonis & dua

Item cap . 10 Alix emmelis, aliæ ec- bus dieſis. Et paulo infra . Nam prima

meļis. Emmelis autem ſunt quæcum- conſonantia muſicæ artis eſt feſquiter

que confonæ non funt, poffunt aptaritia , hoc eſt diateſſaron , inde perveni

tamen recte ad melos , ui funt hæ quæ cur ad fefquialteram , hoc eſt diapente ,

conſonanciasjungunt, velquæ diapen- inde ad duplum quæ eſt diapafon. Ben

te ac diateſfaron dividunt , ut tonus, / da in mufica theorica .

cæteræqueſimplices earum partes; ſicut * Tetrachordum autem eft quatuor

enim æquifonæ junguntur quodammo. Conorum in ordine poſitorum con

do ex conſonantibus utdiapaſon ex dia- gruens fidaque concordia. Marrianus

teſſaron ac diapente ; ita conſonantiæ ex Capella lib . 9. cap . detonis.

his ,quæ emmeles ſoni vocantur,utca * Kircherus muſurgie univerſ, to. 1.

dem diapente , & diareſſaron tonis , cæ . I lib. 3.cap . 8.

h
o

mentorum .

3. Videtur



Du Chapitre Ill. de la partie II. 233

3. Videturitaque conſonantium inter 6. Gaflend. to. s . in manudułtione ad

vallorum minimum ab ipſa cantus natu theoriam muſica.

ra effe definitum . Etenim multamodula 7. Genus autem in harmonia ſeu mo

mur intervalla ipſo diateſſaron minora ; dulatione eſt habitudo inter fe invicem

ſed diſſona omnia . Et infra. Conſono fonituum quidiateſſaron conſonantiain

rum minimum quatuor ſonis eſt con- compoſuerint. Prolem . I 1. cap. 13.

entum . Ariſtoxen . lib . 1.harmonic. ele * Genus eſt certa quædam habitudo

mentor. poſt medium . five convenientia ſonorum , quiinter ſe

* Quoniam primuin omnium , & componunt quartam ſive diatellaron.

ſimpliciſſimum confonum eſt ipfum dia- Velgenus eſt relatio quædam quam ad

teſſaron , in tetrachordo continuo , ra invicem habent quatuor ſoniveltria in

tione vero ſupertertia,merito fecundum tervalla quartæ alicujus. Kircher . to. 1.

hoc trium modulationis generum varia muſurg . univerſ. 1. 3. C. 13.

tiones inter ſe inveniuntur. Nicomach . * Genus eſt certa quatuor ſonorum

1.1.manualis harmonices. viſo. Euclides inmuſica .

4. His quippe nervis quatuor , alij 8. Euclides in muſica .

inferuntur quatuor; primæ partes mi * His igitur expeditis , dicendum eft

noribusdum dividunturmotibus. Octo. degeneribusmelorum , ſunt autem tria

chordo nos utimur pro eorum quatrifi- diatonum , chroma , enharmonium : &

do , & pro triatis vocibus, ſeptenasnos diatonicum quidem aliquanto durius &

recipimus. Unius modi cantica ſona- naturalius:chroma vero eſt quafiiam ab

bant illirigida . Octo nuncmodis con- illa naturali intenſione deſcendens. En

crepant ſonora noſtra organa.
Guido in harmonium verooptimeatque aprecon

epilogo rythmico poft modorum formu- junctum . Cum fintigitur quinque tetra

las.
chorda , hypaton ,meſon , ſinemnemon

s. Atque idcirco hæc potiſſima fuit diezeugmeno,hyperboleo ;in hisomnibº

cauſa , cur Pythagoras , & poft eum re- ſecundum diatonum cantilenæ procedit

liqui Philoſophi perfectum ac plenuin vox per ſemitonium , tonum ac tonum

fyftema per tetrachorda diſjunctum ſa- in uno tetrachordo. Rurſus in alio te

ne compoſuerint; nam qua ratione & trachordo per ſemitonium , totum &

progreſſione unumquodque recrachor tonum ac deinceps progreditur Ideoque

dum procederet , ea ipſa conſideratione vocatur diatonicum , quaſi quod per to .

& reliqua poffent tetrachorda pervideri num & tonum progreditur. Chroma

omni prorſus errore ſemoto. Uniuf- aucem , quod dicitur color, quaſi jam ab

cujuſque enim tetrachordi, in quovis hujuſmodi intenſione prima, mutatio

genere eadem femper ratio dimenſionis cantaturper ſemitoniuin & ſemitanium ,

apparet : fecus in pentachordorum dif- & tria femitonia : Tota enim diáteſſaron

pofitione , nam aliud pentachordum conſonantia eft duorum tonorum ac fe

perfe &tam diapentein conſonantiam du- mitonijnon pleni.Tractum eſtvero hoc

cit tribusſcilicet tonis ac femitoniople- vocabulum ut diceretur Chroma, à ſpe

nam ; aliud diminutam oftendit & im- ciebus , quæ cum permutantur in alium

perfe&tam duobustantum tonis acduo . tranſeunt colorem .Enharmonium vero

busminoribus ſemitonijsdiſpofitam dia- quod eſt majus coaptatum , eſt quod

tonice ; quum potiſſimafecundum ordi- cantatur in omnibus tetrachordis per

nem fpecierum ſucceſſive procedunt:ut dieſin , & dieſin & ditonum . Dieſis au

conſtår diligenter intuenti.Franch.lib.i. tem eſt ſemitonijdimidium . Boët,lib, .

barmonia inftrumentalis cap . 6 . muf. cap. 21.

FE
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cap. 8.

8. is .

* Diatonicum genusid eft quod ſemi- | alius chroma ſeſquialterum , alius chro .

toniominore, tono & tono incedit. Al- ma tonium , & inolle quidem , & c.Co.

terum chroinaticuin , quod ſemitonio lorun denique diviſionis diatonicæ , al

ininore , ſemiconiomajore, ac tribus ſe- ter vocaturmollis diatonicus, alter dia .

mitonijs, five quod idein eſt, ſemidito- conicusſyntonus, id eſt concitatus , & c.

110 conſtat. Tertium en harmonicum , Euclides in muſica .

quod diachiſmate acdiachiſmate, (quam
* Boëtius lib . so muſ. cap . 15;

diefin vocal Boëtius) & dicono confia 15. Nimis improvide quis differen

tur: vocatur autem diachiſma dimidium tiam ſe ſcire arbitratur earum vocum ,

ſemitonijminoris. Glarean . I. 1. dode- quarum magnitudinem nullam ,menſu

rainque conſtituat. Boči, lib. s. muſica

* Faber ftapulenfis initio l.4.elem . cap. 12.

muſicalium . 16. Ariſtox . lib . 1.harmonic, element.

9. Chromaticum à coloribus dictum ; poſt medium .

quod veteres hoc à diatonico diverſis 17. Eft autem dielis enharmonica di

coloribus contra diſtinguebant , & c. midium ſemitonij minoris , intervallum

Kirch. to. I. mujurgie univerſ. lib. 3. duobusſonis circumſcriptum ,ac mini

mum quod concinnitati congruat.Fran .

1o. Indechromatica appellatur, qua- chin .lib. 2.muſice inſtrumentalis. cap.

ſi in alteram fpeciem tranſmutata

quemadmodum quod inter album eſt, & * Itaque in parvitatem unâ videntur

nigrum chroma vocatur. Rurſuſque vox & auditusdeficere ;neque enim vox

dum ſuperficies permutantur in alterum dieſiminimaminus adhuc intervallum

colorem ; fic hoc canendi genus à diato . diſtincte proferre poteſt,nec intellectus

nico quod naturalius & antiquiſſimum dijudicare , vel percipere quænam pars

eſt, tamquam color permutatus , alia lit , num dieſeos , an alterius cujuſdam

varians diaſteinata ,chroma nuncupa- notorum intervallorum . Etinfra. Quæ

tur. Franch . l. 2.harinonia inſtr.c.11 his funt minora intervalla omnia cani

11. Franch. l. 2.muſ. inſtrument.cap. nequeunt, & c. Illud enim non poffe

1. 2. do 7 . canidicimus, quod per ſe non collocatur

12. Boët l. 1.muf.cap. 23. in ſyſtemate. Ariſtox. lib . 1.harmonic.

* Euclides in muſica. elementorum .

13. Sicut in diatonico tetrachordo ſe 18. Prolem . lib . 2. cap. 14 .

mitonium ficum termutat , ita in tetra * Merſenne rome 2. de l'harmonie

chordo chromatico ſemiditonus ter fi- univerſelle livre 2. des inſtrumens , pro

tum mutat: & quemadınodum ſemico - poſition 8 .

nium in diatonico omiiem varietatem in 19. Primus quod ſciam , qui aliquid

ducit , ita in chromatico ſemiditonus . circa compoſitiones trium generum ma.

Kirch . to. 1.muſurg ,univerſ.lib.7.6.7 . chinatus eſt, fuitNicolaus Vincentinus:

14 : Commune autem eft , quod ſtatis hic cum videret partitionem tetrachor .

phtongis componitur, mixcum denique, doruin juxta tria genera à Boëtio deſcri

in quoduorum vel trium generum velti- ptorum polyphoniæmelotheſiæ , & no .

gia apparent,diatoninempe & chroma- ſtræ componendi rationiconvenirenon

tis ; vel diaconi & harmoniæ ; vel diato- poſle : aliam methodum architectatus

ni, chromatis & harmoniæ . Et infra. eſt , quam & integro libro fuſe
per

Colorum vero qui ſunt in chromatica tractat. Etpaulo infra. Diatonicum igi

diviſione alius vocatur chromamolle , tur , quo ucicur Vincentinus, non eft
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;

idem cum antiquo : Boëtius enim diato- unusmajoralter minoreft;ijſque, prour

nicum tetrachordum formar & ſemito- conditio melotheſiæ fert , utitur. Kir .

nio minori , 8c duobus tonis majoribus cher .10.1. muſurgieuniverf. lib.7. 6.7.

ſeſquioctavam proportionem habenti 20. Notandun aliud effe monodium

bus;diatonicum vero tetrachordon,quo diatonicum , chromaticum , enharmo

Vincentinus utitur conſtat & ſemito- nicum ; aliud polyodium ; Atquemono

nio majori , & duobus tonis uno mino dia antiquis in uſu fuiſſe nullum dubium

se ſeſquinono , & altero majore ſel- eft : & hodierna die hujuſmodi & com

quioctavo. Sunt igitur quartæ & quin- poni & cantari poſſe ambigere nullus

tæ apud Boetium in hoc genere perfe- debet. Quæriturtantum utrum hujuſ

ctæ , nec ullum diconum , Teiniditonum , modi
genera pluribus vocibus accom

aut hexachordon admittunt; five quod modari, ſive an compoſitiones polyodiæ

idem eſt,nec tertiæ nec ſexcæ ulla ratio. diatonicæ , chromaticæ , enharmonicæ

ne poſſunt in di& o genere affociari. In fieri poffint.Reſpondeo itaquebreviter;

noftro vero diatonico maximus tertia- quod fi ftricte tenenda fit regula à Boë

rum , atque ſexcarum uſus eſt ; emer- tio præſcripta circa triplicis generispro

guntque ex diviſione quartæ in ſemitoceſſum , eam in plurium vocum con

nium majus & duos tonos , quoruin centu nulla rationeiinpleri poſſe ; cum

unusminor altermajor eft. Ex hocenin proceſſus de tono in tonum incompofi.

quartapaululum prolongata , & quinta cum & in ſemitonium , ſalva harmonia ,

abbreviata aſſignabit conſonantias audi in diverſis vocibus, ob diverſas reliqua.

tuigratiſſimas , ut vel hinc pateatmulto rum vocum cadencias incongruus ſit

majorem hoc fæculo effemuficæ varie- niſ fingulis vocibuseadem intervallaat

tatem , quam olim ,cum nullus eo tem- ribuere velimus. Atillud tunc nonpo

poreeffec tertiarum , fextarumqueuſus, lyphonium , fed iſophonium , ſive mo

nec poffent efle , retento diæti generis nodium pluribus vocibus cantabile di

diaconici tetrachorde.Undemuſicamo- cendum effet. Poteſt tamen tetrapho

derna non immerito participata dicipo- nium fieriſimpliciter diatonicum , ita ut

& miſta ex partibus, intervallif- ſeinper in fingulis vocibus proceſſusdia

que triun generum , & quibuſdam ſpe- tonicusalterius vocis proceffum permo

ciebus chromaticis.
dum fugæ excipiat , reliquis interim vo

Genuschromaticuin Boëtiarum fimi- cibusalia & alia intervalla tam compofi

liţer differt à Vincentini& modernorum ta quam incompoſita ſervantibus. Er

quorumdam ratione. Boëtius ad generis infra. At in hujuſmodi fimpliciter dia

chromatici tetrachordon requirit ſemi- conica polyodia ,intervalla quædam oc

tonium minus & majus unâ cum ſemidi. currunt tantæ aſperitatis & duritiei , ut

tono , ideft trihemitonio . Vinceptinum aures vix ea ſuſtineant; neque ea vitari

chromaticum requirir contra femitoniú poſſint. Unde Vincentinus paradigma

majus& minus, & deindeſeimidironum , teoftendit muficam modernam minime

ſive tertiam minorem incompoſitam . fimpliciterdiatonicam eſſe ; ſed miſtanı

Enharmonicidenique generis à Boë- ſive participaram : cum ſinehacmiſtura

tio deſcripti tetrachordon conftat dua- & participatione intervallorum ,ab alijs

bus dielibus, & ditonoincompofita .Vin- generibusmutuatorum , nulla varietas ,

centinum vero tetrachordon conſtat neque gratia harmoniæ conciliari poffit;

fubinde duabus dicſibus ,nonnunquam quidquid alij contra dicant, Kirch . ibid .

duabus dieſibus cum commate , & dito- circa initium ejuſdem cap. 7 .

hoc eſt tonis duobus , quorum 21. Hinc perſpicuum eſt diapaſon

telt ,

no

-
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;

eſt ,

1 .

E

continere duos tonos minores , tres ſunt fimplicia , alia compofita, & c.Dif.

majores & duo femitonia majora. Heri- ferentia, qua explicabilia differunt ab

gon, in muficam Euclidis. inexplicabilibus, eft qua alia funt expli

22. Diatonum , ita dictum ob tonos , cabilia , alia inexplicabilia ; explicabilia

quos frequentiores habet , vitilius & funt quorum magnitudines aſſignati

auſterius; chromaticum à chroſin , quia poſſunt, ut tonus, ſemnitonium , dito

coloret reliqua intervalla , non tamen nus,critonus & his fimilia . Inexplicabi

illorum quoquam indigeat,ſuaviſſimum lia vero , quæ explicabilibusmajora

& flebile. Porro enharmonium , minora-ve ſuntmagnitudine aliqua in

quia inmodulatæ ſeriei perfecta diſtan- explicabili. Euclides in muſica .

tia ſumatur ( nec enim dicono majora , Ariſtox. lib . 1.harmonic. element,

nec dieſi minora licebat ſecundum ſene circa medium .

ſum ſumereintervalla ) excitandi vim ha 4. Euclides in muſica.

bet, & eſt manſuetum . Ariſtid . Quintil, Compoſita intervalla ſunt, quæ in

lib. 2. de muſica in fine. ternon continuos phtongos conſideran

NOTES ET AUTHORITEZ
tur, utab hypate hypaton , ad hypaten

meſon , & ſinilia
quæ

inter extrema

du chapitre IV
aliosphtongos intercipiunt. Non com

Nharmonio enim vix etiam poſita vero & fimplicia intervalla ſunt ,

magno cum labore ſenſus af- quæ è continuis, id eſt ,â p.opinquiori.

ſueſcit. Ariſtox . lib. 1. harmonic. ele- bus phtongis continentur,ut ab hypa

ment. poft medium . te hypaton ,ad perhypaten hypaton .

2. Intervallum vero eſt ſoni acuri Franchinus lib. 1.harmonie inſtrument.

graviſquediſtantia. Boërius lib. 1. mus. cap. 3.

5. Semitonium diatonicum eſt minus

* Intervallum eſt quod continetur ſemitonium . Franchinus lib. 1. har .

duobus ſonis acumine & gravitate diffe- monie inſtrumentalis cap. s . uo lib . 2 .

rentibus . Euclid . in muſica . Vel. Quod cap. 20.

duobus fonis non eamdem tentionem * Glarean . lib . 1. dodecach.c.8 .

habentibus finitur. Ariſtox . lib . 1. har 6. Semitonium eft quando tonus in

monic . duas, nonæquas , ſed inæquales partes

3. Intervallorum autem differentiæ ſecatur. Alterum ſemitonium majus ;

funt quinque , nam & magnitudine in alterum ſemitonium minus dicimalue

ter fe differunt; & genere ; & ut conſo- runt. Beda in muſica theorica.

na à diſſonis ; & ut ſimplicia à compoſi
* Videntur ſemitonia nuncupata , non

tis; & ut explicabilia ab inexplicabilibus. quod ſint conoruin medierates ſed

Et magnitudinis quidem differentia eſt quod ſintnon integri toni. Boër. lib.2.

fecundum quam intervallorum quædam muf.cap. 27.

funtmajora, quædam minora , ut dito 7. Tonus in duas plureſ-ve æquales

nus, ſeſquiditonus, tonus, ſemitonium , partes dividi non poteſt. Euclid.in feet.

dieſis, diateffaron,diapente,diapaſon ,& regula harm . propoſit. 16.

fimilia.Generis vero ,qua intervallorum * Boét. 1. 1. muf. cap . 16. c. 33.in.

alia diatonica ſunt , alia chromatica ,alia fra cicato ad n. 11.

enharmonica .Differentia conſoni à diſ . * Conſtat enim proportionem ſeſqui

ſono, qua intervallorum quædam funt octavam , ac rurfus omnem ſuper parti

conſona quædam diſſona, & c. Compo- cularitatis habittudinem in duas partes

ſita à fimplici , qua interyallorum alia proportione æquas dividi non pofle.

>

cap. 3 .

>
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Franchinus lib . 2. harm , instrum .
cap . * Euclides in Seatione regule harmo

12. do 22. nice.

8. Quando augetur dies vel minuitur, 12. Hi diſcreti duo motus totum can

non ſtatim præſentatur , niſipermultos tum conftruunt. Guido Aret, in epilogo

dies : fic etiam muſica quando augetur rhyrhmicopoſt modorum formulas.

velminuitur per
hemitonia vel dieſin , * Porro ex his duobus intervallis to

non continuo percipitur , donec illæ no , ac hemitonio minore reliqua omnia

partes ſupercreſcant. Beda in muſica conficiuntur; itaque primum memoriæ

theorica
commendanda præcipue minorum he

9. Quod igitur in fingulis tonisminus mitoniorum loca. Nam ex ijs interval

pervidetur, id collectum in conſonan- lorum fpecies potiſſimum ſumuntur.

tiam evidenter apparet. Boči l. s.muſi- Glarean.l. 1. dodecach .cap. 8.

ce cap . I. * Et ſi diatonica dimenfione femito

10. Eſt enim tonus legitimum ſeſqui- nium intervallum minimum quidem eft ,

octavæ dimenſionis fpatium duobusſo- maximam tamen conſonantijs vim con

nis circumſcriptum . Et infra Semito- ferre percipitur. Franch.l.1.muſica in

nium ipſun liceat deffiniri intervallum ſtrum.cap . is.

quod duabus ſeſquioctavis appofitum 13. Generalis eft canon . Omne inter

ſeſquitertiam ducit proportionem ; ſeu vallum unam minus habere ſpeciem

ſpatium quod duobus tonis conjunctum quam fit numerus phtongorum quod

ſonoris extremis terininis diateſſaron divus Severinus afferit. lib.4. muf.c.13.

perficit conſonantiam .Namque concors Glarean.1. 1. dodech , c. 8.

& ſuave tonis ipſis & conſonantijs præ 14. Ptolemaus lib . 1. harmonic , C.16 .

ftat temperamentum ; cum potiſſime in ſub finem .

diaconica introductione ante vel poſt , 15. Diateſſaron eſt , cum inter duas

vel inter duos tonos naturaliter nofca- voces quocumquemodo duo ſunt toni

tur effe deductum . Abſtracto autem ab & unum ſemitonium ; Diapente vero

ipſo tono ſemitonio minore, relinquitur uno tonomajor eſt , cum inter quaflibet

apothome,quo difficillime diſcors tran voces tres funt toni & unum ſemito

ſitus proceditin vocibus. Franch. l. 1. nium . Guido Aret.cap. 4.microl.

muſ. pract. cap . 2. 16. Diapaſon eſt conſonantia octo ſo

11. Tonum ſeſquioctavam facere pro- norum fecundum diatonicum genus

portionem , eumque,in duo æqualia di- compoſitorum quinque tonis , & duo

vidinon poſſe, ſicutnullam ejuſdem ge- busſemitonijsminoribusducta .Fit enim

neris proportionem , id eſt ſuperparti- ex diateſſaron & diapentes commixtio

cularis . Diateffaron etiam duobus tonis ne , medio ac communi exiſtente con

femitonioque conſiſtere; ſemitonia ve- junctionis termino , quem quidem com

ro eſſe duo majus ac minus. Diapente munem dixero , quum finis diatellaron ,

autem tribus conis ac ſemitonio minore fuerit & diapentes principium , aut c

contineri. Diapaſon vero quinque to - converſo . Franchinus lib.i.muſ. prałt.

nis ac duobus ſemitonijs minoribus ex- cap . 7 .

pleri; ncque ad ſex tonos ullomodo per 17. Diſpoſitis itaque vocibus inter vo

venire. Hæcomnia pofterius & nume- cem & vocem , aliasmajusſpatium cer

rorum ratione , & aurium judicio com- nitur ,ut inter r & inter A , & inter A

probabo. Boët.l. 1.,muſ. c.33.
& B. Aliàsminusur inter B & C & re .

* Franchinuslib ,2.harmonia inftrum . liqua . Et majus quidem ſpatiuin tonus

à cap . 33. ad 37 . dicitur ;minusvero ſemitonium , ſemis

Ff iij
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videlicet eſt, non plenustonus. Item in- ces in cancum ſunt ſimiles , & faciunt fi

ter aliquam vocem & tertiain à ſe dif- miles ſonos, & concordes neumas , in

junctam cum ditonus eft , id eft duo quantum fimiles elevantur & deponun

toni, ut C in E Tum hoc ex altera tur; ſecundum diſpoſitionem tonorum

parte ſemiditonus , qui habet tantum & ſemitoniorum :urputa primavox &

tonum & ſemitonium , ut A , C , D , F , quarta (1.A & D )limiles & uniusmodi

& reliqua. Diatelſaron eſt cum inter dicuntur, quia utraque in depoſitione

duas voces quocumquemodo duo ſunt tono; in elevatione vero habenttonum ,

toni & unum ſemitonium , ut ab A ad & ſemitonium , & duos tonos. Atque

D , à B ad E , & reliqua. Diapente ve- hæc eſt prima limilitudo in vocibus , id

rouno tonomajor eſt, cum inter qualli- eſt primusmodus , & c. Guido in prolo

bet voces tres ſuntconi, & unum ſemi go proſaïco antiphonarij. cap.7.

tonium ,ut ab A in E , & à C in G , & 18. Inter alias ſecunda (1. B )vox ta

reliqua.Habes itaque ſex vocuin confo- cet innobilis contra tertia & ſexta ( 1.6

nantias ſcilicet tonum , ſemitonium , di- (of bifrequentatur ſæpius, cujus reimi

tonum , ſemidiconum , diateſſaron , dia hi teſtis ſanctus eſt GREGORIUs princi

pente. In nullo enim cantu alijsmodis palem quoque eſſe , quia ipſam noluit.

vox voci conjungitur , vel intendendo Deuterus autentus ſumplit loco ejus

vel remittendo. Cumque tam paucis tertiain , cujus fini quamyas ſexta , ſæpe

clauſulis tota harmonia formetur, util- ipfum incohat. Guido in prologo rythmi

limum eſt eas altememoriæ commenda- co antiphondrij

re & donec plene in canendo ſentian 19. Et hæc utno ſaltu vix admittitur ;

cur , & cognoſcantur, ab exercitio nun- eſt enim oppido quam dura. Glarean.l.

quam ceffare , uthis velut clavibusha
1. dodecachordi

сар. 8 .

bitis canendi poſſis peritiam ſagaciter, 20. Spatioſis namque formis , maxi

ideoque facilius poflidere. cap. 4.mi- meque vacuis, raro utitur in cantu bre

crologi. Diapaſon autem eft in qua dia- viore ſpatio , atque minus intercuptas

teſſaron & diapente junguntur , cum frequensuſus approbat.Cumque formæ

enim ab A in D fit diateſſaron & ab eo- fintmajores factæ de minoribus,non eſt

dein D in A ſit diapente. Ab A in alte- dubiuni quod fi quisminimas cognove

ram A diapaſon exiſtir ; cujus eit eam - rit ,de majoribus nequaquam dubitare

dem litteram babere in utroquelatere , poterit. Guido in prologorythmico ar

ut à B inbo le reſte qui eft cirécy des- riphonarij verfus finem .

ſous au 1. nombre du chapitre13.Suivant. NOTES ET AUTHORITEZ

Guido cap. s.microloge.

Du chapitee V.

* Atque ij dicuntur ſexmotus vocum

quibus ad ſe invicem voces moventur.

I.Ea autem concordia que eſt inter gra

N cantu fi&to præcipue debet

obſervarifa in A & e ; & miin

vem aliquam litteram & eamdem acu- f . & c. Sicque facile occurrertertia , in

tam , ſicut à primain primain ,velfecun- qua re vellaaccipiatur. Georgius Rhax

da in ſecundam , diapaſon dicitur ;hoc in muſica practica cap. 3.

eſt de omnibus. Habet enim voces 2. Boëtius.lib . 3. muſ. cap . 5. 6. 7

omnes , & tonos quinque cum duobus 8 .

ſemitonijs , hoc eft diateffaron & dia * Pontus Thiard Evefque de Chalons.

pente. Hæc diapaſon in tantum con- Au folitaire 2 .

cordes facit voces , utnon eas dicamus * Franchinus lib. 2.muf. inftrument.

fimiles, fed eaſdem . Omnes autem vo- cap. 14 .

1 .

>
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do 32.

3. Quæ diachiſmata Philolaus , pofte- alterum vero in quarto loco , ſià gravi

ri dieſes ( fcilicet enharmonicas ) no in acutum pergas 22ſpecies eſt cujus he

minarunt. Franch . lib .2.muf. inftrum .
mitonium alterum habet locum tercium

cap. 15 . à graviſſimo,alterum vero locum ſepti

4. Minimum enim intervallum con mum & acutiſſimum . 3 • eft in qua

cinnitatiipfi congruum eft dieſis , quam utrumque ſemiconiorum ab altero ex

conſtar enharmonico generi convenire. tremorum abeft unoloco,ác.Euclid.ib.

Franch .lib. 1.muf. inſtr. cap.15. & lib. s. Franchinus lib . s . mufica theorice

2.cap. 33. cap . 7 .

s. Cum commaminimum ſpatium ſit,
* Lib .2.harm .

inſtrum . cap. 31.

in nullo genere chordam poſlidet con- lib.1. cap. 11. 12. & 13.

gruam concinnitati. Franch . ibid . Glareanus lib . 2. dodecachordi
cap.

*. Auditus quodminimum eft inſenſi- 2. & 9 .

bilium differentijs ( quamquam ratione 6.Merſenne tome 1.de l'harmonie unia

examullin exquiritur) ſentire non po- verſelle levre 3. des genres ( desmodes

teſt ; quod & cæterisevenit ſenfibus ; propoſition 18. la fin .

nam viſus , & c. Franch. l. 2.muſ.inftr. NOTES ET AUTHORITE Z

cap. 14 .

* Hoc ideo , quia per proceſſus qui
du ChapitreVII.

dem rationi locus accreſcit ,deficit fen I.

ſui. Boët.l. s.muf.6.1. Cehen

Um inter conſonantias pul

cherrima fitdiapafon ,ut inter

NOTES ET AUTHORITEZ
rationesdupla præſtantiſſima :illa quod

Du chapitre VI.

æquitono ſit proxima : hæc quia ſola

exceſſum æqualem facit ei, quod exce

1. Pecies vero intervallorum au- ditur; & quia diapaſon componi con

introductorio potiffimum ſumuntur ex bus & primis conſonantijs diapente ſci

vario hemitoniorum pofitu .Glarean.l. licet & diateſſaron :duplam vero ex duo

1. dodecachordi cap . 8 . busordine ſequentibus primiſq; fuper

2. Prima ſpecies conſonantiæ diateſ- particularibus pura ſeſquialtera , & fel

ſaron eſt cujus ſemitonium ad gravio- quitertia :utque hicmajorem ſeſquiter

rem partem eſt quam toni; ſecunda cu . tia,conſtar eſſe ſeſquialteram rationen ,

jus ſemitonium medio loco. Tertia cu ita illic quam diateſaron , diapente con

jusſemitonium acutior eſt conis.Euclid. fonantiam ; quare & exceſſus eorum

en muſica. videlicet tonus ponatur juxta feſqui

3. In diatono autem prima ſpecies octavam rationem , quaſeſquitertiam ex

conſonantiæ diapente eft in qua ſemito - cedit ſeſquialtera.Prob.l..harm.c.s
.& 7 .

nium primum & graviſſimum locum ha 2.Canuntur autem tam diapente , quam

bet. 2. In qua ſemitonium primum lo- diateſſaron conſonantiæ per fe in ea quæ

cum habetad partein acutiffimam . 3. In ad viciniorem eft ipfius diapaſon habitu

qua penultimum locum habet tenden - dine. Ac diateſſaron cum diapaſon ,at

do à gravi in acutum . 4. In qua ſemi- que iterum diapente cum diapaſon in ea

tonium penultinium locum habet cen quæ ad remotiorem ; quare merito ea

dendo ab acuto in grave. Eucl in muſic. dem fiet auditui perceptio diateſſaron &

4. In genere vero diatonico jeſpecies diapaſon ,quæ ſolius diateſſaron ; ac ip

confonantiæ diapaſon eſt , in qua hemi- lius diapente & diapaſon perceptio ca

conium alterum eft in parte graviſſima, dem , quæ ſoliusdiapente : atquehac de
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4 .

mate 35 .

caufa omnino conſequitur , ex eo quod | fonantes ex cantuiaptis. Etinfra. Cæ

conſonum eſt diapente , etiam cum dia- terum , ut uno verbo expediam , inter

paſon diapente conſonum eſſe; ex eo ve. numeros univoci ſuntmultiplex dimen

so quod diateſſaron conſonum eſt etiam fique ab illo ;conſonivero duo primiſu

diapaſon & diateff. conſonum effe ; co- perparticularium , quique ex illis & uni

demque modo ſe habere perceptionem vocis componuntur; apeicantui,qui ſub

diapente & diapaſon ad eam quæ eſt dia tertia ſuperparticulares funt.Prolem.lib .

teſſaron & diapaſon , quomodo ſe ha
1. harmonic , cap. 7 .

bebat ſoliusdiapente ad eam , quæ
fo 3. Boëtiuslib. 1.muf.c.6.61.2.c. 5.

lius erat diateſſaron , convenienter his * Beda in muſica theorica.

quæ ab evidenti experientiaaccipiuntur. * Merſennus lib.
harmonic.

pro

c. Ptolem . lib . 1.harmonic, cap. 6 . poſit. 22.

3. Id quoque eſt ſciendum , quod cum * Merſenne to . 1. de l'harmonie uni.

de compoſitis conſonantijs loquimur , verſelle livre 1. des conſonances propoſit.

unum ſonum eſſe communein , videlicet 22. aux ſuivantes.

conſonantiæ gravioris acutiorem , at 9. Merſenne tome 1. de l'harmonie

que acutioris conſonantiæ gravioremin- univerſelle liv. i.des conſonances , pro

telligamus. Diapente enim & diateſſa- pofir. 9.

ron ſimul junctæ faciunt diapaſon , quæ 10. Ec quoniam modulandi menſu .

fi diſjungerentur unico eam ſono exce ram hæc tenet ,merito omnium elegan .

derent & intervallo . Franch. lib .mufica tiſfima conſtar. Ariſtot.ſeEt. 19.proble

theor. cap . 8 .

4. Boët. lib . 1.muf.cap. 6. 7. 11. Diapaſon nominatur quaſi ex

s. Franchin lib.3.muſicæ pract.cap. 2. omnibus ſonitibus conſtans,ex omnibus

6. Hæ cres ſpecies, ſimphonias,id eſt, harmonijs ſcilicetcongregata , utvirtu

ſuaves vocum copulationesmemineris tes quas univerſum melos habere po

effe vocatas , quia in diapaſon diverfæ cuiſſet ,hæc adunatio mirabilis contine

voces unum ſonant: diapente vero & ret, & -c. Hinc etiam appellatam exiſti

diaceſſaron ,diaphoniæ , id eſt organi, mamus chordam , quod facile chorda

jura poſſident, & voces utcumque limi- moveat. Ubi tanta vocum collecta eſt

les reddunt. Guido Aretinus c. 6.mi- fub diverſitate concordia , ut vicina

crologi. chorda pulſata , alteram faciat ſponte

7. Cum diapaſon priina fit , ac minor contremiſcere , quam nullum contigit

æquiſonantia ,quæ harmonice mediata attigiſſe. Tanta enim vis eſt convenien

eſt ; Ariſtoteles ipſe 18 ° problemate,fo- tiæ ,ut rem inſenſualem ſponte ſemove.

lam aſſerit perfecte confonare. Franch . re faciat , quia ejus ſociam conſtat agi

lib . 3. mufice pract.C.2. tatam .Hinc diverfæ veniunt ſine lingua

* Inter tria genera inæqualis coni di- voces : hinc varijs ſonisefficitur quidam

ſtinctaſque voces,præcedit virtutis gra- ſuaviſſiinuschorus, illa acuta nimia cen

tia genus univocarum ; ( 1.equiſonarum ) fione, ifta gravis aliqua laxitate , hæc

fecundum eſt conſonantium , tertium media tergo blandiſſime temperato ;ut

cancui aptarum . Manifeſte enim diffe- homines ſe ad tantam perducere non

ruut diapafon & bis diapafon ab alijs prævaleant unitatem , in quantam ad ſo

confonantijs ,ut illæ ab idoneis cantui ; cialem convenientiain ratione carentia

quare illas proprie univocas quis appel- pervenerunt. Ibi enim quicquid excel

let , & c. Quocirca componuntur etiam lenter , qnicquid ponderatim , quicquid

univocæ ex conſonantibus ;porro con- rauce , quicquid puriſſime , aliaſquedi

ftantias
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*

ftantias ſonat , quafi in unum ornatum Diapaſon nonmutat conſonantiam ,

conſtat eſſe collectum . Er ut diadema vel diffonantiam intervalli cui additur,

oculisvaria luce gemmarum , fic cytha Euclides in ſectione regula harmonica ,

ra diverſitate ſoni blanditur auditui. Axiomate. 4 .

Caffiod . I. 2. variarum epift . 40. 14. Cur fi nervus medio ex ſuo inten

* Diapaſon ambicu prímo continetur
primo continetur tionismodo dimorus ſit , cæteri quoque

omnis cantilenæ forma , quare verifi omnes incompofitos fonosreddent ; led

mile eft diapaſon vocari , id eſt per om ſi integre illo manente aliquis ex cæſe

nia & non diocto ficut diapente & dia- ris fic dimotus, ſolus hic aberrabit , qui

teſſaron à numero continentium ipſas modo ſuo caruerit ? An quod ratio con.

ſonorum . Ptolemæus lib. 3. hormonic. cinendi nervis omnibus apta intenſione

cap. 1. continetur , quæ non niſi per habitudi

i2. Inter numeros quorum interval nem quandam ad medium accommo

lum ſit ſuperparticulare ;medij propor- danda omnibus eft , ordoqueratione il

cionales, neque unus, neque plures ca lius diſponi ſingulis debet : ergo ſublata

dent. Siintervallum non multiplex du- continendi , concinendique cauſa ,con

plicetur ,producetur intervallum quod centus æque cuſtodiri præterea non po

nequemultiplex erit neque ſuperparti- teſt ? Cum tamen nervomedio fibi con

culare. Euclid. in ſeEt. regule harmon . ftante unus ex cæteris aliquis diſcrepa

propofit. 3. & 4 .
rit ,merito illius dumtaxat deeſt : cæteri

* Bis diapente autbis diateſſaron con- namque omnesmodum ſuæ concinentix

fonantia componinon poteſt, nec inſti- ſervant integrum . Ariſtotel. fe&t. 19.

tui. Ariſtot. ſect. 19. problem .34 : problem . 36. Item eadem fe&tione pro

* Pontus Thiard au ſolitaire 2. folio 33 blem . 20.

de la premiere impreſſion . 15. Diffona vero ſeu diaphona inter

* Merſennus lib. 4. harmonicorum valla ea omnia dicuntur , quæ trihemi

propoſit. Is.
tonio minora ſunt , ut dieſis , ſemito

13. Omni enim intervallo conſono ad nium , tonus. Franch . lib.1.muf. inſtr.

diapaſon addito , & majore , & minore cap: 3.

& æquali ; totum evadit conſonum . NOTES ET AUTHORITE Z

Ariſtox . lib. 1. harm .element. post me

dium , lib . 2. circa medium .
du Chapitre VIII.

* Diapaſon pene una vocula eſt, taliſ 1 . Imis improvide quis diffe

queconfonantia,utunum quodammodo
rentiam ſe ſcire arbitratur

effingat ſonum ; & ficurdenario nume earum vocum , quarum magnitudinem

ro qui fuerit additus, integer inviolatuſ nullam ,menſuramque conftituit. Boët.

que fervatur; cum in cæteris id ita mini- lib . s . mufice cap . 12 .

me eveniat ; ita in hac conſonantia . 2. Siforet rerum omnium quies nullus

Nam fi duo tribus adjicias , quinque auditum fonus feriret. Id autem fieret ,

continuo reddis , & ſpeciesnumeri im- | quoniam ceſſantibuscunctis nullæ inter

mutata eft : fi vero eoſdem denario ad ſe res pulſum cierenr. Utigitur ſit vox

das, duodecim feceris; & binariusjun- pulſu opus eſt ; ſed ut ſit pullus, mo

&tus denario conſervatuseft : Item ter tus neceſſe eſt , antecedat. Ut ergo fit ,

narius ,cæterique eodem modo. Ita igi- vox ,motum eſſeneceſſe eſt. Sed omnis

tur ſymphonia diapaſon quamcumque motushabet in ſe tum velocitatem , tum

aliam ſuſceperit conſonantiam , fervat , etiam tarditatem . Si igitur fit tardus in

nec immutat nec ex conſona diſlo- pellendomotus, graviorredditur ſonus;

nam reddit. & c. Boëtiusl. s. muſica c.9. nam ut tarditas proxima eſt ſtationi, ita

IN
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gravitas continua taciturnitati. Velox unum dupli ſunt ; ternarius ad duo

vero motus acutam voculam præſtat. reſquialter. Aut eſt æqua proportio in

Præterea quæ gravis eſt ,intenſione de- utriſque , non vero æqualibus differen

creſcit ad medium : quæ vero acuta re- tijs conſtituta ; ut in his numeris 1. 2. 4 .

miſſione decreſcitad medium . Unde fit nam duo ad unum ita ſunt dupli; quem .

ut omnis fonus quafi ex quibuſdam par- admodum quaternarius ad binarium : ſed

tibus compoſitus eſſe videatur. OMNIS inter quaternarium binariumque bina

AUTEM PARTIUM CONIUNCTIO QUA- rius ; inter binarium & unitatem , unitas

DAM PROPORTIONE COMMITTITUR . differentiam facit. Et vero tertium me

Sonorum igitur conjunctio proportio- dietatis genus quod neq;eiſdem propor

nibus conſtituta eſt. Proporcionesau- tionib ',neque eiſdem differentijs cóſtat:

tem principaliter in numeris conſideran- fed quemadmodú ſe habetmaximuster

tur. Proportio vero ſimplex numero- minus adminimum , ita ſe habet majo

rum ,velinmultiplicibus velin ſuperpar- rum terminorum differétia adminorum

cicularibus, vel ſuperpartientibus inve- differentiam terminoruin :ut in his nu

nitur. Secundum vero multiplicespro- meris 3.4.6. nam ſex ad tresduplus eft,

portiones , vel ſuperparticulares, con- inter ſex vero & quatuorbinarius inter

fonæ , vel diſfonæ voces exaudiuntur. eft ;inter quaternarium vero & terna. ?

Boëtius lib . 4.mufica cap. 1. rium unitas. Sed binarius comparatus

* Euclides'in ſéatione regulo harmo- ad unitatem rurſusdupluseſt;ergo utef

nice. Inaximus terminus in nuineris ad mini.

3. Ratio ſeu proportio eſt duarum mum : ita majorum differentia , ad mi

quantæcumque lint ejuſdem generis norum differentiam terminorum . Voca

quantitatum certa alterius ad alterum cur igitur illa medietas,in quaæquæ ſunt

habitudo. Euclid . lib . s.
differentiæ , arithmetica. Illa vero in

+ Boëtius lib. 2. arithm.cap.40.

qua æquæ proportiones , geometrica .
Proportio eft duorum ad ſe termino. Illa autem quam tertiam deſcripfimus ,

rum quædam comparatio ; terminosau- harmonica. Quarum hæc ſubjiciamus

tem voconumerorum ſummas.
exempla .

4. Proportionalitas eft æquarum pro

portionum collectio . Proportionalitas Arithinetica |Geometrica |Harmonica

autein in tribus terminis minimis con

ftat. Conſtat autem plerumque in pluri 1. 2. 3. 1 3. 2. 4. 1 3. 4. 6 .

busut in 4.velſex terminis. Cum enim

primusad ſecundum terminuın eamdem Æquæ diffe- æquæ pro- |diverſæ dif

retinet proportionem , quam ſecundus rentiæ portiones ferentiæ , &

ad tertium ,dicitur hæc proportionalitas,
proportion .

eftquemedius quiſecundus eſt.

s. Hasigitur proportionesmedij con Non vero ignoramus alias quoque

jungentis erina partitio eft. Aut enim æ- effe proportionum medietates , quas

qua eft differétia minoris termini adinequidem in arithmetica diximus , ſed ad

dium , & medij ad maximā;ſed non æqua præſentem tractatum hæ ſunt neceſſa

proportio , ut in his 1. 2.3. Inter unum , riæ . Sed inter has tresmedietates , pro

quippe ac duo , & inter duo & tres tan . portionalitas quidem proprie , & maxi

tum unitas differentiam tenet ; non eſt megeometrica nuncupatur;idcirco quo

autem æqua proporcio : duo quippe adniam æquis proportionibus coca conte
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cap . 1.

xitur. Sed tamen eodem utemur pro- mentum eſt , ita ad aliquid relatæ quan

miſcue vocabulo , proportionalitates citatis æqualitas mater eſt. Demonſtra

etiam cæterasnuncupantes. Boër. lib .2. vimus enim , quod hinc & ejus procrea

muſ. cap 12 . tio prima foret , & in eam rurſuspoſtre

6. Boëtius libro 2. arithmeticæ cap. ma ſolutio eſt . Boëtius lib.2.arithmer,

47.

7. Harmonica autem vocatur , quo 11. Unitas propria virtute perfecta

niam ita eſt coaptata ,ut in differentijs | eſt , quod & prima eſt, & incompofi

ac terminisæqualitasproportionum con- ta ; & per fe ipfam multiplicata ſeſe ipſa

fideretur . Böët. l. 2.mufice cap . 14 . conſervat. Boëtin lib . 1. arithmetica

* Arithmetica diſpoſitio æquas tantum cap . 20.

per differentias dividit quantitates,geo * Ad aliquid relatæ quantitatis duplex

metrica vero terminosæqua proportio eft prima diviſio ;Omne eniin autæqua

neconjungit ;atvero harmonica ad ali- le eſt , aut inæquale quidquid alterius

quid quodammodo relata conſideratio- comparatione mecitur: & æquale qui

ne, neque ſolum in terminis ſpeculatio- dem eſt , quod ad aliquid comparatum

nem proportionis habet ,neque ſolum neque minore ſumma infra , nequema

in differentijs, ſed in utriſque communi- jore tranſgreditur, urdenariusdenario

cer . Quærit enim ut quemadmodum vel ternarius tecnario , vel pes pedi &c

ſunt ad fe extremi termini ; ficmajoris & his fimilia : Hæcautem pars relatæ ad

ad medium differentia , contra differen- aliquid quantitatis , id eſt æqualitas na

tiam medietatis ad ultimum . Ad aliquid turaliter indiviſa eſt ; nullus enim di

autem conſiderationem harmoniæ pro- cere poteſt , quod æqualitatis hoc qui

prie eſſe , in primi libri rerum omnium dem tale eft , illud vero ejuſmodi.

diviſionemonſtravimus. Ipfarum quo- Omnis enim æqualitas unam ſervat in

que muſicarum conſonantiarum ( quas. propria moderatione menſuram . Ec

ſymphonicas nominant ) proportiones infra.

in hac
pene

ſola medierate frequenter 12. Inæqualis vero quantitatis gemina

invenias. Namque ſymphonia diateſſa- diviſio eſt, ſecatur enim quod inæqua

ron , quæ princeps eft , & quodammo- le eſt in majus atqueminus, quæ con

do vim obtinenselementi.Go. Boër.l.2. traria fibimerdenoininatione fungūtur.

Arith.cap. 48. Namquemajus,minore'majus eft, & mi

8. Boëtius libro 2. arithmetica. cap. nus,majore minus eſt; & utraque no eiſ

47:
dem vocabulis,quemadmodum fecījum

9. Boët.l. 2. arith. cap. 37. cap.54. æqualitatem dičtum eſt ; ſed diverſis di

ftantibuſque ſignata ſunt ad modum dif

10. Eftautem quemadmodum unitas centis ſcilicer vel docentis;vel cædentis ,

pluralitatis numerique principium , ita vel vapulantis : vel quæcumque ad ali

æqualitas proportionum..etc.Boët. l.z. quid relata aliter denominatis contrarijs

muf. cap. 2. comparantur. Majoris vero inæqualiça .

* Quod in numero valetunitas, idem tis quinque partes ſunt. Eft enim una

in proportionibus æqualitas valet: & fi quæ vocatur multiplex. Alia fuperpar

cut numeri caputeft unitas ; ita proporcicularis. ze ſuperpartiens 4 *multiplex

cionum æqualitaseſt principium . Boët, ſuperparticularis. je multiplex ſuper

lib . 2. muf. cap. 15. partiens. His igitur quinque majoris

* Quemadmodum per ſe conſtantis partibus inæqualitatis oppofitæ funtali:

quantitatis unitas principiuin & ele- ' quinquepartes ininoris;quemadmodum

feu ultimo.
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ipſum majus minori ſemperopponitur ; , culari conjungitur; cum ſcilicet major

ita tamen ut eiſdein nominibus nuncu . numerus haberin ſeminorem , vel bis ,

pentur,ſola tantum , ſub , præpofitione vel cer,vel quotieſlibet,atque ejus unam

diſtantes. Dicitur enim ra lubmultiplex. aliquam partem . Et ſi eum bis habet, &

2a ſubſuperparticularis. za ſubſuperpar- ejus dimidiam partem ,vocabitur duplex

ciens. 4 amultiplex ſubſuperparticularis. ſeſquialter,ut ſuntquinque ad duo : fin

gamultiplex ſubſuperpartiens. Boëtius verobisminor continebitur, & ejus ter

1. 1.arithm . cap. 21.8 22.uſquead 32. tia pars, vocabitur duplex ſeſqui tercius,

Item lib. 1.mufica cap. 4.5.6. 7. ut ſunt ſeptem ad tres : fin vero tertio

lib . 2.mufice cap. 4 .
continebitur, & ejus dimidia pars , vo

* Ifidorus lib . z.orig.cap. 6.6 feqq.
cabitur triplex ſeſquialter ; ut ſunt7.ad

13. Quæ vero inæqualia ſunt,quinque duo, Acque ad hunc eumdem inodum in

interſe modis inæqualitatis momenta
cæteris & multiplicitatis , & ſuperparti

cuftodiunt, Aut enim alteruin ab altero cularitatis vocabula variantur.

multiplicitate tranſcenditur, aut fingu Quincum eſt genus inæqualitatis

lis partibus , aut pluribus. Et primum quod appellatur multiplex fuperpar

quidem inæqualitatis genus multiplex tiens , quandomajor numerus minorein

appellatur.Etvero multiplex ;ubima- habet in ſe totum pluſquam ſemel & ejus

jor numerus minorem numerum haber pluſquam unam aliquam partem , Et li

in ſe totum , velbis ,vel ter , vel quater, bismajor numerus ininorem numerum

ac deinceps ; nihilquedeeft , nihilque continebit,duaſque ejusinſuper partes ,

exuberat: appellaturque duplum , vel vocabitur duplex ſuperbipartiens; ut

triplum velquadruplum : atquead hunc ſunt tres ad undecim . Acde his nunc

ordinem in infinita progreditur.
ſtrictim ,ac breviter explicamus , quo

Secundum vero inæqualitatis genus niam in libris quos de arithmetica inſti

eſt , quod appellatur ſuperparticulare , tutione conſcripſimus diligentius enou

id eſt cum major numerus minorem ha- davimus, Boetius lib.primomuf.6.4.

bet in fe totum & unam ejus aliquam * Glarean. lib. z. dodecach . cap. 12.

partem , eamque vel dimidiam , ut tres 14. Ea namque probantur compara

duorum , & vocatur feſquialtera propor- tioni conſentanea, quæ ſunt natura fim

tio : vel tertiam ,ut quatuor ad tres & plicia. Et quoniam gravitas & acumen

vocatur ſeſquitertia : Ad hunc etiam mo in quantitate conliſtunt , ea maxime vi

dum in poſterioribus numeris parsali- debuntur ſervarenaturam concinentiæ ,

qua à majoribusſuperminores numeros quæ diſcretæ proprietatem quantitatis

continetur.
porerunt cuſtodire . Nam cum ſit alia

Tertium veroinæqualitatis genus eſt, quidem diſcreta quantitas,alia continua:

quotiens minor numerus totum intra ſe ea quæ diſcreta eſt , in minimo quidem

minorem continet, & ejus aliquantas infinita eſt, ſed in infinitum per majora

ſuper partes : & fi duas quidem ſupra procedit ;namque in ea minimaunitas ,

continet , vocabitur proportio ſuperbi. eademque finita eſt. In infinitum vero

partiens ;ut ſunt quinque ad tres. Sin modus pluralitatis augetur,utnumerus,

vero tres ſuper ſe continet , vocabitur qui cum à finita incipiat unitate,creſcen

ſupertripartiens ut ſunt ſeptem ad qua- di non habet finem . Rurſus quæ eft

tuor. Et in cæteris quidem eadem ſimi- continua , tota quidem finita eſt ; ſed

litudo eſſe poteft. per infinita minuitur : linea enim , quæ

Quartum vero eſt inæqualitatis ge- continua eſt, in infinita ſemper parti

nus, quod ex multiplici & ſuperparti. tione dividitur ; cum ſic ejusſumma vel
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bipedalis , velquæcumque alia definita ftantior. Boër.lib. 1. arithmetica c. 23.

menſura. Quocirca numerus ſemper in 17. Naturalis eniin numeri diſpoſitio

infinita concreſcit : continua vero quan- in multiplicibus unitati, quæ prima eſt ,

titas in infinitaminuitur, comparatur. Superparticularis vero non

15. Multiplicitas igitur quoniam creſ- unitatis comparatione perficitur, ſed ip

cendi finem non habet, numerimaxime ſorum , quipoft unitatein diſpoſitiſunt

ſervat naturam . Superparticularitasau- terminorum , ut ternarij ad binarium ,

tem quoniam in infinitum minorem mi- quaternarij.ad ternarium : & in cæteris

nuit , proprietatem ſervat continuă ad hunc modum . Superpartientium

quantitatis. Minuit autem minorem vero longe retro formatio eft , quæ nec

cum ſemper eum continet , & ejus vel continuisnumeris comparatur,fed inter

dimidiam partein veltertiam vel quar- miſſis;necſemper æquali intermiſſione,

tam vel quintam :nam ſemper pars à ma. ſed nunc quidem una,nuncvero duabus,

jore numero denominata ipſa decreſcit: nunctribus, nunc quatuor: atqueita in

nam cum tertia à tribus denominata fit; infinita ſuccreſcit. Amplius multiplici

quarta vero à quatuor ; cum quatuor
tas ab unicare incipit; ſuperparticulari

tresſuperent , quarta potius quam ter- tas à binario ; ſuperpartiens proportio à

tia minutior invenitur. Superpartiens ternario initium capit.Boët.l. 2.muf.c.s.

vero jam quodam modo à ſimplicitate.18. Neque nunc locus eft , ur oſten .

diſcedit : duas enim , vel tres , vel qua- dam , quantum valeat conſonantia fin

cuor habet inſuper partes , & á fimplici- pli ad duplum , quæ maxima in nobis re

tate diſcedens exuberat ad quamdam peritur ,ut Git nobis inſita naturaliter :

partium pluralitatem . quo itaque , niſi ab eo quinos crea

Rurſusmultiplicitasomnisin integri- vit? utnec imperiti poſſint eam non sen

tate ſe continet.Nam duplum bis habet tire,ſive ipſi cantantes fivealiosaudien

totum minorem ;atque ad eumdem mo- tes; per hac quippe voces acutiores gra

dum , & cætera.Superparticularitas vero vioreſq; concordant:ita ut quiſquis ab

nihil integrum ſervat ; ſed velin dimi- ea diſfonuerit non ſcientiam , cujus ex

dio ſuperat ,vel tertia parte, vel quarta, pertes ſunt plurimi; ſed ipſum ſenſum

vel quinta ; ſed tamen diviſionein ſingu- auditusnoftri vehementer offendat. Ut

lis ac ſimplicibuspartibus operatur. Su ipſis auribus exhiberi poteſt ab eo qui

perpartiens autein inæqualitasnec ſer- novitin regulari inonochordo. Auguſtin

vat integrum ,nec ſingulas adimit par- nus lib . 4 .
de trinitare

cap. 2.

tes ;atqueideo ſecundum Pythagoricos * Quale eft unumquodque per ſemet

conſonantijsmuſicis ininimeadhibetur. ipſum , tale & deprehenditur ſenſu : fi

Ptolemæus tamen etiam hanc propor- igitur cunctis notior eſt ea conſonantia

tionem inter conſonantias ponit. Boër. quæ in duplicitate confiftit ,non eſt du

1. 1. muf.c. 6 . bium primam eſſe omnium conſonan

* Obtinere igitur majorem ad con- tiam ,meritoque excellere, quoniam co

ſonantias poteftatem videtur multi- gnitione præcedat: Reliquæ vero hunc

plex ; conſequenter autem ſuperparticu- neceſſario ſecundum Pythagoricos or

İaris : ſuperpartiens vero ab harmoniæ dinem tenent,quem dederintmultiplicita

concinentia ſeparatur, ut quibuſdam , tis augmenta , vel ſuperparticularishabi

præter Ptolemæum videtur. Boët. lib. 1. tudinis detrimenta. Boetius, lib. 2.muſ.

muſica cap . si cap. 17 .

16.Multiplex primapars inæqualitati
s
/ 19. Quia ſuperparticul

aris
in decref

cunctis alijs antiquior, naturaque præ- centibus partibus fimilis eſt continua
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quantitati , non eamdem quam multi- rat , videlicet & ſuperatæ vocis, inſuper

plex ad confonantias vim retinet; ſed ta- & ejusmedietate, vel in intenſione acu

men propter fingnlaritatem partium ſe- minis vel in remiſſione gravitatis.

cundoloco admittitur. Superparticularis Diapaſon non conſonantia, ſed æqui

etiam conſonantias tantum ; multiplex fonantiaeſt,quoties vocula voculam ,ſui

vero non cain conſonantias, quam æqui- acumine ſi fuerit in intenſione ; aut ſui

ſonantias efficit. Beda in muſica theor. gravitate ſi fueritin remiſſione, tota ſui

20.In inultiplicibusquippe quantoma- quantitate ſuperatæ vocis quantitatein

jor eſt numerus , tanto major fit propor
bis

occupat.

tio . In ſuperparticularibus vero creſcen Etut aperte advertas quid fit inten

te numero decreſcuntproportiones. Be- lio , quid remiſſio, quæ in omnibuscon

da ibidem . ſonantijsvidenda eſt;ita noveris.Quan

21. Majores & minores proportiones do primam vocem ex ore vel corde, vel

hoc modo intelliguntur. Dimidia ma- in aliquamateria organi emiſeris; fige

joreſt quam tertia ; tertia major quam metam , & quicquid per illam primam

quarta ; quarta major quam quinta ;ac vocem in altum ſui gerit ; aut conum áut

deinceps eodem modo. Unde fit utfef- diapaſon autdiapente aut diateſſaron ,

quialtera proportio major ſit quam ſer. noveris illas omnes confonantias in in

quitertia & feſquitertia ſeſquiquintam cenſione acuminis eſſe factas. Quicquid

vincat. Atque idem in cæteris. Atque vero per illam primam vocem ,ubitermi

hinc evenit , ut in majoribus numeris num figendum eſſe diximus ,deorſum re.

minor;& in minoribusmajor ſempervi- mittendum fluxerit , live tonus, fivedia

deatur proportio ſuperparticularium nu- ceffaron , live cætera : ſcito oinnes illas

merorum . Quodapparet in numero na conſonantias in remiſſione gravitatis

turali 1. 2. 3. 4. Binarius igitur ad uni- fieri. Si autem toni ſonum ,vel diateſla

tatem duplus eſt , ternarius ad binarium ron ,acreliquarum conſonantium nofle

ſeſquialter eſt: quaternarius vero ad ter- cupis , talem
cape conjecturam . Accipe

narium ſeſquitertius.Majores vero ſunt regulam ligneam manibusmagiſtri for

numeri tres & quatuor :minores vero matam , & præparatis tribus articulis vel

binarius & unitas. In majoribus igitur arculis ex omni parte æque libraris &

minor , & in minoribus majorproportio cavatis, extendenervum fuperregulam ,

continetur. Boët. l. 2.muf.cap.9. & c . Beda in muſica theorica .

22. Tonus eſt quando vocula vocu. 23. Beda ibid .

lam tota ſui quantitate ſuperaverit, & 24. Boët. lib . 4.muf. c. 10. & ult.de

inſuper ipſius ſuperatæ voculæ octa- lib. s. in proemio .

vaparte , vel in intenfione acuminis, vel * Franch.l.1.muſ.inftr.c.5.6 . & feqq.

in remiſſione gravitatis. Semitonium eſt * Pontus Thiard Au ſolitaire 2 .

quando tonus in duas non æquas partes * Merſennus harmonicorum lib . 4 .

ſecatur. Alterum ſemitonium majus,al. de confonantijs propoſit. 15. no 16 .

terumfeniconium minus dicimaluerunt. 1. de diſſonantijs propoſition 13. do 21.

Conſonantia Diateſſaron eſt , quan * Kircher.to.1.muſurg.univerf.1.4 .

do vocula intenſione fuiacuminis vocu- cap . 4. feqq.

lam in remiſſione gravitatis totam poſſi 25. Quia uniſonus cæteris concordan

der , inſuper & tertiam partem ſuperarz rijs (namque derivantur ab ipfo ) pluri.

voculæ . mun conferat augmenti, velut & nume.

Diapente conſonantia eſt , quando ris unitas ; ac lineæ punctus. Muſiciip

vocula voculam cota ſuiquantitate ſupe- l fum unicatis loco obſervantes , concos

:

ر.
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muſica lectu

theor. cap. 6 .

dantijs concorditer adſcripſerunt. Fran- Margarita philoſophice tractaru prima

chin.l. 3.muſica pra t. c . 2 . cap. 14 .

26. Radices proportionum dicuntur in 29.QuocircaPythagorasmortê cum vf

quibuſcumque generibus illinumeri, qui ta commutansmonochordi ufum diſci

primuin naturaliter efficiunt illas pro- pulis commendavit,ut inquit Ariſtides;

portiones; ideoque radices ſuntconfimi- quafi quimuſices ſummam magis intel

lium
proportionum . Franch.1.1. per numeros, quam ſenſu

perau

ditum percipiendam eſſedoceret. Fran .

27. Confonantia diapaſon eſtquæ fit chinus libro 4. muſica inſtrumentalis

in duplo ,uthæc eſt : 1. 2. Diapente ve- cap. is.

ro , quæ conſtat his numeris : 2. 3. Dia jo . Ptolemeus lib . 1. harmonicorum

teſſaron vero , quæ in hac proportione cap. 2.

conſiſtit : 3.4. Tonusvero ſeſquioctava 31. Prolemeus lib . 1. harmonicorum

proportione concluditur, ſed in hoc non cap . I.

dum eſt conſonantia ,ut 3. 9. Diapaſon 32. Qui vero monochordum deſiderat

vero & diapente tripla comparatione facere, & qualitates , & quantitates,fi

colligitur hocmodo . 2.4.6. Bis diapa- militudines & diſſimilitudinesſonorum ,

ſon quadrupla collatione perficitur. 2.4 . conorumve diſcernere, pauciſſimas quas

3. Diateſſaton vero & diapente unum fubjecinus regulas ſummopere ftudeat

perficiunt diapaſon hoc modo 2. 3. 4. intelligere. In monochordo autem iftis

Boët. lib . 1.muſ. cap. 16. & l. 2. cap. menſuris diſponuntur: 1 Græcum hoc

25. Item lib. 1. muſ. cap. 7. & lib. 2. eſt G latinum pone in capite , & inci

piens totam lineam , quæ ſonantichordæ

* Bisdiapaſon ita fe habet ad diapente fubjacet, pernovem partes ſtudiofiffime

& diapaſon ,id eſt quadrupla ratio ad tri- divide, & ubi primapars fecerit finem .

plam ,utfola diapaſon ad folam diapen - óc. Guido Aretinus c.6.prologi proſaici

te, ſeu dupla ratio ad ſeſquialteram ; fi- antiphonarij.

quidem enim cum numeri alicujus acci * Sed quia voçes , quæ hujus partis

piantur tripla & quadrupla , denuoque prima ſunt fundamenta, in monochordo

feſquialtera & dupla; referentſeſquiter- melius intuemur , quomodo eas ibidem

tiam rationem quadruplus numerus er ars naturam vocum imitata diſcrevit ,

ga triplum , & duplus ad ſeſquialterum : primitus videamus. In monochordo ha

adeoque quanto conſonantiuseft diapa- lunt, & c.r Gammaitaque in primisaf

ſon quam diapente , tanto conſonantius fixa , ab ea uſque ad finem ſubjectum

fiet bis diapaſon , quam diapaſon cum chorda ſpatium per novem partire , &

diapente. Prolem . lib. 1. harmonicor.c.6 . in termino primæ nonæ partis A litteram

28. Monochordum eſt inſtrumentum pone , in qua omnes antiqui fecerunt

muficum oblongum ,unam habenschor principium . Item ab A ad finem nona

dam per longum extenſam , ſecundum parte collecta , eodem modo B litteram

confonantiarum proportiones in partes junge. Pofthæcad gamma revertensad

quandoque , quæ chorda live voces di- finem uſquemetire per 4 : & in primæ

diviſum . Hæ namque partes partis inveniens termino C ; eademgs

non ſemper ſunt chorde realiter , ſed diviſione per quatuor , ficut cum gamma

ſectiones , ſuper quibus , fi chorda in inventum eftċ;fimilimodo perordinem

longum extenſa premitur, & movetur, cum A inveniesD. Cum B invenies E , &

omnium dictarum ſectionum voces,ſive cum Cinvenies F , & cumD,G , & cumE,

fonos reddit. Orontius Finans lib . s. A , & cum F , b rotundam . Quæ vero

arith . cap. 3.

cuntur
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* In hac diapaſon

cum

fequantur fimilium & earumdem omnes ne , quanto fuerit minor in ſpatio : &

per ordinein medietate facile colliguntur, quæ eft dimidia in quantitate , erit dupla

ut puta à B ad finem in medio ſpatio po- in acumine. Boëtius lib. 4.muf.cap. 4.

ne aliam :fimiliterq ;Clignabit aliam c; lib. s.c. 4 .

Quod vel in fiſtulis æque perſpicere

d deſignabit aliam d :& e, aliam e : & f ,

aliam : f & G aliam
licet ;vox enim quæ per medium fora

$ ; & reliqua eodem

modo. Enim vero licut per F grave in
men emergit , diapaſon reſonat cum ea

ventum eft b inolle partitione per 4 .
quæ per totam fiſtulam promitur. Arift.

feet. 19.probl. 23.
ita per f , invenies aliam bb molle di.

viſionein quatuor.Poſſes in infinitum ita
ſpecie graviorvox

duohabet ſpatia , acuta unum . Guido c .
progredi ſurſum vel deorſum niſi artis

6. micrologij.

præceptum ſua te autoritate copeſceret.

De multiplicibus , diverſiſque mo
35. Diapente dicitur de quinque, ſunt

nochordi diviſionibus, unam appoſui ut
autem in ejus fpatio voces quinque, ut à

demultis ad unam intenderetur, fi- /Pin a: ſed gravis vox ejus tria haber

ne ſcrupulo caperetur, præſertim cuin

ſpatia,acura duo.Guido. cap .6.microl.

ſit tantæ utilitatis , ut & facile intelliga
36 Diateſſaron ſonar de quatuor ;nam

tur, & intellecta vix obliviſcatur. Alius & quatuor habetvoces , & gravior ejus

vero dividendimodus ſequitur , qui etfi vox quatuor habet fpatia , acuta vero

memoriæ minus adjungitur , eo tamen

tria ; ut à D in G. Guido ibid .

monochordum velociori celeritate com 37. Tonus autem ab intonando , id eſt

ponitur hoc modo.
ſonando,nomen accepit, quimajori vo

Cum à r ad finem novem paffus, id eſt cinovem ,minori vero octo paſſus confti

particulas facis : Primus palſus termina- tuit. Guidocap.6.microl.

bitur in A , ſecundus vacat. Tertius in NOTES ET AUTHORITE Z

D quartus vacat. Quintus in a . Sextus
du chapitre IX

in d. Septimus in aa , reliqui vacant.

Item cum ab A ad finem novenis parci

Syd

Yſtema eſtconglobatio ſeu con

ris : Primus paffus terminabitur in B ſe. geries plurium ſonorum uno aut

cundus vacat. Tertius in E , quartus va- pluribus diaftematibus compoſita. Hinc

cat. Quintus int . Sextus in e. Septi- diareſſaron atque diapente fyftemata

musin , reliqui vacant. Item cum ftema ſimpliciterconſiderans.,magnitu

nuncupari poſſunt. Ptolemæus vero ſy

à r ad finem quaternis dividis ; Primus dinem quamdam eſſe dixit ex conſonan

paſſus terminabitur in C.Secundus in G. tijs compoſitam ,quemadmodum conſo

Tertiusin g . Quartus finit. AbC vero nantiam cenſuit magnitudinem quan

ad finem fimiliter quatuor paſſuum . Pri- dam effe ex concinnitatibus ductam ve

mus terminabitur in F. Secundus in C. rum Briennius ſyſtemavelut conſonan

Tertius in cc. Quartus finit. Ab Fve- tiam confonantiarum eſſe aſſerit, ut dia

ro quatuor paſſuum . Primus termina- paſon , ac diſdiapaſon . Ac diapaſon qui

bitur in b rotundum . Secundus in f. De dem perfectuin ſyſtema dicitur , quod

diſpoſitionibus vocum hi duo regularum diatonice diſpoſita omnes ſuæ continua

modi ſufficiant; quorum ſuperior qui- conſonantiæ ſpecies contineat : habet

dem modus ad moderandum facillimus : enim diapafon conſonantia diapentem fi

hic vero ad faciendum celerrimus. Guibicontinuain , fcilicet minorem ; & dia

do Aret. c . 3. microl.

pente habet diateſſaron , & c . Hinc per

33. Boër. l. 4.cap. 18.
fe & um fyftema minus atque mutabile

34. Tanto chordamajor eſt in acumi
diapaſon
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diapaſon vocamus,quia ex minoribus ac ſcripſero, lector nulla novitate turbetur.

fimplicioribus, diatellaron ſcilicet acdia- Græcis enim litteris fiunt in quamlibet

pentes diaſtematibus fiat : mutabile in- partem imminutis ;nunc etiam inflexis

quam , quoniam intenfione & remiſſio- tota hæc notarum deſcripcio conſtituta

ne per ſpecies variatur. eſt. Nosvero cavemus aliquid ab anti

Diſdiapaſon vero quia majoribus at- quitatis authoritate tranſvertere. Boët.

que compoſitis diaſtematibus deductum lib . 4.muf. cap. 3.

eſt , omneſque conſonantias , omnes s. Alipius inmuf.apudMeibomium .

item conſonantiarum ſpecies continet ,
* Boët , lib . 4.6. 14 .

diaconica quindecim chordarum diſpo 6. Verum cum ante litterarum hujuſ

fitione,perfectum , atque majus, & im- modi diſpoſitionem
difficillimis quibuf

mutabile ſyſtema merito nuncupatur
. dam ziftiis chordas ſonantes fignarent

Nihil enim eidem ad totius harınonici fcriptores,alterum harum ſcilicet littera

modulaminis
integritatem

deeft , nihil- rum annotandimodum providimuſici fa

que exuberat ; & immutabile quia uni cilitate devictidicütur inflituiffe,adGui

eidemque diſpoſitioni
ſemper inhæret. donis uſque tempora celebratum ; quod

Franchinus lib. 1. harmon. inſtrument. carmine ipfe teftacus eſt ; ſolis litteris no

cap . 14 . tare optimum probavimus, quibusad dif

* Ptolemeus libro 2. barmonicorum cendum cantum nil eſt facilius. Franch .

cap . 4 .
lib. s. theor. cap. 6 .

2. Hanc igitnr litterarum ſyllabaruin 7. Norant Græcinon niſi tres conſo

que proprijs tonis , atque fixis ſemitonijs nantias;harumque conſonantiam non ni.

dimenſam deſcriptionem introducto - liper nervos in polychordo ordine exté.

rium muſicæ duximus nuncupandum : | los addiſcebant : id tamen non niſi ſim

cum primoactu introducendis præpona- pliciſſimi contrapuncti rationem habe

tur , ut alphabetum pueris grammatici bat ;ad quam tamen antequam perveni

tradereſoliti ſunt. Franchinus l. s.theo- rent, 1240.cara deresmuſiciad aliquam

ria muſica cap.6. fibi ſymphoniam comparandam , ex 110

3. Boëtius lib. 1.muf.cap.20 . tis , ſeu litteris unicuique tono , & gene

* Plutarchus in commentario de mu- ri proprijs,addifcendi erant : quæ res &

fica .
ſummam memoriam cum ſumma patien

4. Veteres enim muſici propter com- tia requirebat ;multis quoque ob labo

pendium ſcriptionis ne integra ſemper rem in his addiſcendis exhantlandum

nomina neceſſe eſſetapponere , notulas prorſus videbatur intolerabilis. A tem

quaſdam quibus nervorum vocabula no- pore vero quo Guido Aretinus æternæ

tarentur, eafque per genera modofque inemoriæ virmuſicam veterem in melio

diviſere ;ut fi quando melos aliquodmu- rem , facilioremquemethodum tranſtu

ſicus voluiſſer afcribere ſuper verſum lit. & c. Kircher. to. 1.muſurg. univers.

rythmicametri compoſitione diſtentum , l. 7. parte 1. Eromate s. $.3 .

has ſonorum notulas afcriberer . Ita mi 8. Boëtius libro quarto muficecap: 13.

ro modo reperientes , ut non tantum * 16.

carminuin verba , quæ litteris explica
9. Septem tantum eſſe eſſentiales

rentur ; ſed melos quoque ipfum , quod chordas ſeptenis litteris à Gregorio de

his notulis fignaretur , in memoriamy ſcriptas , 6. Æneidos hoc carmine Ma

poſteritatemque duraret. Et infra . Sa- ronis auctoritas celebravit ;

ne ſi quando diſpoſitionem notarum , Nec non Trahitius longa cum veſte ſaa

græcarum litterarum nuncupationede cerdos

Hh
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Obloquitur numeris ſeptem diſcriminame itaque dolui de noſtris cantoribus,

vocum , Franch . 1. 1. practica cap. 2. qui, & li centum annis in canendi ſtudio

* Servatis præterea ſeptem litteris , perſeverent,nunquain ramen velmini.

quæ in ſignando cantu in illum uſque mam antiphonam per ſe valent afferre.

diem à tempore S. Gregorij in ufu fue- Guido in epift. dedicatoria micrologi ad

rant, videlicet A , B ,C , D , E , F , G , poſt Theodaldum epiſcopum .

quarum curriculum ad abſolvendam 13. Ita igitur diſponuntur voces, ut

octavam ad A revolutio fit . & c. Kir- unuſquiſque ſonus,quantumlibet in can

cherusromo 1.mufice univerſ. lib . s.c.2. cu repetatur, in uno ſemper & ſuo ordi

10. His poftremis temporibus Bene- ne inveniatur. Quos ordines ut melius

di& i Octavi Papæ ſedis , Guido Areti- poſlis diſcernere , Ipillæ ducuntur lineæ ,

nus profeſſione monachus, muſicus in- & quidam ordines vocum in ipſis fiunt

ſignis innotuit , vocatus ab eodem Pon- lineis : Quidam vero inter lineas in me

cifice Romam . Hic enim maxima om- dio intervallo & fpatio linearum . Quan

niū admiratione ,novam addiſcendimu- ticumque ergo ſoni in una linea , vel in

ficam rationem invenit , adeo ut puer uno ſuntſpatio , omnes ſimiliter ſonant.

paucismenfibusaddiſceret, quod pluri- Ut autem & illud intelligas , quantæ li

busannis vix homo quilibet pollens in neæ , & ſpatia unum habent fonum quis

genio addiſcere potuiſſet;magnoquemi- buſdă lineis velſpatijs quædam littere de

raculo accidere videretur , ut pueri ſe- monochordo præfiguntur;atq; etiam co

num & magiſtorum magiſtri evaderent. lores ſuperducuntur. Undedaturintelli

Delata eſt res ad eumdem ſummum gi, quia in toto antiphonario & in omni

pontificem , qui hujuſcemodi rei cantæ cantu quantæcunque lineæ , vel ſpatia

experimentum fieri videre cupiens, ip unam eamdemque habent litteram ,vel

lun Romam ad ſe accerſenduin curavit. eumdem colorem , ita per omnia fimiles

& c. Baroniustomo 11. Annalium ad an- ſonant, tanquain ſi omnes in una linea

num Chriſti, 1022 .
fuiſſent. Quia ficutlinea unitatem ſono .

+ Kircherusto. 1. lib. 5.6. 2.
rum , ita per omnia littera & color uni

11. Sigebertusin chronico . tatem fignificat linearum ; ac per hoc

12. Tales apud nos pueruli fæpe & ip- etiam fonorum . Quod fiſecundum ordi.

fius antiphona , quam per
ſe ſine magi- nem fonorum ab ipſa lictera vel colorata

ſtro poſſunt cantare , verba & ſyllabas linea ubique infpicias , & illud aperte

neſciunt pronuntiare. Miſerabiles au- cognoſces, quia in omnibus ſecundis or.

tem cantores , cantorumque diſcipuli, dinibus( c'eſt à dire dans les entrelignes

etiamfi
per centum annos cotidie cana des lettres aux lignes ) eadem vocum

tent , nunquam per fe fine magiſtro & neumarun eſt unitas. Similiter &

unain vel ſaltem parvulam cantabunt de tertio , vel quarto ordine , & reli

antiphonam . Guido cap. 1. prologi pro- quis intellige , live ſuperiores five in

faici. feriores ordine cernas. Igitur certiffi

* Quidam eorum imitatione chordæ , me conſtat quia omnes neuimæ vel ſoni

& noſtrarum notarum uſu exercitati an- in ejuſdem litceræ vel coloris lineis fi

te uniusmenſis ſpatium inviſos & inan- militer poſiti , vel abfimiliter litteræ " vel

dicos cantus ita primo intuitu indubitan- colorata linea pariter elongati , per

ter cantabant,utmaximum ſpectaculum onnia fimili:er ſonant. Ideoque quain

plurimis præberent: quod tamen quinon vis perfecta ſit pofitura neumarum ; cæca

poteſt facere , neſcio qua fronte ſenuſi- omnino eſt , & nihilvalet fine adjutorio

cum vel cantorein audeat dicere. Maxi.I litterarum , vel colorum . Duos enim
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colores ponimus, croceum ſcilicet & ru lo infra. Et fimplicibus quidem ad co

beum ,per quos colores valde utilem ti- gnoſcendas fimpliciterneumas iſta fuffi

bi regulam trado , per quam apertiſſime ciant.Guido Aretinus in prologoproſaico

cognoſces de omni neuma ; & unain- antiphonarij cap. 1.

quamque vocem de quali tono fit , & de * Ut proprietas ſonorum diſcernatur

quali littera monochordi ; fi tamen ut clarius, quaſdam lineas fignamus varijs

valde eft oportunum ,monochordum & coloribus,ut quo loco quis fit ſonus,mox

tonoruin formulas in frequenti habeas diſcernat oculus. Ordinem tertiæ vocis

uſu. Septem vero ſunt litteræ mono- ſplendens crocus radiat, Sexta ejus ſed

chordi, ut plenius poftea demonſtra- affinis flavo rubetminio,eft affinitas co

bo. Ubicumque videris crocum , ipfa lorum reliquis inditio.Et fi littera vel co

eſt littera tertia ( id eſt C , ) & ubicum- lorneumis non intererit , tale erit quaſi

que videris minium , ipſa eſt littera ſex funem dum non habeat puteus, cujus

ta (1 , F ) live in lineis , ſive inter li- aquæ , quamvismultæ ,nihil proluntvia

neas ipſi ducantur colores. Igitur tertio dentibus. Guido in prologo rythmico an

ordineſub croco primaeſtlittera . (i, A ) tiphonari .

& tonus primus vel fecundus ; ſuper NOTES ET AUTHORITEZ

hancautem juxta crocum , ſecunda litte

du chapitre x .ra ( i , B ) in qua eſt tonus tertius vel

quartus. Deinde in ipſo croco , eſt vox Oětius libro quarto muſice ca.

1. Bvellittera tertia : ( i , c ) in qua tonus pite quarto.

quintuseft fextus. Ultimaſuper crocum , 2. Tetrachordum conjunctum eſt,cujus

& tertia ſub minio eſt littera quarta principium eſt præcedentis tetrachor

(i, D ) in qua eft conusprimus velſecun : di finis ;disjunctum vero cujus primor

dus.Proxima eſt ſub minio quintal 1, E ) | dialis nervus à proximo præcedentis te

in quia tonus tertiusvelquartus. In ipfo trachordi finalinervo uno tono disjun

eſtminio ſexta (1,F ) in quatonus quin- gitur.Stapulenfislib.4.mufices elemenr.

cus vel ſextus. Juxta ſuperminium ſepti * Sinaphe eſt , quam conjunctionein

ma(i, G ), in qua eſt tonus ſeptimus & dicere poſſumus ,quoties duo tetrachor

octavus. Deinde prima ( i , A ) reperi- da unius terminimedietas continuat at

tur tertio ordine ſuper minium (1,f ) & que conjungit.Poëtius lib. 1. muſ . c. 24.

tertio ordine ſubtus crocum . ( 1 , c ) in
* Eſt autem conjunctio duorum tetra

qua tonus primus, vel ſecundus,ut di- chordorum conſequenter ordinequemo

dum eſt; poft quam aliæ omnes reïte- dulatorum & fpecie fimilium communis

rantur,prioribusin nullo diſſimiles.Que phtongus. Euclides in muſica.

omnia plenius te hæc figura docebit,
3. Disjunctio vero eft duorum tetra

v C vi. 111 B 1111. 1 A 1. VIIT VIII.
chordorum confequenterordinequemo

VII G viii. v F v 1.111 E 1111. 1 D 11. dulatorum , & ſpecie ſimilium coni inter

i d 11.
III E . I a 11: pofitio. Euclides in muſica .

I a 11. vii g vill. v f vi. ini e mi. * Diezeugfis eſt cum inter duo cetra .

Quamvis autem duo ſemper toniin chorda tonus fueritmedius, & ſonorum

una ſinditrera , velvote, tamen multo ſpecies per diapente inter fe conſonant.

melius & frequentius conveniunt ſingu- Bacchius in introdu £ tione admuſicam .

bisneumis ac fonis formulæ fecunditoni, * Diezeugfis appellatur quæ & dil

quarti, fexti , octavi : Nam forinulæ junctio dici poteſt , quoties duo tecran

primi, tertij, quinti & ſeptiminon con- |chorda tonimedietate ſeparantur. Baër.

weniunt ,niſi cum cantus ab alco deſcen- | lib . 1.muf.cap.25.

dens in gravem devenerit finem . Erpal

V CVI.
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*

4 . Eft enim adjunctum tetrachordum , infructuoſum eſſe cenſebar. Franch . l.

finemenon,& cum chordameſeligatum , 1. muf. inflrum . c. 5. 4.6 1. 2.6.39.

ad demulcendam tritoni duritiein , cujus Pythagorici ultra bis diapaſon nul

diſſonum , afperumque modulamen ars lam exquirere tentaverunt conſonantiam

abjicit , & perhorrefcit natura. Ad pla- ob maximam inconvenientemque extre

citum idcirco diſponitur adhærensmeſes moruin diſtantiam : & quanto ultra bis

chordæ ,atque inde auferturad placitum . diapaſon protenli fuerint ſoni, tanto ex

Franch , l. 5. theor . C. I 3.
tremorum fonorum diftantia auribus diſ

s. Exachordum b molle dictum . quod ſonantiam afferre videtur : quoniam ex

& conjunctum dici poteſt, ſuperductum tremiæquiſonantiarum ſoni in ea proli

eft, ut & critoniaſperitas fiat in modula- xiori diſtantia , à ſuaæquicate diſcedere

tioneſuavior ; & nonnullorum tonorum auriuin judicio ,atque naturali multipli

compoſitio poſſitpervarias conſonantia. cium proporcionum diſpoſitione facile

rum ſpecies commixte atque item ac- judicantur. Franch. l. 4. theor.cap. 8.

quiſite procedere. Franch . lib . 1.mufice
S. Franchinus lib. 1.muſ. inſtrum.cap.

prat.cap . 2.
11. 12. 13. 14 .

* Ad hoc inventum eft terrachor 9. Ultima excellentium una eademque

dum ſinemenon ur ſyſtemata infima eſt cum aſſumpta. Ptol. l. 2 ,harmon.c.s.

(modorum fcilicet ) in ſuperioribus quo 10. Tunc è pluribus unum aliquidma

que clavibus locum haberent, & voces xime fieri,cum extremis media, & media

omnes potius intra ſcalam contineren- extremis conſentiunt. Aug.l.1.muſ.C.12 ..

tur, quam extra temere vagarentur.Gla 11. Euclides in muſica.

rean. lib . 2. dodecach.c.15 . * Boët.l. 1. muſic.25.61.4.6.10 . 11.

6. Sunt autem in univerſum conjun * Beda in muſica theorica .

ctiones tres , media ,acutiſſima , & gra 12. Prolem . l. harmonic.

vilima. Et graviſſima quidem eft duo
* Boët. l. 1. muf.c. 20. 24. 25.6 seqq.

rum tetrachordorum , quorum alteruin * Franc. l.s. theor. C.1.c6 3.cité au n.4.

eſt retrachordum hypacon , alterum ve 13. Sunt tetrachorda in ſyſtemate im

ro tetrachordum ineſon;cominunis enim mutabilimultitudine quidem infinita ,

phcongus ea conjungit quæ eſt hypare potentia vero quinque. Bacchius in ina

meſon. Media eſt conjunctio tetrachor- troductorio artis muſice .

dimeſon, & tetrachordiſinemenon, quæ 14. Euclides in muſica.

conjunguntur communi phtongo , qui
* Boëtius lib . 4.mu .cap . 12.

eſt meſe . Acuriſſima demum conjunctio
NOTES ET AUTHORITEZ

eſt tetrachordi diezeuginenon , & tetra

du Chapitre XI.

chordihyperboleon : ea enim unus com

munis phtógus nete diezeugmenon con
Uia voces quæ hujus artis

jungit. Disjunctio unica eft duorum te

trachordorum quorum alterum eſt tetra- monochordo melius intuemur; quomo.

chordum mediarum ;alterum vero tetra- modo eas ibidein ars naturam imitata

chordum netarum disjunctarum , quæ diſcrevit , primitus videamus. .Guido

uno communitono disjunguntur, quieſt cap. 1. micrologi

inter meſen , & parameſen . & c.Euclid. Supponantur itaque vocales per or

in mufica. dinem ſeptem litteris monochordi, &

* Boëtius lib . 1. muf. cap. 20 . quia quinque tantum ſunt, tam diverſe

7. Pythagoras ipſe quindecim chorda- repetantur , donec unicuique ſono ſua

cum exceffum in ſonis importunum & ) ſuſcribatur vocalis. Guidoc. 17.microl.

2 .
cap.6 .

I.

>

*
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;

Gymnaſio muſas placuit revocare ſolutas

U i pateant parvis , habitæ vix hactenus altis.

I nvidiæ templum perimat dilectio cæcum .

D ira quidem peftis tulit omnia commoda terris.

Ordine me ſcripſi primo , qui carmina finxi.

Guido ante epiſtolam dedicatoriam micrologi.

3. G liſcunt corda meis hominum mollita camenis :

U na mihi vircus numeratos contulit ictus ,

I n cælis fummo gratiſſima carmina fundo.

D ans aulæ Chriſti munus cum voce miniſtri ,

Ordine me ſcripſi primo qui carmina finxi.

Guido in fine micrologi.

4. Conſtat itaque Guidonem ipfius ideo additum eft ; quia cum quarta å ſe

frugiferæ muſicæ introductorium deſcri tritono differente nequibat habere

pſille ſeptem litteris , atque ſex fylla Concordiam : utrumqueautem b &

bis chordas omnes denominantibus
ad

inſtar quindecim chordarum naturalis

in eadem neumane jungas. Aret.cap.8.

& perfe&tidiatonici ſyſtematis perorita- microloşi.

tum . Et eccleſiaſtici noſtri Guidonis
7. Sed quia voces , quæ hujus artis

hujuſmodi traditionem , quam manum prima ſunt fundamnenta in monochordo

vocant, in grave ,acutum & ſuperacu- melius intuemur quomodo cas ibidem

tum diſtinctam : ut viginti ac duarum ars naturam vocum imitata diſcrevit

chordularum lineis & intervallis ; feu priinitus videamus.Notæ autem inmo

ſpatijs alternatim inſcriptarum ( connu- nochordo hæ ſunt. In primis ponitur

meratis ſcilicet ipfius finemenon tetra
I Græcum ,gramma àmodernis adjun

chordi cauſa & imitationeduabuscon- ctum .Sequuntur ſeptem alphabetilitte

junctis) octo priores , quafi filentio pro
ræ graves,ideoquemajoribus litterisin

ximas , appellant graves, & c. Franch.
fignitæ hocmodo A , B , C , D , E , F ,G.

1. 1. muf. pra &t. cap. I.
Poft has eædem ſeptem acutæ litteræ

* Guido Aretinus quæque obſcura vi- repetuntur , ſed minoribus litteris de

derentur , & ignota faciliori perceptio- fcribuntur. In quibus tamen inter a &

ne aperuit. Et paulo infra . Guidonis

aliam b ponimus , quam rotundam

traditionem imitatus Joannes Carcaſi facimus , alteram vero quadravimus:

nus , 6c. Franch . l. 1. muf. theor . c . 1. ita a , b , & , c , d , e ,fig. Addimus

fub finem . his eiſdem litteris ſed varijs figuris te

* Latini muſiciGuidonem Aretinum trachordum ſuperacutarum , in quo aa,

introductorij muſicalis , quod mono bb Ecc,dd, ſimiliter duplicavimus

chordum five manum appellant , ſex

tantum ſyllabis, ut, re ,mi, fa , ſol, la ,

ita. Hæ à multis ſuperfuæ dicuntur;

ſepties replicatis , inſtitutorem venerari
nos autem maluimusabundare , quàm

nofcuntur. c . Franch , lib . theor. deficere. Fiuntitaque omnes ſimul xxi.

hocmodo , r , A , B , C , D , E , F , G ,

cap. 2 .

s. Ariſtoteles fe tione 19. problema- ! a ,b , g , c, d , e ,f, g. aa, bb,

cc , dd. ' Quarum diſpoſitio ab auctori

6. b vero rotunduin quod minus & bus aut tacita , aut nimia obſcuritate

regulare , quod adjun & um , vel molle perplexa ,adeſt etiam pueris breviter, &

dicitur cum f, habet concordiam ; & ' & planiſfime explicata. Guido Are

te 4
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tinus cap. 2. micrologi & cap. s. prologi tur confonum : Quocirca non videtur

antiphonarij. hac ratione maximum intervallorum

3. Diapaſon eſt in quadiateſaron & perhiberi poſſe ; nihilominus pro uſu

diapente junguntur :cum enim ab A in noftro, qui ab humana fitvoce , videtur

D lit diatellaron , & ab eadem D in a quoddam eſſemaximum intervalloruin

ſir diapente,ab A in alteram a diapaſon conſonorum : id aurem ERIT DIAPEN

exiſtit ; cujus eſt litceram habere in TE
ET BIS DIAPASON ; eteniin ad

utroque latere ;ut à B in , à Cinc, ter diapaſon non progreditur intenſio .

à D in d , & reliqua. Sicutenim utraqu Ariſtocenus lib. 1. harmonicorum poft

Gi .

militudinis utraque habetur & credi- quolibet cantu juſta eſt depolitio, & uf

tur. Guido
cap s.

micro!. que ad octavas elevatio : licet contra

9. Quævis quamvis fint affines , non hanc regulam fæpe fiat, cum adnonain ,

perfecte conſonant.Guido in prolórhyr. decimamve progrediamur. Unde & fi

inico antiphonarij.
nalesvoces ſtatuerunt D , E , F G , quod

* Unaquæque vero vocum habet ali- his primum prædictam elevationem vel

quid proprium , dum eorum affinitas depoſitionem monochordi politio com

non ex toto acumine, vel gravitate con modaverit;habent enim deorſun unum

cordant; & aliqua ſemper fimilitudine tetrachorduin graviuin ; furſuin vero

cum extraneis admiſcentur, id eft, cum duo acutarum . Guido Aret.cap. II .mi

eis quialterius modiſunt : ut pote D & crologi.

A quæ affines ſunt , id eſt uniusmodi , * Tonorum modulationes regulariter

non ſuntper totum fimiles, fed fingilla- propriæ diapentes initia ſuis pariter ter

tim proprias retinent qualitates : id eft minationibus adſcripſerunt , propterea

dum D deponitur tono, ſemitonio ; & quidem quod vox humana in acutum

iterum elevaturtono , ſemitonio , trito . ducta amplius defatigatur quam in gra

no , & femeditono , uſque ad d acutum , ve : namque ex acuto in gravitatem re

Itemque A ditono deponitur & ſemito- miſſa fit quieti propinquior , quatuor

nio ; elevaturautem per conuin , ſemito . ipſas finales conorum chordas in gra

nium & ditonum , & alium ſemitonium , vium vocum ordine deligendas duxe

& ditonum , uſquead alcum a acutum . runt. Eas , inquam , quibus congrue

Óc. Guido Arerinus cap. 6. epilogi in ſubſiſteret conjunctum in grave uniuf

modorum formulis . cujuſque collateralis tonitetrachordum .

10. Apparet alitem minimum inter- Franch.l.1.muſ.prałt.cap.8.

vallorum conſonorum ab ipſa cantus 12. Tonum extra naturalem , acpri

natura determinatum eſſe : modulamur mariam ejus diſpoſitionem ductum pof

enim minora quam diateſſaron interval- ſumus fictum ,vel acquiſitum appella

la complura quidem , tamen omnia dil re. Franch. lib . 1.muf. pract. c . S.

ſona : quam minimum fic in ipſa vocis lib . 3. cap. 13 .

natura definitum eft : magnitudo non 13. Neque vero has voces recte fictas

itidem videtur deffiniri , quippe quæ in quis vocet , quæ in octavis reperiuntur;

infinitum augeſcere videtur, juxta ipſam ſed easpotius fictis dixeris, quasneque

cantusnaturam , quemadmodum & dif- ex claves ;ubi licentia uſurpantur, ne

ſonum . Siquidem omniconfono inter. queoctave earum continent, ut miin

vallo ad diapaſon appoſito,ſivemajore, f , fa ,ut: foline,mi,la ; fa in A ,la ,

fivemindre , fiveæquali totum confla- ' mi, re. 5. Glar ,l. 1. dodech ,c. 3.

A
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* Orontius fineus 1. 5.margarise phi- , troductorium ſeu monochordum à non

lof. tra taru 2. cap. 2 . nullismanus appellatuin , eo quod in fi

14. Muſica fi& ta fingit in quacumque niftra manu frequenter percipiatur, ſex

clave quamcumque vocem conſonantiæ ipſis ſyllabis mira difpofitione duxerit

cauſa. Georgius Rhau. inmuſ, practica exornandum . Et quemadmodum in di

cap . 3.

ſtributione litterarum , inter B & C at

15. Litteræ claves nominantur, quia que inter e & f , & quandoque inter A

occulta & incognita inonochordinobis B , ubi potiſſime tritoni aſperitatem ,

reſerant & manifeſtant, videlicet voces duritiemve effugere liceret, ſemitonium

cantus & tonos quorum claves ſunt. minus diatonica progreſſione evenire

Finens lib. 5.margarita philofoph . tract. depræhenſuin eſt ;ita hac mira ſyllaba

2. cap. 2 . rum deductione , unica tantum ( quod

16. Verumfa acutior naſcitur quam ornatius atque excellentius eft)pronun

mi ſolo ſemitonij minoris ſpatio ; inde tiatione ,ac deſcriptione omnia minora

codem intervallo mi quam fa gravio. ſemitonia diſpoſuit : eaque adimadver

rem eſſe neceſſe eſt. Neque inconve- fione ſemitonium inter mi & fa
reper

nienter uno conſenſu muſici einotulæ , tum eſt , quæ ad ſe ſuavitate quadam

quæ ad gravem ſibipropinquiorem fe- conferuntur,utminori carum intercape

nitonium deduceret , clavem adſcripſe . dini inter ſe ſolæ ipfæ conveniant,quod

runt ;namque ſemitonium ipſum magis in reliquis evenirenon contingit. Fran

artificiofum , & ipfa proportione atque chin .lib. s.theor. cap.6 .

prolatu , natura & arte difficilius eft to 20.Tanta fuit ad commixtorum fepten

no ; hincmagis indiger demonſtratione. exachordorum diſpoſitionem ipfiusGui

Franchinus lib . 1.mufice practica cap. donis animadverſio , ut uniuſcujuf

2. 3 . que exachordi principium , vel primo

17. Troporum quintus,tritus agrico- præcedentis exachordi tetrachordo con

le dictus infequitur ſplendens croceo junxerit , vel ipſum ab co toni disjun

rubroque colore. Et infra . Claviger ac ctum inſtituerit intervallo . Qua ex re in

fortis referat fic oſtia vocis. Guido in eptachordo duorum exachordorum pri

modorum formulis c .7. formula auten ma cóprobantur tetrachorda. Atubi pri

ti triti. mum fecundi exachordi tetrachordum

* Præfatus ergo tricus , qui vocum terminatur ; tertium hexachordum b

aliorumque modorum eſt quaſi forma- molle dictum , ( quod & conjunctum

tor & oftenfor , coloribus tingitur cro- dici poteſt ) ſumit exordium : Quartum

ceis & rubeis ,ut eo modo cæteros circa vero exachordum à priino ſecundi he

ſe ſignet , fignatus quibus ipſe cernitur xachordi tetrachordo toni intervallo

coloribus. Guidoibid. cap . 8 . disjungitur in acutum . Quintum autein

18. Deinde nota , quod inter ſecun- exachordum primo quarti exachordi

dam & tertiam litteram (i, B & C ) & conjungitur retrachordo . Verum primo,

inter quintam & fextam ( i, E & Fl quintihujus exachordi cetrachordo ſex

parviſliina ſpatia veniant, quæ ſemito- tum connexum eſt exachorduin , quod

nia vocantur. A cono , B ſensitonio , C linemenon , ſeu conjunctum poteſt ap

tono , D tono , E ſemitonio , F tono , pellari. Septimum exachordum à primo

G. Inter alias vero vocesmajora inter- quinti exachordi cetrachordo toni di.

valla ſunt, & dicuntur toni.Guido 6.6. ſtantia disjungitur in acutum . Franchil.

prologi prof. antiph. 1. muſica praćt.cap. 2 .

19. Quo actum eft utGuido ipſe in 21. Mutatio vocum eſtunius in aliam
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ſub codem fono variatio . Fineus lib. , van clavem . Ut enim infra G ,Col , re,

s. margarita philoſophica tractarn 2. ut, eſtf, fa ut. Ita infra s ut, erit f fa ,

cap. s .
ur. Ita conſimilimodo , fi extra ee , la ,

22. Illud poftremo notandum in lon- obveniet notula , ea quoque venit ad

gis ſaltibus ,ut in octavis , feptimis , ac rationem octavæ clavis judicanda.Hu

ſextis nullam fierimutationem ; Item in mana vero vox hos limites non egredi

quintis mi, mi; fa , fa ; ( nam hæ exa- tur: tametfi quatuor vocum cantilenæ,

chordorum ordinem egrediuntur. ) Sed & inſtrumenta ipſa muſica ſæpius hanc

fimpliciter voces funtapprehendendæ , diſpoſitionem excedant. Neque vero

ut in clavibus inveniuntur.Glarean.lib. has voces recte fictas quis vocet, quæ in

1. dodecach. c.6. octavis reperiuntur: ſed eas potius fi

NOTES ET AUTHORITEZ licentia uſurpantur, neque octavæ ea ,

Ctas dixeris ,quas neque ex claves, ubi

Du chapitre XII.
rum continent ;utmi, in f , fa , ut; ſol

1 . Um tamen uſque ad

in E , la ,mi; fa in A , la ,mi , re. c .

CO

quatuor

octavas hac ætate voces ;
Glareanus lib. 1. dodecach.cap. 3.

&

ad ſeptem vel octo inſtrumenta muſica * Si ergo extra limites ſcalæ velin iino,

protendantur. Merſen.lib. 7. harmo- velin ſupremoloco aliquæ voces expa

nicorum propoſit. 16 .
tiantur , oportet illas ad octavă referre.

* Franch.l. 2.muſ.
inſtrument.c.39. milem in octava. GeorgiusRhau in en

Quælibet enim odtavarum habet fibi fi

2. Quoniam de nuineroſis motibus

agimus ; abs te quæro utrum ipſos de

chiridio muſicæpract. cap. 1.1.de clavibus.

beamus conſulere numeros , ut quas eis
* Si vero volueris rue deſcendere ,

b molle ſervare etiam ' inleges certas fixaſquemonſtraverimus oportet

eas in illis motibus animadvertendas , gravibus , ea ratione qua b molle in

obſervandaſque judicemus. D. Placet acutioribusponitur, & bbin excellenti

vero ; non enim quicquam ordinatius
bus. Hoc enim pacto ex abſciſſione ſe

fieri poſſe arbitror. Auguft. lib. 1. mus. mitonijmajoris miteſcittritonus, fiqui

dem natura numerorum , & ratio ſono .
cap. II .

3. Quænam eſtratio ; ut quamvis per
rum ſemper diapaſon gignit ex diapaſon ,

infinitum , utdictum eſt , numerus pro
utdictum eſt. Kirch .lib. 3. mufurg.uni

grediatur , articulos quoſdam homines verf.c. 9.propofit. 7.

in nunerando fecerint, in quibus ad
s. Recentiorum practicoruin metho .

unum rurſus redeant, quod eſt princi- dum fequemur , quam præferunt anti

pium numerorun ; in numerando enim quæ Guidonicæ , quod omnes notæ cu

progredimur ad decem , atque inde ad juſlibet exachordi, quæ pertinent ad ali

unum revertimur. Et infra . Nam ut quam ex tribusclavibus, ſe invicem im

decem decies habentunum , ita centum
mediate conſequantur uno tenore ; cum

decies habent decem & mille de tamen in antiquamethodo interturben

cies habent centum : & ita deinceps , tur. Merſen. lib.6.barmonicorum pro

quouſque libitum eſt , progrediuntur

pofitione 15

in hujuſmodi quaſi articulis , quod in NOTES ET AUTHORITEZ

denario numero præfinitum eſt . Auguft. Du chapitre X111.

lib. 1. muf.cap. 11. ( 12 .
I.

4. Si notula aliqua caſu,ut fæpe fit, in .
lapaſon eſt eamdem litteram

fra rut,ponatur: rogas quid ibi canen
habere in utroque latere , 110

dium ? Aio refpiciendam effe ab ea octa- à B in , à Cinc, à D ind , & reli

qu.1.

tunc
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1 . II . III. lili. V. VI. VII .

a с e#

II .1. III. IIII. V. VI. VII.

& per

qua. Sicut enim utraque vox eadem lit A B C D E F G

tera notatur , ita per omnia ejuſdem

qualitatis perfectiſſimæque ſimilitudi
d f

nis utraque habetur & creditur. Nam g

ficut finitis ſeptem diebus , eofdem re

petimus, ut ſemper primum & octavum fait aucunemention duGammaen cepaſ
Remarquez en paſſant , qu ' Aretin ne

diem eumdem dicamus ; ita octavas

femper voces effe eaſdem figuramus& Sage ; que s'ille marqueau paſſage ſui

dicimus , quia naturali eas concordia
vant il ne le timbre point.

confonare ſentimus. Unde veriffime
Et infra . Diapaſon in tantuin concor

des facit voces
ut non eas dicamus

poëta Jixit eſſe ſeptem diſcrimina vo
ſimiles , ſed eaſdem . Guido cap. s. prol.

cum , quia etſi plures fiant,non eſt ad

jectio , ſed earumdem renovatio , & re
prof .antiphonarij.

Igitur ficut ex ipſa monſtratur na
petitio . Hac nos de cauſa omnes ſonos

ſecundum Boetium & antiquosmuſi

tura , beatum GREGORIUM divi.

cos ſeptem litteris figuravimus;cum mo.
na proteſtatur auctoritas , ſeptem ſunt

derni quidam nimis incaute quatuor voces ficut & feptem dies. Unde & fa

tantum ligna poſuerint , quintum &
pientiſſimus poëtarum ſeptem cecinit

quintum videlicet fonum eodem ubique
diſcrimina vocum ; quam ſententiam &

caractere figurantes ; cum indubitanter ipſi philoſophi pari concordia firmave

vecum ſit, quod quidain ſonià ſuis quin
runt.Guido c. 8. prol. antiphon .

tis onnino diſcordent, nulluſque fonus * Notis ergo illis [pretis , quibusvul

cum ſuo quinto perfecte concorder. gus utitur , qui fine ductore nuſquam

Guido Arei. c. 5.microl. quod habet pro utcæcusprogreditur : ſeptem iſtas diſce

titulo. De Diapaſon & cur ſeptem tan- NOTAS SEPTEM CARACTERIBUS.

cum ſintnotæ . B C D E F

* Cum ſeptem ſint voces , quia aliæ

ut diximus ſunt eædem , ſeptenas ſufficit

d f
g

explanare , quæ diverſorum modoruin

& diverſarum ſunt qualitatum .Guido.c.

7. micrologi.
Namque aliæ ſeptenæ , quæ ſequun

Septem ſunt litteræ monochordi , cur poſtea ,non ſuntaliæ , ſed una repli.

( il appelle ainſi la gamme) ſicut ple- cantur regula , quia vocum ut dierum

inius poftea demonſtrabo . Et infra . Si- æque fit hebdomada. Et paulo infra.

cut in omni ſcriptura xx. & 111.litteras, Túnc à prina ſic octava locuin ſumit

ita in omnicátu ſeptem tantum habemus proprium . Imo prima fit à prima,ne

voces:namn ſicut ſeptem ſunt dies in heb- que mutat numerum . Sic ſecunda dat

domada , ita ſeptein ſunt voces in muſi- ſecundam , tertiaque tertiam , quarta

ca. Aliæ vero, quæ ſuper vii. adjun- quartam , quinta quintam ,quæqueſuam

guntur eædem ſunt, & per omnia can- alteram : gravium acutum ſignat per

tus ſimiliter in nullo diſſimiles,niſi quod camdem litteram ; vocis primæ ad odia

altiusdupliciter ſonant: Ideoque feptem vam vel eamdem litteram . Hanccon

dicimus graves , ſeptem vero vocamus cordiam fonorum diapaſon nominant.

acutas ; ſeptem autem litteris dupli- Cujus nomen eſt de cunctis tranſlatum

citer ſed diffimiliter deſignantur hoc ad litteram :omnes quia habet voces,vel

modo ,
quod tora linea,perduos partitur paffus

in eamdeni licceram , eaque bis gemina,
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tamonochordum terminet.Quinqueha- y numerorum ratione fore primam . Idcir,

beş ipſa tonos , duo ſemitonia ,Håber in co huncprotum in D , id eſt ſecunda lit

ſe diapente , atque diateſſaron. Maxi tera , cum omnibus formulis adfignatis

maſymphoniarum , & vocum eſtunitas. diſpoſuimus. Noluimus autem vocum

Miror quatuor feciſſe quoſdain figna modum in litterismutare , ne errormi

vocibus; Qunſi quatuor fint eædem , nus capacibus fieretpermaximus. Hoc

quarum quædam diſſonant. Quædam
tantum ftuduimus , ut ea vox , quæ

quamvis fineaffines, non perfecte con ſecundum numerorum rationem prima

ſonant. Et infra . Semitonia & toni, erat , loco primo poneremus ; & inmo

quia diſſimiliter feptem tonis coaptan- nochordo primaaffigeretur ; ſervata ti .

tur , feptem ſunt diſcrimina, ut nullius bi antiquitatis forma, & fpecie. Quo

vocis fonus idem fit in altera. Vocibus niam vero protum in ſecunda & fexta

tamen in ſeptem quædam eſt concordia, diximus eſſe voce differentem , tamen

ſæpe enim , fi non ſemper ,eadem anti- | libet antiphonas cum proprijs formulis

phona diviſis cantatur ſonis,necmutat tantum in autentum protum intexere ,

armoniam . Guido Aret. in prol. ryth - eas folummodo , quæ penitusmotuum

mico antiphonarij. poſitione recedunt à proto jam ſuperius

* Cum diapaſon in ſe diateſſaron & relato .Nec videatur abfurdum ,'li pa.

diapente habeat , & eaſdem litteras la- rum permutarivideatur à priori ; quem

tere utroque contineat , ſemper inme. qui cupit, accipiat; quiautein noluerit ,

dio ejus fpatio aliqua eft littera , quæ ad minus compellitur: invidia ſolummodo

utrumque diapaſon latus ita convenit , ne agat : Utatur vero , quem libens ex .

ut cui litteræ à gravibusdiateſſaron red- ceperit.Guido in formulis modorum c. 2 .

ditur, eidem in acutis per diapente con in formula 2. partis primimodi.

veniat : Et cui à gravibus diapente con 4. Finalis ergo vox hujusfymphoniæ

tulit , eidem à ſuperioribus diateſſaron deponatur tono, & mox apparebit cer

dabit , ut A , E , .. Guido Aret. cap. 8. tiſſimeeam elle quartimodi SEPTIMÆ

microl. item c.7 . de alibi paflim . vocis (i , ) qui quarto loco à finali

2. Rurſus contemplatus ſum omnes voce omnes diſtinctiones mittit. Guido

labores hominum ; & induſtrias animad

in formula ſecundimodiplagis proti.

patere invidiæ proximi, Ecclefia

s. Guido Aret. cap . 5.micrologi. Ce

* Hactenus latentes muſas in luce du chap. xul.

paſſage eſt cité cy-deſſus au n . 8. des notes

produximus , & benevolis præſtantes Guido cap: 3.6 4. prologi proſaici

invidos offendiinus. Quia tempore à

antiphonarij. Ces deux paſſages ſont ci

multo defuevit muſica , dum invidia &
tez au nomb. 1. du chap.4.de la ſixieme

torpor cuncta tollunt ftudia. Guido in
partie.

prologorythmico antiphonarij e in epift.
6 Solis litteris notare optimum pro

dedicatoria micrologi ad Theodaldum bavimus quibus ad difcendum cantum

Epiſcopum nihil facilius fi aſſidue utantur faltem

3. Explicit prima pars primimodi. tribusmenfibus. Caufa vero breviandi

Secunda pars ejufdem incipit.
neumæ ſolent fieri : quæ fi curiofe fiant

Superfcriptus autem protus in voce habentur litreris ; hoc ſimodo dilo

quarta apud quoſdam agitur cum omni
ponantur litteræ cum lineis. Guido in

bus formulis ſibi adſignatis. Quoniam

prol.rythmico an iphonarij.

autem C littera , quæ apud veteres ter

gia habebatur ,pro certo comperimus,ex
7. Utramque autem b & in eadem

verti

ſta 4. 4 :

pro



Du Chap . X111. de la partie II. 259

vocum ,

*

ode xi.

neuma non jungas. Guidocap. 8. mi- | Obloquitur numeris ſeptem diſcrimina

crologi.

3. Diſcrete vero quantitatis alia ſunt Inde & introductorium ipſum Gui

per ſe, ut tres, quatuor, vel cæterinu- do ſeptem commixtis perfecitexachor

meri. Alia vero ad aliud ut dupluin , tri- dis. Franch .lib. 1. mul.pra t. c. 2.6

plum , aliaque quæ ex comparatione fufius lib . 1. theor . cap. 1.

naſcuntur. Per ſe vero diſcreta quanti- ' 14. Antiquitus autem cythara ſeptem

tatis arith netica auctor eſt; ad aliquid chordis erat:UndeVirgilius, ſeptem dif

vero relatæ quantitatis muſica proba- crimina vocum . Diſcrimina autem ideo

tur habere notitiam . Boël, lib. 2.muſ. quod nulla chorda vicinæ chordæ fimi

cap . 3 : lem reddat vocem ,fed ideoſeptem chor

g . Æquiſonæ vero voces ſunt, quæ dæ vel quia totam vocem implent, vel.

fimulpullæ unum è duobus ,atque fim- quia feptem motibus ſonat cælum . Iſi

plicem quodammodo efficiunt Ionum ; dorus lib . 3. orig. cap. 21.

ur eft diapafon ; eaque duplicata quæ + Eft mihi diſparibus ſeptem conpa

eſt bis diapaſon. Boëtius lib . s.muſica cta cicutis , fiftula , Virgil. in Alexi.

cap . 1o . Tuque teſtudo reſonare ſeptem cal

10. Notandum eamdem elle primam lida nervis. Horatius lib. 3. carmin .

& octavam ſpeciem diapaſon , auctore

Ptolemæo ; quippe qui eum modum 15. Diapaſon autem interpretatur de

hypermyxolydium nominarit, quem à omnibus, ſive quia omnes habet, five

meſe ad neten hyperboleon conſtituit ; quia antiquitus cytharæ octo per eam

eumdem quidem natura cum hypodorio fiebant chordis. Guido cap. fexromi

ſive æolio. Eandem igitur & ſecundam crologi.

cum nona exiſtimare oporter, & tertiam
* Dicta enim diapaſon per omne,qua

cuin decima , ſiquidem octavas repete
ſi omnibus diſcretis fonis melopeiain

re licet. Glareanus lib . 2. dodecachor- ſeu modulationis effectionem fuftinens.

di
cap. 28. Omnes eniin diſcretos ſonos feptem

11. Quale eſt unumquodque per ſe- tantum effe conſtat,octavum vero dia

metipfum ,tale & deprehenditurſenſu : paſon ſuſcipit ,primo quidem ipſo ſono

fi igitur cunctis eſt notior ea conſonan- iteratione perſimilem : quare æquiſo

cia , quæ in duplicitate confiftit ;non eſt nam vocant. Saneinquam à Ptolemæo

dubium primam effe omnium diapaſon dictum diapafon confonantiam talem

conſonantiam meritoqueexcellere,quo- vocis efficere conjunctionein,una utea

niam cognitione præcedat. Boëtius lib. demque vox videatur fimuleffe prolata :

2.muſ.cap . 17. Quot enim ſunt diapaſon ſpecies , tot

12. Poffes in infinitum ita progredi Bacchæus afferit confonantiarum for

ſurfum vel deorfum , niſi artis præce- mas , quibus totius extat modulationis

ptum ſua te auctoritate compeſceret. plenitudo. "Franchin.lib.1.mus.prałt.

Guido Aretinusmicrol,cap . 3 . cap . 7 .

13. Ptolemeus lib . 2 . * Sane diapaſon dicta eſt,quod omnes

* Septem tantum effentiales chordas eſſentiales , ut vocant , chordas com

ſeptenis litteris à Gregorio deſcriptas prehendat ; quicquid enim ultra feptem

6. Æneides hoc carmine Maronis au- claves eſt , in priora recidit , ut haud te

Ctoritas celebravit. mere dictum ſit,de octavis idem eſto ju

Nec non thraycius longa cum vefte

ſacerdos.

li ij
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cap . 8.

dicium . Glarean . lib . 1. dodecachordi 22. Nullæ præter octavam conſonan

tiæ duplicatæ conſonantiam , ſed omnes

16.Ariſtore appelle l'octaveuémpov tūs diffonantiam efficiunt. Quia duæ quin

jeawcías , la meſure de la melodie , à tæ faciunt nonain , quæ eſt diſſonantia :

Cauſe que la raiſon eſtant la premiere duæ quartæ faciunt ſeptimam : duæ ter

desmultiples, & conſequemment la me- ciæ majores faciunt quatuor tonos ſex

ſure de toutes les autres raiſons multi- ta minoriminores ,atque ideo diſfonos:

ples ; ſuivant lamaximegenerale que la duæ tertiæ minores faciunt diſſonan

moindre choſe eſt la meſure des plus tiam quinta minorem , quarta vero ma

grandes , qui ſont de meſıne nature jorem , & c. De duabus ſextis par eſto

qu'elle. Merſenne tome r.liv.i.des con- judicium ,ac deduabus tertijs ; quod non

fonances , propos.12.n. I. ſolum de duplicatis , ſed etiain de tri

17. Guido Aret. cap s.microl. & alijs plicatis , quadruplicatis , & fic infini

locis. Citarur fupra .
tum conſonantijs intelligendum eſt. Et

18. In multiplicibus quippe quanto infra.Simile quidpiam contingitminori

major eſt numerus , tanto major fitpro- busmuſicæ intervallis, qualia ſuntſemi

portio. In ſuperparticularibus vero, tonia & toni, hiſque minora , quæ du

creſcente numero decreſcunt propor- plicatanullum faciunt intervallum melo

tiones , Beda in muf. theor.
aptum , utlibro dediſſonantijs oftende

19. Boetius liv. I.mu . cap. 6 . tur v , g , duo ſemitonia majora , qua

20. Naturalis enim numeri diſpoſitio lia ſunt inter fa & mi, faciunt gradum

in multiplicibus , unitatis quæ prima eſt inconcinnum tono ſeſquioctavo majo

comparatur.Superparticularis vero non rem minoricommate : Duotonimajores

unitati cóparatione perficitur , ſed ipſo - faciunt ditonum Pythagoricum ingra

rum qui poft unitatem difpofitiſunt ng cum , quia commatemajore vero dito

merorum ; utternarijad binarium ; qua- no majorem : Duo vero toni minores

ternarij ad ternarium : & in cæteris ad diconum efficiunt commate , quam par

huncmodum . Superpartiencium vero eft ,minorem : & ita de reliquis. Merſ.

longe retro formatio eſt , quæ nec con- lib. 4. harmonic. propofit. is.et quaſt.

tinuis numeris comparatur , ſed inter- s6. in Genef .art. 2.

miſſis;nec ſemper æquali intermiffione, * Nullus fonus cuin ſuo quinto perfe

ſed nunc quidem una nunc vero duabus, cte concordat;nullaquevox cum altera,

nunctribus,nunc quatuor , atque ita in præter octavam ,perfectam efficit con

infinita ſuccreſcit. Amplius multiplici- Conantiam . Franch.l. 3. mufica practi

tas ab unitare incipit , ſuperparticulari- ce cap. 1.

tas ab binario : ſuperpartiens propor * Franchinus lib .2.muf. instrument,

tio à ternario initium capit. Boër. lib . 2. cap .38.

muf, cap.s. * Ariſtor. ſečt. 19.problem . 42.

21. Quælibet rerum copulatio , atque
* Guido Aret. citatus ſupra n . 1.

connexio tunc maxime unum quiddam 23. Diapaſon non conſonantia , fed

efficit ; cum & media extremis; & me- æquifonantia eſt. Item .Multiplex non

dijs extreina conſentiunt,Aug. 1.1.muſ. cam conſonantias, quam æquilonantias

efficit. Beda in mufica theor.

xxl. Auguft. in pſalm .11.eepf. 6. 24. Ptolemæus Tonos diapaſon vel

* Ambrof. l. s. in Luc. сар . bis diapaſon reddentes popmyous appel

* Bernardus ferm . 2. in circonciſione lat ; eos vero ex quibus aliæ conſonan

Domini, tiæ fiunt cupiparous Prolem , lb. s. har .

cap . 12.

6 .
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vocuni :

monicorum cap. 7 . * Eft mihidiſparibus ſeptem compa

25. Junctæ vero conſonantiæ cum eta ficutis filtula. Virgil. ſupraci

æquiſonis alias efficiunt conſonantias, tatus in Alexi.

ut diapente ac diapaſon in triplo, diatel * Nec non Treicius longa cum veſte

ſaron acdiapente in ea proportione, quæ
facerdos

eſtocto ad tres. Boëtius lib.s , muf.cap. Obloquitur numeris ſeptem diſcrimina

10.6 fufiuscap . 9 cité cydeſſus aun. 13.

desnotes du chap . 7 . Jamque eadem digitis , jam pectine pul

: 26. Multi jam ſcala breviore utuntur, ſat eburno. Virgil. Æneid . 6 .

urmutationum difficultatem ,atquemo Ε'πτα - συμφώνους οιων εταγύσσα

leſtiam eludant. Merſennus lib. 1. har το χορθώς

monicorum propoſit. 15; id eſt ,ſeptem autem concinnas ovium

* L'avantage que l'on reçoit de cette extendit pelles. Homer .hymno inMer

maniere , eſt que l'entendement s'en curium .

trouve ſoulagé , la memoire & la veuë 34.Monebo ſolum quempiam longe

n'y ont pas beaucoup d'employ , & n'y facilius poſſe canere , Ĝ novam mecho

a quaſi que l'oüye & la voix du diſciple dum fequatur,de qua jam fuſe propoſit.

quitravaillent:doù vient quel'eſprit ne 15.lib . de generibus; quam firotisGui

ferebutte pas.cc.Merſenne tome2. de donicis varias mutationes implicanci

l'harmonie univerſelle , livre 6. de l'art bus innitatur. Merſennus lib . s . bar

debien chanter , propof. 1. harmonic.de compoſitionemuſ.propoſit.2 .

27. Alſtedius tomo 2. encyclopedia lib. * Necullus error in eo depræhenditur.

de mufica cap.si Merſen.ibid .propoſit. 7.

28. Que enim mors mutationum , 35. Fruſtra fit per plura , quod per

confufio clavium , ſubſtitutio vocum ? pauciora fieri poteſt. Ariſtor.

Cricius Puteanusin muſathena cap . 9. 36. Defimilitudine vocum pauca per

29 Afin d'expliquer l'autre partie de ſtrinximus, quia quantum in diverſis

la propoſition , qui conſiſte à chanter rebus fimilitudo conqueritur , tantum

Lans autremuance ,que celle qui arrive ipſa diverſitas , per quam mens confuſa

en b fa , Emi, & c. Merſenne comei. diutius poterat laborare,minuitur.Sem

de l'harmonie univerſelle ,l. 3.des genres, per eniin adunata,diviſis facilius capiun

propoſition 19.

tur. Guido Aret. microl. cap . 3.

30. Je n’ay ſceu reconnoiſtre encore NOTES ET AUTHORITE Z

la raiſon ſur laquelle eſt fondé le troiſié

du Chapitre XIV .

menom de nature, qu'on a donné au

chant ,chaque eſpece de chantme pa 1 . Ranchinus lib . 1. mufice in

roiſſantnaturelle .Merſenne tome 2. de ſtrument.cap . s. lib.
2.6.39 .

l'harmonie univerf. 1. s. de l'art de bien 2. Beda in mufica practica.

chanter , propof. i.
Secunda conjuncta ( i , fi&ta ) re

31. Cantus naturalis , is eſt, quimolli- peritur inter D , ſol, re , & E , la ,mi, &

tie aur duritie non excedit , ſed naturali lignantur E , la ,mi, per bmolle, quia ibi

progreditur ſonorirate . Orontius Fineus loco mi cantatur fa . Undein deſcenſu

in margar. philofoph.lib. s. tract. 2.mus. inf, fa , ut : utin ſol mutamus. Exem

practice cap: 4 .

pla ſunt in Re GaudeMaria in verbo in

32. Nicolaus Liſtenius c . 3.muſ. teremiſti. Quod firin E ,la ,mi, five

33. Antiquitus cythara ſeptem chordis A la , mi, re, incæperis , conjurētas

erat. Iſid . 1. 3. orig.cap . 21.
evitabis. 4-accipitur inter G , ſol,re, ut,

3
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re , per b molle

qui

narij.cap.i.

& A , la ,mi, re; & ſignatur in A la,mi, , omnis cantilena recurrat. Quoniam ve

bmolle , quia ibi cantaturfa pro
ro hæcomnia inala & multa alia eorum

mi, mutando re in fa per aſcenſum . culpa eveniunt , qui antiphonaria fa

Exempla ſunt in communione Fidelis ciunt, valde moneo & conteſtor, ne ali

fervus ubi canitur in tempore , & in Requis amplius prælumnat antiphonarium

Formavit igitur , ubicanitur, Et factus Deumare ( i,notare ) niſi ſecundum

eſt homo. za conjuncta eſt inter G ,folre, ſubjectas regulas bene poteſt, & ſapit

ur, & f fa , ut , & ſignatur in f,fa ,ut, ipſam artem perficere. Alioquin certif

per durum , quia ibiprofa canitur mi lime erit magifter erroris quicumque

in deſcenſu ,mutando re in fol, ir. A , la ,
prius non fuerit diſcipulus veritatis.

Guide Arerinus in prologo ſui Antipho
mi, re , contra naturam quia ibi folnon

eſt, ſed in lamutari deberet. Exempla

* Taliter enim Domino auxiliante
ſunt in communione Beatus fervus

cum cantatur invenerit vigilantem , & hoc antiphonarium notare diſpofui,ue

R ;Que eſtiſta in verbo per deſertum :vie per eum leviter aliquis fenfatus & ſtu

dioſus cantum diſcat, fi cum quanto ſtu

tabis tamen conjunctas incipiendo Bea

dio neumæ difponuntur curet agnofce .tus fervus in A , la ,mi, re. Quinta ac

cipitur inter C , fol,fa, ut, & D , la , rol,
re . De quo li quis me inentiri puter ,

re';ſignaturque per durum in C , jol,

veniat, experiatur & videat. & c .Guido

in prologo proſaïco antiphonarij c. 1.

fa ,ut , eo quod ibi pro fa cantatur mi , s. Illud vero late patet quod fiat de

accipiendo in mutatione in E , la ,mi; | vocibus,velut ſyllabæ & partes,cola at

Sol , locomi. Exempla ſunt in Alleluia
que commata ; concinuntque ſæpever

de Aſſumptione B. M. ſi incipitur in fus arte ficutmetrica .Guido Aretinus in

A , la ,mi,re , quia incipiendo inf, fa, prologo rhythmico antiphonarij.

evitatur conjunta. Etinfracwi 6.Eft enim figura pauſæ linea,feu vi

quis in omnibus dictis conjunctas evi- gula quædam per ſpatiam ,feu ſpatia,ſeu

tare voluerit , aut faltem pro majore Ipatij partem procracta , nulli notulæ

parte à finalibus cantuum ad affinales addita ,ſed à notalis penitus disjuncta.

ſuas confugiat , altius incohando , & fi- Franchinus lib. 2.mul.pract.c.6 .

grando quam prina compoſitio habet.
Sed quoniam per ſingulosmodos

Orontius Fineusl. s.margarite philofo- à veteribusmuſicis unaquxque vox di

phicæ trata:u 5.cap. 6 .
verſis notulis inſignita eſt, deſcriptio

4. Qua in re cum pro fua ipſi volun- prius notularum videtur efle ponenda ,

tate multa commutent , aut parum aut uthis primum per ſe cognitis , in mo

nihil mihi indignari debent, li à com- dorum deſcriptione facilis poſſit elle

muni uſu vix in paucis abſcedo, ut ad diſpectio. Boëtius lib. 4.muſica ca

communem artis regulam uniformiter pire 14.

NOTES ET AUTHORITEZ DE LA PARTIE III.

NI

7 .

NOTES ET AUTHORITE Z monia, & in rythmo verſantur. Er par

du Chapitre 1. lo fupra . Rythmus ex veloci & cardo

antea inter ſe diſcrepantibus; tandem

1. Ihil eſt aliud muſica quam vero in unum conſenſum compoſitis

concordantium rationum , quæ in har- te medium .
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catur ;

* In muſica & figuræ & concentus, quod ad diu & non diu pertiner. Au

inſunt ;quum muſica in rythmo & har- guſtinus lib.2.muſ.cap. 1. 6 lib. 1.cap.

monia verſetur ; utquidein bonirythmi ultimo.

& commodæ harmoniæ figuram liceat
* Si homo faciendi carminis artifex

dicere. Plato 2. de legibus.
novit quas quibusmoras vocibus tri

* Officium muſicæ eſtbenemodulan- buat, ut illud quod canicur, decedenti

di ſolertia ; quæ rythmicis & melicis bus ac fuccedentibus ſonis pulcherrime

aſtructionibus continetur. Mártianus currat, ac tranſeat; Quantomagis . c.

Capella lib . 9. August. epiſt. 28 .

* Harmonica confiftit in numeris du * In verſu quidem theatra tota recla

pliciter , & menfuris ; una localis ſecin - mant, fi fuerituna fyllaba, autbrevior,

dum proportionem fonorum , vocum autlongior. Necveromultitudo pedes

que; alia temporalis ſecunduin propor- novic,nec ullos numeros tenet :nec il

tionem longarun ,breviumque figura- | lud, quod offendit , aut cur ,aut in quo

rum . Beda in muſica pract . offendat, intelligit : & tamen omnium

* Melodia exvocibusconſtat & inter- longitudinum , & brevitatum in ſonis ,

vallis atque temporibus. Franchinus ficut acatarum , graviumque vocum

lib. 3.mufice practica cap . 1. poft Bac- | judicium ipſa natura in auribus noſtris

chium feniorem in introduktione ad mu- collocavit. Cicero in oratore.

ficam , AriſtidemQuintilianum lib.1. 6. Demuſica ſex volumina , quantum

demuſica . ad eam partem attinet,quæ rythmus vo

2. Aliud eft operari numeros velpro
fed eoſdem ſex libros jam bapti

ductius, vel correptius, quod eft in ipſo fatus, jamque ex Italia regreſſus in

opere pronuntiantis. Aug. 1.6.mufice Africam fcripfi. Incohaveram quippe

cap. 4 . tantummodo iſtam apud Mediolanum

* locipiamus ſyllabas ſibimer compa- diſciplinam . Auguftinus lib . 1. retract.

rare, & videre quos numeros ad ſeſe ha- cap. 6 .

beant , ficut de motibus jam inter nos * Non longe cæperatMediolanenfis

tam lóga ſuperius ratione tractatum eſt. Eccleſia genus hoc confolationis , &

Motus elt enim etiam omne quod ſo . exhortationis celebraremagno ſtudio

nat , & fyllabæ utique ſonant. Cum er- fratrum concinentium vocibus , & cor

go ſyllabæ inter ſe conferuntur,motus dibus. Nimirum annus erat , aut non

quidam inter ſe conferuntur, in qui- multo amplius, cum Juſtina Valenti

bus poſſint numeri quidam temporis nianipuerimater ,hominem tuum Am

menſura diuturnitatis inquiri. Auguft. brofium perſequereturhæreſis ſuæ cau

lib. 2. mul. cap 3. ſa , qua' fuerat ſeducta ab Arrianis.

3. Ariſtoteles s. Phyſicorum . Excubabat pia plebs in Eccleſia ,mori

4. Ariſtoteles 4. Phyſicorum . parata cum epiſcopo ſuo , fervo tuo.

$ . In ſono verſuum dimenſio quædam ibi mater mea ancilla tua , ſollicitudi.

numerorum delectat, quo perturbato , nis & vigiliarum primas partes tenens,

delectatio exhiberi auribus non poteft ; orationibus vivebat. Nos adhuc frigi

imo nec fine offenſione audiri. & c. dià calore ſpiritus tui excitabamur ia

Quod fit in ſyllabis pronuntiandis diu , men civitate acconita atque turbata.

& non diu . Auguſtinus lib.2. muficac.z. ! Tunchymni & pſalmiut canerentur fe

+ Videamus ille ipſe ſenſus , cur alias cundum morem orientalium partium ,

delectetur in ſonis vel productis , vel nemæroris tædio contabefceret , infti

correptis ;.alias offendatur : id eft enim tutum eft ; & ex illo in hodiernum

>
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retentum ,multis jam ac pene omnibus omnibus inveniatur. Nam prætermu

gregibus cuis , & per cætera orbis imi- ficam analogam cæleſtem , humanam ,

tantibus. Auguftinus lib. 9. confeffion . divinam . Primo omnes ſunt in tetra

cap. 7 .
chordorum & ſyſtematum diapaſon

7. Verum quia in omnibus rerum mo- multiplici compoſitione , diviſione ,

cibus, quid numeri valeant facilius commixtione. Deinde in conorum live

conſideratur in vocibus, eaque confi. modorum differentium determinatio

deratio quibuſdam qualigradatis itine- nem finguli fummo ſtudio incumbunt.

ribus nititur ad ſuperna intima veritatis, | Tertio in triplici diatonico , chromati

in quibusvijs oſtendit ſe ſapientia hila- co , enharmonico genere componendo ,

riter , & in omniprovidentia occurrit determinando , & in minutiſſima inter

amantibus. Initio noftri otij , cum à cu - valla ſubdividendo , tota ipſorum ver

rismajoribus,magiſque neceſſariis va- ſatur induſtria : Quorum exactiſliina &

cabat animus ,volui
per iſta; quæ à no- ingeniofiffima deſcriptione omnibus

bis deſideraſti, ſcripta proludere, quan- merito palmain eripuiſſe videturBoëtius:

do conſcripſide ſolo rychmo ſex libros , nam ſingula veterum muſicorum præ

& de melo ſcribere alios forſican ſex cepta tam ſubtiliter volvit ; obſcura tam

diſponebam , cum mihi otium futurum clare elucidat ; defectuoſa ſuppler tam

ſperabam . Sed poſteaquam mihicura- dextere; ita le perfecte in doctiſſimo

rum eccleſiaſticarum ſarcina compoſita opere gerit ;utnihil eum veterismuſicæ

eft , OMNES ILLÆ DELICIE FUGERE latuiſſe demonſtret , priorum inventa

demanibus; ita utvix nunc ipſum codi innumeris à fe inventis cumulando ,ve

cem inveniam , quoniam tuam volunta- teruin muuſicam non deſcripſiſſe tantum ,

tem , nec petitionem ,ſed juffionem con- fed & inſtauraſſe videatur : utproinde

temnere nequeo. Aug.epiſt. 131. quicquid in alijs ſparſum , in BOETIO

8. Scripfit eciam & Pater Auguſtinus co
COLLECTUM , auctuin , atque exquiſi.

demuſica ſex libros, in quib? humanam tiffimo ſtudio digeſtum ſpectetur. Kir .

vocem rythmicosſonos ; & harmoniam cherus to. 1.muſurg . univerſ.1.7 . parte

modulabilem in longis ſyllabis atque 1.Erotemare s . 9. 1. to parte 2. cap. 1.

brevibusnaturaliter habere monſtravit . * Latinorum opera omnia , exceptis

Caſſiod. de ſeptem diſciplin. ubi demuf. fex D. Auguſtini libris , admiratione

* Duos libros retract.icionum S. Au. Boëtianioperis , quo harmonia copio

guſtini ſtudioſa lectione percurrat. ( c. filſime pertractata eft,interierunt. Mei

Et paulo infra . Longum eſt illiusviri bomius præfatione in Gaudentijharmoni

fingula quæquememorare, duin de ejus cam introductionem .

opuſculis indicandis codex non parvus * Boëtius cujus ingenium neminem

exiſtat. (Pofſidij ſcilicet ) quiquainlibet poft eum legimus attigiſſe. & c. Franch .

dicta ipfius breviter commemoret; ta lib. 1. muf.theor, c . I.

men in numeroſas progreſſus eſt pagi
* Glareanus lib. 1. dodecach.c.13.6

nas. Caſſiodorus de divinis le&tionibus lib .2.cap. 7.

cap. 15. & á capite 1. ad idem cap. 16 . 10. Triplex quantitas in ſyllabæ pro

9 Græca muſicorum veterum moni- nuntiatione conſiderari poteſt. Prima

menta pene omnia , quæ extant , ſi rite eſt temporis, quo fyllabæ concentu im

contuleris , ( quemadmodum ego ſum moramur,antequam ab ejus prolatione

mo ſtudio non femelunuin cum altero ceſſemus ; & hæc eſt illa , quæ ab au

comparando conculi) nihil adeo diver- thoribus intelligitur, cum ſyllabam bre

ſun reperics in uno, quod non in alijs vem elle , aut longam dicunt:Ad bre

vem
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vem enim proferendam uno tempore ; ut penultima illius infinitivi amare ; qui

adlongam duobus temporibus ureban- | tamen non eft in uſu noſtro : ſed pro eo

tur; ut in notis muſicis hic poſitis patet. utimuracuto. Orontius Fineusinmarg.

E. 6.Hinc antiqui,ut Quintilianus Philoſophica lib. 1. tra&t. 3. cap . 13. de

accenribus.

lib .1.cap.7.docet , ſyllabas longas ge

mina vocali pronunciabant,utmaater , NOTES ET AUTHORITEZ

pro mater;deemit , pro demit ;poonit , Du chapitre II.

pro pônit; puunit pro pûnit. Secunda

quantitas eſt intenſiva tenoris , qua al

tius elevatur , aut remiſſius deponitur

Res ſunt partesmuſicæ , vi

I.T delicer harmonica , quæ diſ

tonus vocis ; & hæc cernitur in ſcalæ cernit in ſonis acutum & gravem : ryth

muſicæ gradibus. Tertia quantitas or- mica , quæ requirit incurſionem verbo

ta ex accentu , eſt mora qua non tam rum ,utrum bene ſonus velmale cohæ

fyllaba eadem , quam ejus imago per reat :metrica , quæ menſuram diverſo

aërem propagata perdurat in aëre, & in cum memborum v , g ,

fpatio , quod cum aëre occurſat. Nam cum , probabili ratione cognoſcit. Iſi

fyllaba acura , aut circumflexa longius dorus lib. 3. originum c. 17. poft Caſio

intervalluin penetrat , & plures ſui ſimi- dorum lib. de ſeptem diſciplinis , ubi de

les ſyllabas propagat in aëre;ideo & diu- muſica.

tius vivit ejus imago audibilis , & à di * Sunt vero quaſi proſaïci cantus ,in

ſtantibus melius percipitur , & majori quib ' non eſt curæ ,li aliæ majores, aliæ

intervallo repetitur ab echo , quam ſyl- minores partes, & diftin &tiones per loca

laba gravis aut ſyllabico accentu remiſfe line diſcretione inveniantur more profa.

prolata: non ſecusac fit in chorda inten- rum .Metrici autem ſunt & cantus; quia

ſiusducta , quam in ea , quæ remiſſius: ita ſæpe canimus,ut quafiverſus pedibus

& hinc nimirum eſt, ut ſyllaba acura ſcanderevideamur;ficutfit cum ipſame

videatur ſemper longior , quam gravis ; tra canimus.In quibus cavendum eſt,ne

ſpectata ſcilicetmora ,non qua ipſi in fuperfue cominuentur neumædiſfylla

lilitur , dum eſt in oreproferentis; ſed bæline admixtionetriſſyllabarum , ac te

qua ejus ſpecies in aëre vivit. Kirche- trafyllabarum . Sicutenim lyrici poëtæ

muſurgie univerſalis lib. 3. nunchos, nuncalios junxere pedes ; ita

parte 2. cap. 2 . & qui cantum faciunt , rationabiliter

* Pronuntiatio eſt triplex , ſcilicet me- diſcretas ac diverſas neumas compo

lica ,metrica , proſaïca. Melica eft, quæ nant. Rationabilis vero diſcretio eſt , a

attenditur in cantu , & illiadjacetneuma. ica ſit, neumarum & diſtinctionum mo

Metrica , quæ attenditur in ſcanſione derata varietas , ut tamen neuinæ neu

metrorum , & illi adjacet tempus. Pro- mis , & diſtinctiones diſtinctionibus

ſaïca , quæ attenditurin communiſer- quadam ſemper ſimilitudine ſibiconfo .

mone, & illi adjacet accentus. Accen . nanter reſpondeant; id eſt, litſimilitu

tusvero eſttriplex acutus,gravis, & cir- do diſſimilis more prædulcis Ambroſij.

cumflexus. Acutus eſt,qui fit per eleva- Non autem parva eſt fimilitudo in me

tionem vocis :ut in prima hujus nomi- tris & cantibus , cum & neumæ loco

nis Dominus. Gravis , qui fit per incli- ! ſint pedum , & diftin &tiones loco ſint

nationem vocis , & depreſſionem , ut in verſuum : utpote iſta neuma DACTILS

media & ultima dictionisDominus. Cir ILLA VERO SPONDAÏCO , ALIA

cumflexus , qui fit partim per elevatio- IAMBICO MORE DECURRIT ; & diſtin

nem , partiin per inclinationem vocis , | ctionem nunc tetrametram ,nunc pen .

KK

rus tomo 2 .

:
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;

tametram , alias quaſi hexametram cer- ciat verſum : niſi quod musicus NON

nas: Ecmulta alia ad huncmodum .Gui. SE TANTA LEGIS NECESSITATE CON

do Aretinuscap. 15.micrologi. STRINGAT, Quia in omnibus fe hæc

Eten ſuitedu paſage du meſme Are- ars in vocum difpofitione rationabili

tin qui eft ciré au n .2. prochain , il con . varietate permutat. Quam rationabili.

rinuëà donner divers avistouchantla dif- tatem etſi Tæpenon comprehendimus

poſition des versmetriques en ces termes. rationabile tamen creditur id , in
quo

ícem ut more verſuuin diſtinctiones z . mens , in qua eſt ratio , delectatur. Sed

quales ſint, & aliquotienseædem repe- hæc , & hujuſmodi melius COLLO

titæ , autaliqua vel parvamutatione va QUENDO, QUAM VIX SCRIBENDO MON

riacæ . Etcum perpulchre fuerint dupli- STRANTUR Guido Aretinus cap. 15.mi

catæ , habentes partesnon nimis diver- crologi.

ſas, & quæ aliquotiens exdem transfor 3. Omnis ſtructura , ac dimenſio , &

mentur per modos ,aut fimiles intenſe copulatio vocum conſtat aut numeris

& remiffe inveniantur. Item utrecipro- (numeros rythmos acipivolo ) autme

cata neuma eadé via qua venerat redear tro , id eſt ,dimenſione quadain ; quod

ac per eadem veſtigia . Item ut qualem etiam conſtatutrumque pedibus :haber

ambitum vellineam unam facit ſaliendo tamen non ſimplicem differentiam :

ab acutis, talem altera inclinata è re- Nam rythmi, id eſt numeri ſpatio tem .

gione opponatreſpondendo à gravibus; porum conſtant, metra etiam ordine:

ſicut fit cum in puteonoscum imagine ideoque alterum eſſe quantitatis vide

noſtra contra expectamus. Item ali- tur, alterum qualitaris. Rhythmus auc

quando unaſyllaba unam velplures ha- par eſt,utdactylus, unam enim fylla

beat neumas , aliquando una neuma bam parem brevibus habet. Eft quidem

pluresdividatur in fyllabas. Variabun- vis eadem alijs pedibus, fed nomen illud

tur autem eæ vel omnes neumæ , cum tenet. Longam eſſe duorum temporum ,

alias ab eadem voce incipient , alias à brevem unius, etiam pueriſciunt. Aut

diſfimili ,ſecundum laxationis & acumi- reſcuplex utpæon:cujus vis eſt ex longa

nis varias qualitates. Item ut ad princi- & tribus brevibus : quique ei contra

palem vocem , id eſt, finalem , vel fi rius , ex tribus brevibus & longa , vel

quam affinem ejus pro ipſa elegerint, alio quoquomodo
tempora

tria ad duo

pene omnes diſtinctiones currant ; & relata ſeſcuplum faciunt. Autduplex ut

eadem ſicut & vox neumas omnes, aut iambus : nam eſt ex brevi & longa ,

perplures diſtinctiones finiat aliquando quique eſt ei contrarius. Sunt & hime

& incipiat: qualia apud Ambroſium , trici pedes ; fed hoc intereſt

fi curioſus fis , invenire licebit. Guido rythmo indifferens eſt , dactylus ne

Aret.
cap. 15 . micrologi. illas priores habeat breves ,an ſequen

* Illud vero quis neſciat quod devoci ces : tempus enim ſolum meticur, ut à

bus quaſiſyllabæ , & partes , & diſtin- ſublatione ad poſitionem ijſdem ſit ſpa

ctiones , vel verſus fiunt; quæ omnia tijs pedum . In verſu pro dactylo poni

inter fe invicein ſuavitare concordant ; non poterit anapæſtus aut ſpondæus :

tantum ſæpe concordiores , quantum nec pæon eadem ratione à brevibus in

fimiliores."Guido Aret,in prologo prof. cipiet ac definet. Neque ſolum alium

antiphonarij cap . 9. pro alio pedem metroruin ratio non re

2. Proponat libimuſicus quibus ex cipit, ſed ne dactylum quidem ,autforte

his diviſionibus incedentem faciat can- fpondæum alterum pro altero . Itaque ſi

tum , ficutmetricus quibus pedibus fa- quinque continuos dactylos utſunt in

, quod



Du chapitre 11. de la partie 111. 267

in illo . Panditur interea domus omni:
4. Ad majorem itaque eccleſiaſtico

potentis Olympi, confundas , ſolveris cantuidecorem conciliandum Gregorius

verſum .
magnus primus adhibitis reimuſicæ pe

Sunt & illa diſcrimina , quod rythritiffimis viris , cujus & ipſe peritiſfunus

mis libera ſpatia ,metris finita ſunt: & ſerio in hoc incubuit ,ut cantum

his certæ clauſulæ ; illi quo modo cæ ecclefiafticum ceitis notis inſigniret

perunt currunt ufquead metabolin , id miſſas,hymnos,pſalınoſque juxta tono

eſt tranſitum in aliudgenus rythmi: & rum artificium per cantus regulas ita diſa

quod metrum in verbis modo , ryth- poneret , ut pſallentes perfecta vocun

mus etiam in corporismotu eſt. Inania menſura intentum pietatis affectum au

quoque tempora rythini facilius acci- ditoribus ingenerarent. Quod & tall

pient, quamquam hæc & in metris ac- dem ſummo totius Chriſtianæ Reipu

cidunt. Major tamen illic licentia eſt , publicæ bono peregit. Kircherus to. I.

abitempora etiam animometiuntur, & inuſurg , univerf. 1. 7.C. 3.

pedum & digitorum ictu intervalla G Atque hic eft choralis ille cantus,

gnant quibuſdam notis , atqueæſtimant live monaſticus, quem & Gregorianun

quorbreves illud ſpacium habeat,inde omnes , quidam planum , eo quod har

Fotpaonuov ,nautéorgov. Quintil. lib.9. monicis diverſarum vocum intervallis

inſtitut, orat. cap . 4 . careat : firmum etiam nonnulli vocant.

Rythmus igitur prout tempus & Kircherus tomo 1. muſurgie univerſalis

motum ſpectat , tam poëtis & oratori- lib.s. cap. 8.

bus, quam muſicis communis eſt , cum s. Cantus planus, quo ad notulas at

tam hi quam illi voces , vocumque pe- tinet,fimplex acuniformis eſt .Glarean .

riodoscertis temporibusdiſtinguant.Et lib .3. dodecach .in proemio.

paulo infra . Proinde rythmus late ſum * Muſica Gregoriana vetus & plana

ptus nihil aliud eſt , quam ſonus quidam in ſuis notulis æqualem fervat menſu

proportionatus ex tardis & velocioribus ram . Alſtediustomo2. Encyclopedia lib .

motibus. Strictius vero ſumptus nihil | 20. de muſica cap. 10

aliud eft , quam conformatio quædam , * Lyſteniusmufica cap. 1,

& veluti caracter qualitatis vocis , quo * Georgius Rhau.dediviſionemuſice.

vox hoc , vel illo modo conformata * Cæterum S.Gregoriusmagnus can

rhythmum perficit. Ariſtoteles quoque tum planum inſtituit , quide plano pro

in rhythmis motionem in fonorum gra- cedens fingulas notas brevis temporis

vium & acutorum ordine imitationem æquali menſura dimetitur . Cardinalis

habere , omneſque rhythmos cantico & Bona de divina pſalmodia cap. 17. 9.4 .

fymphonijs gaudere 'afſerit ; adeo ut * Cantus planinotulasæqua tempo

omnes motus ordinati & certa lege rismenſura muſici diſpoſuerunt. Fran

aſtricti rhythmi dici pofſint. Kircherus chinus libro fecundo mufice practica

tomo ſecundomuſurg. univerſ. lib.8.par. cap. s.

te 2.cap . 3. 6. Quarta differentia pedum rhythmi

* Rhythmus ſecundum Dydimum eſt eſt rationalium ,
, quorum rationein di.

certæ cujufdam vocis figura, Vox ita cere poſſumus elationis ad pofitionem ;

que certo quodam modo figurata rhyth- & irrationalium ,quorum rationem inter

mum efficit ,atque ita fieri amat , aut in ſe partium temporalium eodem modo

verbis , aut in cantu, aut etiam in corpo- dicere nequimus. Ariſtid . Quintil.l. 1.

rismotu.Bacchins ſenior in introduct,ad demuſica circa medium .

muficam . * Rhythmus connexus eſt tribus tem

Кк ij
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poribus , longo , brevi & irrationali. , ubiduas longas ſyllabas poni decet, hoc

Breve eft miniinum , quod nullas divi- verbum cano poſueris , & primam ,

fiones recipit ; longum , hujusduplum . quæ brevis eſt ,pronuntiatione longam

Irrationale, quod breviquidein eſt lon- feceris ;nihil muſica-omnino ſuccenſet,

gius, at longo minus : quoniam vero , tempora enim vocum ea pervenere ad

quanto ſit minus, autmajus , evidenti aures , quæ illi numero debita fuerunt.

rarionetradinequit , hocipſo accidenti Aug.1. 2.muſica cap. I.

irrationale eſtappellatum . Bacchius in * Halicarnaſſe 32. & 33 , de colloca

introductioneadmuficam .
tioneverborum , aſſujetit la lettre à la

* Eorum temporum , quæ ad numeros muſique , en ſorte qu'il ſoit permit aux

copulantur; alia ſuntquęenrhithmetica compoſiteurs de muſique de faire les

temporanominátur;alia quę arhythma- fyllabes breves ,longues, & leslongues,

ta :tertia quæ rhythmoides perhibentur. breves , & demettre deux accens gra

Et enrhythmetica quidem ſunt, quæ ca ves ou aigusdans unemeline diction ,

tione certa ordinem ſervant ; ut in du- | Merſenne tome2. de l'harmonie univer

plici vel hemiolio, velin alijs quæ aliara. Selle de l'embelliſſementdes chants , pro

tione junguntur. Arhithmata ſunt, quæ poſition 26. & 23. Et au meſmetome

fibinulla omnino lege conjuncta ſunt. 2.livre 8. de l'utilité de l'harmonie, pro

Rhythmoides vero in alijs numerum poſition 2.page8 .

ſervant, in alijſque deſpiciunt. Mar- NOTES ET AUTHORITEZ

rianus Capella l.9. verſus finem ,
du Chapitre III.

* Irrationalis autem proportio eft dua

fum quantitatum incommenſurabilium
1. Rſis eſt vocis eleva tio , id

Ainvicem relatio , ut diameter quadrati eſt initium ; theſis , vocis

ad coſtam ejuſdem , quorum nulla repe poſitio,hoc eſt finis. Ifid.l.3. orig: 6.19 .

ritur menſura communis ambas ipſas 2.Morulam , vel ininimum ſpatij ,

quantitates præciſemenſurans,ideoque quod brevis obtinet fyllaba, unum tem

Euclides eas ſurdas vocat. Franch.l.4 . pus veteres vocaverunt, à brevi enim

muſ. prałt. cap . 1 ad longam progredimur. Quoniam ut

7. Accentus vocantur ab accinendo , in numerisab uno ad duo eſt primapro

eo quod cantum ſive recitationem nu- greſſio,ita in ſyllabis à brevi ad longam

meroſam moderentur. Kirch .to.2.mu- progrediinur:ita utlonga duplum tem

furg.univerf.1. 8. parte 2. cap . 2. poris habere debeat , ac per hoc duo

S. Ambroſiana vero muſica , cujus tempora. Auguſtinus lib. 2. muſica

notæ inæqualesmenſuram variant , vo- cap. 3.

caturmenſuralis & nova , Ambrofiana 3. Syſtole eſt cordis thoraciſquecon

vero ab authore. Alſtedius tomo 2. en- tra &tio inter expirandum . Diaſtole , di

cyclopedie . lib.20.demuſica cap . 10 . latatio ſeu elevatio thoracis , quæ fit

9. Ambroſius ( ut inquit Guido ) cum cum ſpiritum attrahimus. Franch . lib.2.

eccleſiaſtica deſcriberet cantica ; in fola muf. pract. cap. 1.

dulcedine mirabiliter laboravit. Fran 4. Chordas autem dictas à corde

chinus lib. 3.mufice pract.cap . 14. quia ficut pulſus eſt cordis in pectore ;

10. Muſicæ ratio , ad quam dimenſio ita pulſus chordæ in cythara. Iſid. l. 3.

ipſa vocum rationabilis , & numeroſi- | orig.cap . 21.

taspertinet; non curat niſi ut corripia s. Dé Alexandrino epiſcopo Athana

cur, vel producatur fyllaba , quæ illo , ſio ſæpe mihi dictum commemini, quod

vel illo loco eſt , , fecundum rationem tam modico flexu vocis faciebat fonare

menſurarum ſuarum . Nam fi eo loco,' lectorem pſalmi,ut pronuntianti vici
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cap . II.

cari .

nior eſſet , quam canenti. Aug.lib. 10. Nam & taciti apud noſmet-ipfos poſſu

confeff.cap. 33. musaliquos numeros peragere ea mora

6. Cæterum triplam , hemioliam , ac temporis, qua etiam voceperagerentur.

trochaïcam formam multi diſtinguere , Auguftinus lib 6.mus,cap: 3. 4.

imo diſcernere nequeunt, cum tripla ad * Merſenne tome 2. de l'harmonie uni.

hemioliam in celeritatis ratione lit du- verf.liv . s.propoſition 11.

pla . At trochaicæ & alia menſura , & 11. Sonus quia ſenſibilis res eſt , præ

alia canendi formula , longe à tripla, ar- terfluit in præteritum tempus, imprimi

quehemiolia diſtincta. Glarean. lib.z. turque memoriæ . Inde à poëtis Jovis &

dodecachordi & Minervæ filias effemuſas confictum

* Utmanifeſtius fieret, quantum er- eſt. Niſi enim memoria ab homine

roris admittant, quitriplam uno terna- teneantur ſonipereunt, quia ſcribi non

rij caractere , autduplam binario indi- poſſunt. Ifidorus lib. z. orig. cap. 14 .

cari falſo putant ; cum nulla proportio * Solum ſub nocte canentem audie

paucioribus,duobusnumerisnotaride- ram : Numerosmemini , li verba cene

beat.Glareanuslib.3 .dodecachordi
cap . rem . Virgilius Egloga 9.

12. poſt exemplum ſeſcupla five seſquial- NOTES ET AUTHORITEZ

tere proportionis.

du chapitre IV .
7. Uc in numeris ac fonorum colla

tione id negotij fierihabet ,ica in notu 1.

lis diverſarum vocum , C

Um antiqui ſuis cantilenis

quoad valorem duos quoſdam ordines

attinet , accidit ,atque hic fit compa- cterum ſuperſcriberent , unum eorum

Catio . Glareanus lib. 3.dodecachordi quibus chordæ ſyllabis quibuſqueeffe

rendisdeſtinatæ deſignarentur;alterum

Dupla eſtmuſicè quandomajor no eorum quibus tempora , in eiſdem ſin

tularum numerus minori æquipollet , gulis efferendis inſumendaeſſent. Fuit

hoceft quando duæ notæ contra unam deinceps artificium eidem muneri præ

ſibi ſimilem ponuntur. Lyſtenius parte ſtando longe facilius excogitatum , per

2. muſica cap . 12 . Joannem ſcilicetMuriam . & c. Gaſſen

8. Merſenne rome 1. de l'harmonie dusin manuductione ad theoriam mufico

univerſelle livre 6. de l'art debien chan- cap. 3.

ter , propoſition 24. 25. 2. Gafſendustomos . in manuductione

* Kircherusto. I.mufurg. univerſalis, ad theoriam muſice cap.3.

lib.7.cap.10. Titulus torius operis.

9. Abloluto nunchoclibro de cantu , 3. Incipit præfatum ('id eft prafatio )

ut vulgo appellant,plano , egrediarbo- magiſtri joannis de Muris in muſica

nis avibus, ad hujus ætatis inventum , theoriam per
eundem CorulATAM &

nempead cantum menſuralem , ut vo- compilatain . c.Explicit præfatio .

cant. Glarean , lib . dodecach .
cap.

Quoniain muſica eſtde lono relaca ad

ult. in fine. numeros, vel è contra : ideo neceſſarium

10. Agimusnumeros vel in ſola cogi- eſt utrumque numerum ſcilicet & ſonum

tatione , vel etiam in membrorum mo- conſiderare. & c. cap. 1.

cu , quos egimusaliquando. Auguft.lib . Cum ergo fit oſtenſum muſicam con

6.mufice cap. S. ſtare ex ſonis , qui proportionales ſunt

* Aliud eſt operari numeros vel pro ad invicem quodammodo ſecundum nu

ductiusvel correptius, quod eft in ipfo meros motuum in eis repertos ,non eſt

uſu pronunciantis; aliud iftameminille. ' inutile percurrere proportiones genera

cap. 12.
+

2 .

Kk iij
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2
ter numerorum .Omnis autem nnmerus dens invidos ;confortans languidos ; in

ad alterum comparatus , aut eſt eiæqua- Copiens vigilantem ; evigilans dormien

lis aur inæqualis. c . cap. 2. tem ; nutriens amorem ; honorans pof

Titulus ſecunde partis fic habet. fefforem ; in fine debitum aſſecuta ad

Quod prius eſt operis ſcriptum , pars laudem Dei naturaliter inſtituta. Aliter

prina vocetur. Circa ſymphonias poft. muſica eſt ſcientia recte modulandi ſe

quam ſecunda ſequetur. (id eſt conſonan- cundum Auguſtinum . & c. Adhuc ſic

tias, & earum monochordum . ) & .
poteſt definiri. Muſica eſt ſcientia do .

Titulus tertiæ partis. cens artem canendi per notulas debite

Incipitmuſica ſuper modos & prola- figuratas. Quid eſt notula ? Figura

tiones cujuſcumque temporis continens quadrilatera Toni numeraci tempore

omnia principia METHODORUM .
menſurati ut plurimum ſignificativa.

Partes prolationis quot ſunt ? Quin- Quid eft figura quadrilatera ? Quæ qua

que. Quæ ?Maxima, longa , brevis , tuor angulis continetur. Quid eſt an

femibrevis,minima? Maxima quæ eft? gulus ? Triplex eſt ;rectus , obtufus ,

Biſpartita eſt. Quomodo? Aut enim & acutus Quid eft rectus ? Qui cau

longiffima , au longior APPELLATUR. ſatur ex caſu lineæ perpendicularis ſuper

Longiſſima quæ eft ? Quæ ſub uno ac- rectam . Quid eſt obtuſus? Quimajor

centu quatuor longis temporibus men- eſt recto . Quid eſt acutus ? Quimi.

ſuratur. Longior quæ eſt ? Quæ fub nor eſt recto . Figuræ quot accidunt?

uno accentu tribus longis temporibus Unum . Quid ? Significatio tantum .

profertur. Quid eſt cempus in genera- Significationes figurarum quot ſunt ?

fir Menſura vocis prolaræ ſub unomo- Quinque. Quæ ? Maximæ , longæ ,

tu continuo. Quid eſt tempus longum ? brevis , ſemibrevis , & minimæ . Dade

& c. Et infra . Quæ eſt longa perfecta ? maximis. 81. Da de longis. 27. Da de

Quæ ſub uno accentu tria tempora com- brevibus. 9. Da de ſemibrevibus.

prehendit. Longa imperfecta quæ eft ? Da de minimis. 1. Da ulterius. ó.

Quæ ſub uno accentu duo tempora bre- Quotmodisnotula variantur? Tot mo

via comprehendit. Quid eſt tempus dis & figuræ . Figuræ quot ſunt? Fi

breve? & c. Minima quæ eſt ? Impar- gurarum alia eſtæquilatera,rectangula,

cita eſt. Quare ? Quia non eſtminimo vel obtufiangula : caudata ,vel incauda

dareminus. Quid eſtminiinum abſolu
ſurſum vel deorſum ; punctuata vel

te ? Quod eſt metrum & menſura non ;ante vel retro ; dextrorum vel fini

omnium quæ in eodem genere continen- ftrorſum ſæpius ordinata;Maxima qua

tur. Quid eſtmenſura ? Quæ totiens liter figuratur ? Quadrilatera ; inæqui

repetita, quotiensmenſurato fuerit fina- latera , rectangula, caudata dextrorſun ,

licer adæquata . Quid vult dicere men- ſurſum , vel deorſum

ſuram adæquari? Id eſt plures cantus

ſub
multitudine vocum in bona propor. Figura maxima

tionemuſicam conſonari. Quid eftmu

nominatur ut hic
fica ? Ars & Domina ſcientiarum , con

tinens omnia principia methodorum in

primo gradu certitudinis confirmata , in

natura rerum omnimodo mirabili pro- Longa qualiter

portionaliter intimata ; dele&tabilis in figuratur ? ut hîc

intellectu amabilis in auditu ; triſtes

lætificans ;avaros amplificans ; confun. I Brevis qualiter figuratur? ut longa,nifi

3 .

ta ;

17

;
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quod ſcribitur incandauta, ut hîc

ordine quæ ponuntur in figuris. Quoc

ſemibrevis qualiter figuratur ? quadrila- modis cognoſcitur perfectum ? Quin

teca, obtufiangula , æquilatera,non cau- quemodis Quibus ? quando figuratur fi

data , ut hîc Minima quali- mili fibi & ipfi aur duabus, vel tribus

ter figuratur? ut ſemibrevis,nifi ſuipartibus, velpuncto , vel pauſæ ſui

quod ſurſum eſt caudata , uthîc valoris præponitur. Unde valor in hac

Perfe& um figuraturficut imperfe & um .

figura patet in quatuor gradibus ma

nifeſte.

Ubi poſſunt hæc diſcerni? In litu vel

Maxima primusgradus

Longa
ſecundusgradus

Brevis tertiusgradus

Semibrevis quartusgradus

Supradictæ notula cujus figuræ ? Sim- tiam cam modi quam temporis varia

plicis. Quare? Quia ab invicem ſunt tioneperfectam habeamus , ſignificati

diſtinctæ , & nullo modo componuntur, va certa tempus perfe & um & tempus

Dahorum compoſica:Ligaturæ . Ligatu- imperfectum denotantia dare affecta

ræ quot ſunt? Duæ recta & obliqua.dc. mus. Sed primo de diverſa cantuum va

Quot modis fit cantus in generali ? riacione videamus. Modus perfectus

Duobus ; regulariter & irregulariter . dicitur quando tria tempora five perfe

Quid eſt cantus regularis ? Quando ata ſive imperfecta pro perfectione qua

cantus fit de tempore perfecto contra libet capiuntur : modus vero imperfe

perfectum : vel de imperfecto contra ctus , quando duo. In modo perfe&to

imperfe &um ; & imperfectiones fimi- longa ante longam ſemper valet tria

liter incipiunt, & fimiliter terminantur. tempora ; in modo imperfecto ſimplex

Et per oppofitum fit cantus irregularis. longa valer duo; nunquam valettria ,

Qualiter ? Quando fir cantus deperfe- niſi punctus diviſionis apponatur. & c .

do contra imperfe&tum ; vel è contra : Quoties vero duæ plureſve reperiun .

perfectioque unius in medio alterius eft tur pauſæ mediatæ quarum una valeat

incæpta , ut in moteto Thoma tibi obfe- duo tempora ,modus eſt imperfectus, ut

quia , etſi
qua ſunt ſimilia.Cum de ſignis in moteco Adeſto fancta Trinitas. & c.

temporis variacionem demonſtrantibus Tempus partim perfectum & partim

explicite ſuperius facta fuerit mentio ; | imperfectum , & modus continetur in

NE SUPER ALIQUIBUS ADDITIO FIERI moteto Guariſon ſelon nature. Er iſta

POSSET : QUIA IN MODERNIS CANTI- fufficiantde diviſione temporis & modi.

TAM IN MODO QUAM IN TEM Qua de cauſa RUBEÆ NOTULÆ PONAN

PORE FIAT VARIATIO , ſunt alij can TUR IN MOTETIS ? NE ID SOLUM VIDEA

tus perfecti de modo & tempore ;alij MUR IGNORASSE ,MUIR IGNORASSE , quia principaliter

imperfecti ; alij perfecti demodo , & duabus de cauſis ponuntur ,velquia ru .

non de tempore ; alij è contra ; alij par- beæ de alia prolatione menfurantur vel

tim perfecti , partim imperfecti , tam de canuntur, ut in Thoma tibi obfequia ,

modo, quam de tempore. Et utnoti- apparet , quia in tenore illiusmoteti nis

BUS >
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græ ex tempore imperfecto & modo perfecti duplex eſt , major ſcilicet &

perfecto cantantur , rubeæ vero è con- minor. Major aurem eſt prima , quæ in

fra : vel rubeæ ponuntur, quia reducun- æquales duas ſemibreves dividitur, &

tur ſub aliomodo ;ut in inoteto. In ar- quælibet femibrevis in tres minimas:

boris epyro. Nam in tenore illiusmote- Tunc ſex miniinæ pro tempore enodan .

ti NIGRÆ NOTULE SUNT IMPFRFECTÆ tur :ut in inoręco. Grariſſima virginis

DE TEMPORE IMPERFECTO, ET RUBEÆ Species : & tunc poſſet aliquis dicere,

PERFECTÆ DE TEMPORE PERFECTO. quiaminor prolatio temporis perfecti,

VEL RUBEÆ ALIQUANDO ponuntur in & major imperfecti eſſent eadem ; ref

elegijs & rondellis huc & illuc ,ut ad in- ponfio,veruin eſt in valore,nam valoris

vicem poffint cum alijs perfectionibus eſt proportio ur in proportionehemio

computari. Secundo modo rubeæ po- lia , & proportione ſeſquiſecunda, non

nuntur, ut pronuntiantur in diapaſon , autem ſunt eadem in divifione & prola

utin motero lampadis os manuum . In tione. Minor vero prolatio temporis

hujus moteti tenoribus omnes notulæ imperfecti eſt prima ,quæ in duasſemi

rubex dicuntur in diapaſon . Aliquoties breves æquales dividitur , & quælibet

vero pon-intur , ut longa ante longam earum ſemibrevium in duasminimas : &

non va'eat tria tempora ; vel utſecunda lic quatuor ſemiminimæ pro tempore

duarum brevium inter longaspofita non terminantur, utin inotero. Quiaux pro

alteretur utin tenoreln novafert animus. meſſesde fortune se fie. SOLENT etiam

Cum de figuratione temporum perfe- quædam ſigna ad temporis & moditem

eti ſcilicet & imperfecti ſuperius parti- poralis deſignationem talia figurari: cir.

culariter sit osTENSUM ,ET CUM CAUSA culus in ſe continens tres tračtulos , qui

VETUSTATIS ALIQUA SINT DIMISSA , tractuli deſignane modum perfectum ,

ſuper figuratione ſeu prolatione duplicis formavero rotundatempusperfe & um :

perfecti , & temporis imperfectitam in ſemicirculus tempus imperfectum , ut

genere quam ſpecie videamus, Et pri- in moteto . Guariſon ſelon nature. Ad

mo quod in muſica menſurabile tempus modiimperfecti, & temporis imperfecti

eſt duplex perfectum ſcilicet & imperfe- deſignationem figuratuc Cu talis femi

&tum ; ſed ſubdividendo fciendum eſt , circulus continens duos tractulos, qui

quod figuratio temporis perfectieft tri- tractuli deſignantmodum imperfectum ;

plex , videlicer major,minor & minima. ſemicirculus tempus imperfectum ut

Major autem figuratio five prolatio in moteto Nazareaque decora. ſemi

temporis perfecti eſt illa quæ in tres circulus autem pro modo perfecto , &

æquales ſemibreves dividitur, quarum imperfecto indifferenter ponitur; ut in

quælibet earun in tres minimas dividi prædi&tis duobusmotetis reperitur.

poteſt , tunc novem minimæ pro
iſto Quæritur utrum punctus per ſui ad

tempore terminantur. Ut in moteto ditionem poffit cauſare brevem alte

lui dolereux. Minor vero eſt prima , rari. & c .

quæ in tres æquales ſemibreves dividi Quæritur utrum punctus poſitus inter

tur , & quælibet ſemibrevis in duasmi- duas ſemibreves poſitas inter duas bre

nimas. *Sic ſex minimæ pro præſenti ves faciat modi diviſionem .& c.

teinpore figurantur, ut in moteto Impe Quæriturutrum longa poſſit imper

ratrix Anglica . Minima aurem illa eſt , fici
per brevem imperfectam

quæ in tres æquales ſemibreves dividi- ! brevem imperfectam ex minima. & c.

tur , quarum ulla earum nunquam dividi Quæritur utrum longa poſſit imper

poteſt ; ut in motero 0 Maria affe&tu , fici per upam ſemibrevem . 6c.

Prolatio ſeu ſignificatio temporis im Q'læcitur

per ſemi



Du Chapitre IV , de la partie 111. 273

Quæritur utrum brevispoſſir imper- , ni cantus ſumpti in tenoribusdirumpa

fici
per

ſemibrevem . dc. tur. Brevis autem in rectam & alteram

Cum fine cognitione figurarum non dividitur, & eſt quadrangularis figuræ

poſſit haberi menſurabilis muſicæ per- pro utraque fine aliquo tra & u , ut hîc

fecta cognitio ; Ideo quid ſit figura & de O Semibrevium alia major , alia

ſpeciebus ejus videamus. Figura eft re- minor , ſed quælibet fic formatur.

præſentatio vocis in aliquo modorum Aut enim longa ſequitur longam , aut

ordinatæ ; & perhocpatet , quod ſigna- brevis , aut ſemibrevis ; Si autem lon

re figuræ debentmodos , & non è con- gam ſequatur longa , tunc longa præ

tra ; licet quidam poſuerint, quod figu- cedensperfecta eſt. Si vero longam ſe

ta eſt repreſentatio vocis ſecundum quaturbrevis ,hoc eft dupliciter,aut ſo

fuum modum . Modus eſt cognitio ſoni la , aut plures ; li ſola , tunc ipſa longa

longis,brevibus,menſurati.Unde quin imperfecta eft: nifi inter longain & bre

que ſuntmodiut prædiximus : ſcilicet vem quidam ponatur tractulus , quieſt

primus, qui procedit ex omnibus longis, lignum perfectionis , & alio nomine di

vel ex longa & brevi. Secundus è con- viſio modi appellatur. & c. Ioannes de

tra ſcilicet ex brevi & longa . Tertius Muris huc ufque,

ex longa perfecta , & duabus brevibus

& longa. Quartus ex duabus brevibus ces , & an adhærentes , vel diſcretæ ſo

& longa. Quintus ex omnibus brevi- nent ; quæveſint MOROSÆ , vel tremu.

bus & femibrevibus. Figurarum aliæ læ ,vel fubitaneæ ; vel quomodo cantile

fimplices , aliæ figuratæ . Simplicium na diſtinctionibus dividatur : & an vox

tres ſunt ſpecies , longa ,brevis,ſemibre- ſequens ad præcedentem gravior , vel

vis. Longa autem in cres dividitur ; in acutior ;velæquiſſona fit , facili collo

longam perfectam , & imperfectam , & quio IN ISTA NEUMARUM FIGURA MON

duplicem longam . Longa perfecta quæ STRATUR , SI SICUT DEBENT EX IN

eſt : cujus figuratio eſt quadrangularis , DUSTRIA COMPONANTUR .

proprietatem habens in parte dextera Guido Aretinus in prologo antiphonarij.

deſcendentem vel aſcendentem per cap. 2 .

quam longitudinem repreſentat ,uthic * Sicque opus eſt, ut quametricis
pe

dibus cantilena plaudatur, & aliæ vo

& dicitur perfecta eo quod ces ab alijsmorulam duplo longiorem ,

vel duplo breviorem ,auttremulam ha

beant , id eſt varium tenorem , quem

ſub unoaccentu tribustemporibusmen- longum aliquotiens appofita fitteræ

ſuratur. Longa vero imperfecta ſub fi- VIRGULA PLANA ſignificat. Ac ſun

guratione perfectæ duo tempora tan- mopere caveatur talis neumarum diftri

cum ſignificat , & dicitur imperfecta eo butio ,utcum neumæ tum ejuſdem ſoni

quod fine adjutorio brevis præcedentis repercuſſione, cum duorum aut plurium

velſubſequentis nullatenus invenitur in connexione fiant , femper tamen aut in

tempore tamen numero vocum , aut in ratione tonorum

perfecto , uthîc neuinæ alterutrum conferantur , atque

Duplex longa ſic formatur
reſpondeant. Nunc æquæ æquis ; tunc

duplæ vel triplæ fimplicibus; atque alias

collatione ſeſquialtera vel feſquitertia.

duas perfectas ſignificans , quæ idcirco Proponat fibimuſicus , quibus ex his di

in uno corpore duplicatur , neſeries pla- / viſionibus incedentem faciat cantum ,

ינוי

LI
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ris. cap. 9 .

ficut inetricusquibuspedibus faciat ver- obſcenitatem påret: quod tamen raro

ſum ; niſi quod muſicus non ſe tanta le- opus erit curare. Guido cap. 15.micro

gis neceſitate conſtringat.Etle reſte qui logi.

se voit aux notes du chap. 11. de cette 3. Perſæpe videmus tam confonos &

partie n . 2. Guido Aretinus cap.15.mi- fibi alterutrum reſpondentes verſus in

crologi.
metris, ut quamdam quali ſymphoniain

s . Ligatura eſt conjunctio figurarum grammatice admireris ; cui ſimuſica fi.

ſiinplicium per tractus debitos ordinata. mili reſponſione jungatur,duplicimodu .

Alia aſcendens , alia deſcendens. & c . lationedupliciterdelecteris.Guido Arer.

Ioannes de Muris in mufica ſuper mo

cap. 17. microl.

dos et prolacion
es

cujuſcu
mque tempo- .4. Propona

t
fibimuſicus, quibus ex

his diviſionibus incedentem faciat can .

6. Omnes igitur muſicæ hujuſmodi cum , ficutmetricus quibus pedibus fa

progreſſionis notulæ , & ſi diverſis fi- ciat verſum , niſi quod muſicus non ſe

gurationibus deſcribuntur, æquali ten- tanta legis neceſſitate conftringat , quia

poris inenfura debent pronuntiari.Fran- in omnibus ſe hæcars in vocum diſpo

chinus lib . 1. muſ pract . cap. 2.
ſitione rationabili varietate permutat ,

7. Brevis autem notula , quæ primum Quam rationabilitatem & fi fæpe non

ſolo tempore ; & longa , quæ duobus comprehendamus, rationale tamen cre

temporibus conſter , in ipfo ſonimen- ditur id quod mens, in qua eſt ratio ,

furabilis tempore proprijſlima dicuntur delectatur. Sed hæc & hujusmodome

elementa : quarum magnitudines con- lius colloquendo , quam vix ſcribendo

cinnis tonidiſtantijs ſunt æquales. To- monſtrantur. Guido Aret.cap . is. mia

nus enim , ve Ariſtides & Anſelinus crologi.

ſuere , in quatuor concinnas dieles en s sed nequeinficiaborhancipſam mu

harmonias dividitur, atqueita longa no- ficam actionem grammaticæ plurimum

cula in quatuor ſemibreves ; & brevis eſſe diſcordem : quum in hac dum brevi

in quatuor minimasreſolvuntur. cer. vel producta ſyllaba fit utendum ; om

Franchinus. lib.2.muf.practice cap.3. nino eorum , quiante nos iverunt, au

Item chap . 1.

thoritate id facimus : muſicum vero ta .

NOTES ET AUTHORITEZ

tionabilivocum dimenGoniinfervirene

du chapitre V

ceſſe eſt , nec illam vel illam ſyllabam

ante pronuntiare, quam ſibi per vocis

1 . Ui putant pedes metricos ita ac temporis menſuram licere ſciar.

po

eſſe ut ſyllabæ breves reſpondeantnotis 4. & lib . 2. cap. 1.

minoris temporis,longa ,majoris ;in- 6. Tranſeamusid quoque quod gram .

gentes in ſyllabica harmonia errores, matice quondam ac muſice junctæ fue

& ridiculasomnino pronuntiationes. Et runt;fi quidem Architasatque Ariſtoxe

infra infinitos ſolæciſmos in pronuntia- nus eriam ſubjectam grammaticen inu

tione pariunt. Kircherusromo. 2. Mu- ficæ putaverunt;& eoſdem utriuſque rei

furgie univerſalis lib. 8. parte 2. cap . præceptores fuiſſe. Er infra . Num igitur

poetę finemuſice ? At fi quis tam cæcus

2. In unum cerminentur partes & di- animnieſt,utde alijs dubitet ,illos certe,

ſtinctionesneumarum atque verbornm ; qui carmina ad lyram compoſuerunt.

Nec tenor longus in quibuſdam brevi & c. Quintilianuslib, 2.inſtitur.orator.

bus ſyllabis , aut brevis in longis , quial cap, 10.

4. 9.1.
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17. Ubi velim obſerves muſicam veluti numerus dici potuit.Sic ab ea poëtæ ge

poëtices dominam habendam effe , cum nici ſunt : in quibus cuin videret non

eam regat, & pro libito huic aut illi folum ſonorum , fed etiam verborum re

rei accommodet : hinc fit , ut fylla- cumque magna inomenta plurinium eos

bam alicujus pedis, quæ tantummodo honoravit , eiſque tribuit quorum vel

brevis eſt , breviorem & breviſſimam lent rationabilium mendaciorum pote

faciat, quando judicat id effe neceffa- ſtatem . Auguſtinus lib . 2. de ordine

rium utmelius , ad hunc , aut illum af. cap. 14 .

fectum animum hoininis Alectat. Mer * Poëma nemo dubitaverit perico

fennus queſtionibis in geneſin articu- quodam initio fufum ; & auriuin men

lo 6 .
ſura , & fimiliter decurrentium ſpacio

* Tria ſunt genera quæ circa artem
rum obſervatione efle generatum ;mox

muſicain verſantur; unum quod inftru- in eo repertos pedes. Quintilianus. lib.

nientis agitur; aliud fingit carmina: ter 9. Inſtitutionum , cap. uit.

tium , quod inſtrumeptorum opus, car 9. Certe divinam hanc & impenetra

menque dijudicat. Boëtiss.lib.i.muſica. bilem vim ( uc cum Platone loquar )

cap. ultimo. originem ſuam non habere, niſi à motu

8. Ejuſdem muſicæ perfectione etiam harınonico , alibi fuſius declaravimus:

metra conſtant, in arli & theli , id eſt, præſertim fi is internis animiaffectibus

elevatione, & pofitione . Iſidor lib . 3. commenſuratus refpondeat. Et infra.

orig . cap . 22. Et quamvis hæc ficut in metrica ſeu

* Et primo ab auribus cæpit, & c. Et rhythmica artevim mirificain poſlider ;

intellexit nihilaliud ad auriuin judicium certe multo majorem in muſica poeſi

pertinere quam fonum . Etpaulo infra. live rhythinica energiam habere com

Videbat autem hanc materiam effe vi- pertuin eſt : illa enim huic conjuncta

lillimam , niſi certa diinenſione tempo- velutiomnibusnumeris completa , pro

rum , & acuminisgravitatiſque mode- digioſos prorſus effectus in animis ho

rata varietate ſoni figurarentur. Reco- minum obtinere infinita prope hiſtori

gnovithinceſſe illa ſemina,quæ in gram
corum monimenta teſtantur. Eft enim

matica , cum ſyllabas diligenti conſide ut paulo ante quoque dixi ,neſcio quid

ratione verſaret, pedes & accentus vo inter motus harmonicos & thythmicos

caverat. Et quia in ipfis verbis brevi- ſympaticuin , ut fimul ac auribusme

tates & longitudines ſyllabarum prope trica harmonia fiftitur ,mens varijsagi

æquali multitudine ſparſas in oratione tata affectibus,nunc gaudij,modo amo

attendere facile fuit , tentavit pedes il- ris , compaſſionis , iræ ,gemicus aliaque

los in ordine certos diſponere , atque pathematum indicia præbeat. Quæ tan

conjungere : & in eo primo fenfum tum ſubinde incrementum habet , vt

ipſum fecuta ,moderatos impreſſit ar
mens internis animi clauſtris contineri

ticulos, quæ & cæſa & membra no- neſcia, externa quoquemembra ad actus

minavit. Et ne longius pedum curſus pathemati reſpondentesexciter. Etpau

provolueretur quam ejus judicium lo infra. Comprehendimus autem ſub

poſſet ſuſtinere , modum ſtatuit unde hacinetrica noſtra artenon tantum poë

reverteretur, & ab eo ipfo verſum vo- fim , fed & rhetoricam ,id eft, folutæ ora

cavit. Quod autem non effet certo fine tionis concinnasperiodos efficere, atque

moderatum , fed tamen rationabiliter | apra fyllabarum prolatione muſicis mon

ordinatis pedibus curreret ,rhythmino. dulis applicare. Kircherus tomo 2. mu

minenotavit,quilatinenihilaliud quán I furgia univerſalis lib.8.parte 2.cap. 1o

Li ij
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10.Heroïcum enim firmillimum & tu ta voluntas hominum , ac non æterna

midiſſimum eſt metrorum . Jambicum reruin ratio cogitanda eſt, cum & mode« ,

vero & terrametrum inobilia ſunt. Aria catam ejus longitudinem priusnaturali.

ſtorel. lib . de poëtica cap. 24 . teraure ſentiamus , deinde approbemus

11. Scias oportet à veteribus doctis, rationabili conſideratione numerorum ,

in quibusmagna eſt authoritas , & cæt. & eum infigni fine claudendum eſſe ju

hunc definitum & vocatum effe verſum dicec quiſquis judicat certius. Auguft.

quiduobus quaſimembris, ſed inæqua- lib.s. mufice cap.s.

libus conftarer , certa menfura & ra * Sciasvelim totam illam ſcientiam quz

tione conjunctis. Auguft. lib. 3.mus. grammatica græcè,latinèaurem litteraria

cap. 3. do 9 . nominatur,hiſtoriæ cuſtodiam profiteri,

* Item . Lib . 6. mufice. cap. 10. VEL SOLAM UT SUBTILIOR DOCET RA

12. Omnis verſus eft thythmus, & TIO : VEL MAXIME ,UT ETIAM PIN

metrum . Auguft. lib . 3. muſicæ cap. 2 . GUIA CORDA CONCEDUNT. Itaquever

13. Non enim tam ſuavi ſonaretæqua- bigratia cuin dixeris , cano ,velin verſu

litate ,aur motu cam concinno claude- forte poſueris , ita ut vel tu pronuntians

retur; fi non ineffet illa numeroſitas , producas hujus verbi fyllabam primam ,

quæ profecto eſſe, niſi in hac partemu- yelin verſu co loco ponas , ubi eſſe pro

ficæ non poteſt. Auguft. lib . 3. muſ. ductam oportebat, reprehender gram

cap. 7 .
maticus , cuſtos ille videlicet hiſtoria ;

14. Merſenne tome. 2. lib. 6. de la nihil aliud aſſerens , cur hanc corripi

Rhythmique propoſition 31. oporteat, nifi quod hi, quiantenos fue.

15. Videnturautem genuiſſe in univer- cunt, & quorum
libri extant , tractan

ſum poëticam cauſæ duæ , atqueipfæ turque à grammaticis, ea correpta ,non

naturales , nam imitari in ſitum à pueris producta uſi fuerint. Quare hic quic

eft & hac re differunt ipfi ab alijs ani- quid valeat , AUCTORITAS VALET. At

malibus, quod homo eſt animal maxi- vero muſicæ ratio , ad
vero muſicæ ratio , ad quam dimenſio

meaccommodatum ad imitationem ; & ipſa vocum rationabilis , & numeroſitas

perceptiones faciunt primas per imita- pertinet, non curat , niſiut corripiatur,

tionein . Et gaudent omnes rebus imi- vel producaturfyllaba , quæ illo velillo

tatione expreſſis. Signum autem hujus loco eſt secuNDUM RATIONEM MENSU .

rei. & c. Verum cum ſecundum natu- RARUM SUARUM . 66. Auguft. lib. 2.

ram fit in nobis ipſum imitari, & har- mufice cap. 1.

monia & numerus ( nam metra parti Jam vero numeri diſciplina cuiliber

culas eſſe numerorum manifeftum eft ) tardiſſimo clarum eft , quod non ſit ab

à principio quinatura apti erant, ad hæc hominibus inſtituta , fed potius indagaca

ipſamaxime', paulatim promoventes & atque inventa. Non enim licut primam

generunt poëfin ez ijs quæ ſubito dice- fyllabam Italiæ , quam brevem pronun

bantur. Ariſtoteles lib.de poëtica cap.4. ciaverunt veteres , voluit Virgilius , &

* Non enim ut in producenda corri- longa facta eſt : ita poteſt quiſquam ef

piendave fyllaba non niſi auctoritatem ficere cum voluerit,ut ter cerna aut non

veterum hominum quærinus,utquem- lint novem , aut non polfint efficere

admodum fine uſi verbis quibus nos quo- quadratam figuram , aut non ad terna

que loquimur , ita & nos utamur : quia rium numerum tripla fint, ad ſenarium

& in hujuſmodi re nullam obſervatio- ſeſcupla , ad mullum dupla , quia intelli

nem ſequi deſidix eſt;& novă inſtituere, gibilesnumeriſemiffem non habent. Si

licentiæ : ita in inetiendo verſu invetera ve ergo in ſe ipfis confiderentur , fi
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bros
Regum .

*

>

Q Hullo modottare videature"

vead figurarum ,aut ſonorum , aliarunive , Auguft. epift.131.

motionum leges numeri adhibeantur, ini * Omnes hi mire efferunt carmina

commutabiles regulas habent,nequeullo Davidis, cauſaſque , quæ ipſum ad con

modo ab hominibus inſtitutas , ſed inge- denda carmina pepulerunt tractant,

nioſorum ſagacitate compertas. Auguft. Auguftinuseadem epift. & lib . 17.de ci

lib . 2. de dočtr.chrift.cap . 38.6 13. vitate Dei cap. 14 : !

16. Poëtica muſicæ pars. Ariſtoxe * Hieronimus in prologo Bibliorum

nuus lib. 1.harmonicorum
elementor. cir- ad Paulinum , et in prefatione

ſuper li

ca initium .

17. Kircherusmuſurgie univerſalis to. Ambrofius prafar,in pſalmos.

1. lib. 2. cap. 6.10.2. & lib . 7.parte 1, Caffiod . prologo in pſalterium cap.is.

Eromate 1. $ . 2 .
* Euſebius lib . 11. de preparat, evange

* Quintilianus lib . 1. Inſtitut.cap. 1o . lica cap.3.

Ioſephus lib.z. cap . 10 .
NOTES ET AUTHORITEZ

* Sacerdotes ftabant in officijs ſuis &

du Chapitre VI.
levitæ in organis carminum Domini

I. Uum vox ira movetur quæ fecit David Rex , hymnos David

nullo modo ſtare videatur , canentes permanus fuas. 2. Paralip. 7 .

continua vocatur ; diſcreta vero vox in Item . Hæc funt verba noviſſima , quæ

omnibus huic contraria eft , nam & fta dixit David filius Ilại , egregius Pſaltes

re videtur. Idque genus vocis non lo- in Iſrael.2. Reg. 23.

qui, ſed cantare potius dicendum eft. * Stare fecit cantores contra altare, &

Franch . l. 1. barmon , instrumental.c.2. in fono eorum dulces fecit modos. Ec

2. Quibus numeris conſiſtant verſus cli.

Davidici non ſcripli , quia neſcio. Et 3. Boëtius cité cy deffus aux notes du

infra. Cercis tamen eos conftare nume- chap. 11. dela partie 11.n.6.

ris credo , illis qui jam linguam probe * Merſenne tome 1. de l'harmonie

callent. Amavit enim vir ille ſanctus univerſelle livre 2. des chants propoſi

muſicam piam , & in ea ſtudia nosmagis tion 2.

ipſe , quam ullus alius auctor accendit .

NOTES ET AUTHORITEZ DE LA PARTIE IV .

NOTES ET AUTHORITE Z |fica cap,

du Chapitre I.

2. Ex diapaſon igitur conſonantiæ fpe

ciebus exiftunt, quiappellantur modi ,

1 . V clides in muſica.
quos

eoſdem
tropos ,

vel tonos nomi.

* Tonus dicitur quatuormo- nant. Boetius lib. 4. muſica cap. 14 .

dis ; ut phtongus , & ut intervallum , & * Philoſophihas ſeptem diapaſon fpe

ut vocis locus , & ut tenor. Utphton - ciesmodos à modulando vel moderan

gus , Eptatonum , quadriſonum ;ut in- do dixerunt:cum eos omnem modulami.

tervallum , cum dicimusàmeſe ad para- nis progreſſum certis intenfionum re

meſen tonum eſſe. Utvocis locus , ſci- miſſionumque terminismoderari perci

licet in ſyſtemate ,ut cum dicimusDo- i perent. Franch.l.s. mufica theorice c . 8 .

rium , velPhrygium , vel Lydium . & c. * Veteres Græci eoſdem & tropos, &

Ut tenor autem , quatenus dicimus ſyſtemata , & harmonias ; larinimodos

quempiam acutitonum ,autmedio vocis & conſtitutiones vocabant.Glarean.lib .

cono uci. Cleonidesin introdu&toriomu 2. dodecachordi cap.2 .

cli. 47.

de tono .

E'clide
s

Ll jij
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3. Definiendum vero denuo , quod ea tionis corpus ex conſonantiarum con

rum quæ ſecundum totas conſtitutiones junctione conſiſtens ; quale eſt , veldia

fiuntmutationum , quas vocamus pro paſon & diapente , & diateffaron ; vel

prie tonos, eo quod tenſione acquirant, bis diapaſon. Eſt enim diapaſon conſti

differentias , potentia quidem infinita cutio à pro lambanomenos in meſon ,

eſt multitudo , ſicut eriam fonorum : cæteris quæ ſuntmediæ vocibus annu

una enim hac re differt à fonitu is qui ſicmeraris : vel àmeſe rurſus in netem hy

appellatur tonus, quod compoſitus fit perboleon'cum vocibus interjectis.c.

cum illo collacus qui fimplex eft: ut li- Boët.lib.4 . muf.cap . 14 .

nea collata ad punctum : nihilque hic * Modum hic vocamus remiffionem

impedit quominus five punctum totum aut intenſionem omnium tetrachordo

five coram lineam transferamus in con- rum gradatim in aliquo generemelorum

tinua loca: actu vero qui ad ſenſum ſuigeneris progreſſionem fervans. Fa.

finita , cum & fonorum numerus finitus ber Stapulenfis l. 4. muſicalium element.

fit . Et infra . Idem cantus aliquando 8. Quatuor autenti plagas genuinan

quidem ab acutioribus locis incæptus, tur adepti. Entimema ſonos claudit, fi

aliquando vero à gravioribus conver- gnatqueremotos. Concordant flexu dia

fionein quamdam efficitmoris. Prolem . teſſaron addita nexuin . Comparar in

lib , harmonic . cap. 7 . tentos diapente relatio greffus:jus tenec

Guido Aret. cap. 12.0 13. mi- ambarum ſpatiun dipafon harum : re

crologi& alibipaſſim fere alterius cum ſuſcipit altera vires.Un.

S. Muſicusmotus continet qualitatem de duo ſignum variant loca cujus ad ip

& quantitatem . Quod fideſierit quali- ſum . Guido in fin prologirhythmici anti

tatem quantitatemve motus habere, phonarij.

jam non muſicusmotus erit. Qualitas Componitur autem diapaſon ex dia

autem motusielt utrum Git protus , vel
pente & diaceffaron dupla ſemper di

deuterus aut quilibet alius motus. menfione producta : quam duæ primæ

Quantitas autem , utrunnam lit du- acmajoresſuperparticulares naturaliter

plus , velfeſquialter, aut ſeſquitertius., diſpoſitæ ſeſquialtera & ſeſquitertia

Igitur qualitas in modorum ſpeciebus ; harmonicæ medietati ſubjiciunt , hinc

quantitas in magnitudine præſcribitur mediatam hujuſinodi diapaſon har

motuum . Guido cap . 7. epilogi in mo- moniam dicunt. Verum cum chordæ

dorum formulis & cancuum qualitatibus. intervallum , quo diapaſon folvitur per

6. Modimuſici nihil aliud ſunt, quam feſquitertiam in grave , & ſeſquialte

ipfiusdiapafon conſonantix ſpecies, quæ ram in acutum fueritmediatıim , diapa

& ipfæ ex varijs diapentes & diateſla- ! ſon hujuſmodimodulata non poteric

ron ſpeciebus confantur. Glarean.lib. harmonia vocari propter

diſſonam me

1. dodecachordi cap. 11.
diæ & cominunis chordæ ſonoritatem .

* Eſt eniin hujuſinodi tonus apud Erunt quippe æquęainbędiapaſoniciin .

Guidonem regula per aſcenſum & deſ- tervalli partes; quum gravior fuerit dia

cenſum omnes deſcriptas, ac etiam por- teffaron , acutior diapente : quo fit ut

notabiles modulationes in fine dijudi- diapaſon hujuſmodi mediata , arichine

cans. Franch . lib . 1.'muſice pract.cap.7 . meticæ mediocritati nofcatur effe ſub

7. Sunt autem tropiſeu toniconſtitu- i jecta. Et infra. Ordinem namque con

tiones , in totis vocum ordinibus vel fundit , qui ſecundam fpeciem prima

gravitate velacumine differentes. Con- præpofuerit. Quo circa ad ſubverten

Itirutio vero eſt plenum veluti modula. dam modorum nodulationem , conſo

*

>
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narum hujuſmodi converſionem mu 10. Boëtrius lib . 4.muſ. cap. 15 .

ſici inſtituêre .’ Franchin . lib . 2. muf Franch . lib 1.mufice pract. cap. 7.

inftrum . cap. 32: 11. Quo enim quaſi unaquæque gens

* Glarean. lib. 2. dodecach . cap. 3. gaudet , eodem ipfe modus vocabulo

& fequentibus.
nuncupatur. Gaudet enim gens modis

* Hanc arithmeticam , illam harmo morum fimilitudine : neque enim fieri

nicam appellavere diſpoſitionem , nam poteſt , ut mollia duris , dura molliori

termini proportionum , qui dant for- bus annectantur, aut gaudeant : Sed

mam quintæ & quartæ cujuſmodi ſunt amorem , delectationemque , utdictum

6. 4. 3 poſiti ſunt in proportionalitate eft, fimilitudo conciliar. Boëtius. lib . 1.

harmonica;medius enim terminus divi- muſ. cap . 1.

dit extremosmodo conveniente chordis 12. Glarean . I. 2. dodec.c.6.7.61s.

ejus ordine prorſus nåturali diſpoſitis: 13. In eo vero cantu maxime b .molli

Altera vero diſpoſitio cum terminos uitimur, in quof.f. amplius continuatur,

ſuos 4.3. 2. in arithmetica proportione gravis vel acuta ; ubi quandam confu

ordinatos habeat, cordaſque ſuas non fionem & transformationem videtur

tam naturali ordine , quam accidentali facere, ut G.fonet protum , A deute

diſpoſitas habeat , certe multo priori rum , cum ipſa b . ſoner tritum . Unde

ignaviorem cauſabit conſonanciamn . Kir. ejus a mulcis necmentio facta eſt. Gui

cherus tomo 1. mufurg. vniverſ. lib. 3 . do Arer. cap. 8. microl, G. ſonet pro

cap. 17.

tum dc, c'eſt a dire aux termes donc

* Pontus Thiart au ſolitaire 2 . Arerin à coutume de se ſervir , que
le

9. Collaterales dicti , quoniam conf . G. fert de finale au 1. i 2. mode; l'A

milibus ducuntur lateribus , ſcilicet dia - au 3.6 quarriéme; le b molau cinquiéme

teſſaron & diapentes ſpeciebus : vel ex fixiéme. & c.

converſione unius lateris , ſcilicet dia 14. Quod fiipfam b mollem vis omni

teſſaron ſuperioris deorſun ducta . no non habere , neumas in quibus ipfa

Franchinus lib. 1. mufice practice ca- eft , ita tempera , utpro F , G , a , & ipfa

pite 7 .
b , habeas G , a,,c: aut fi talis eſt

* Apparetitem in hoc negotio ingens neuma , quæ poft'D , E ,F , in eleva

naturæ miraculum ; quod binimodipo- tione vult duos tonos & ſemitonium ,

fitu ac diapaſon ſpecie diverſi uniusta- ( quod ipfab facit) aut poftD ,E ,F, in de

men prope fint corporis. Quippe dia- poſitionevulcduos tonos; pro D , E , F ,

pente eadem eft , diateffaron politu allume A, B,C, quæ ejuſdem ſuntmo

dumtaxat non natura alia : atque

inde porro nata eſt principum modo

di & eaſdem depofitiones & elevatio

rum , ac plagiorum appellatio. Omnes nes regulariter habent.Hujuſmodienim

autein principes à plagijs in quarta con

elevationes & depoſitiones inter D , E ,

fiftunt diapaſon fpecié duabus inter- F , & a , .c. Si clare diſcernis confu ?

jectis. Ita Hypodorius cum deprima fit fionem maxime contrariam tollis, Gui

ſpecie , Dorius de quarta eft. Hypo- do Aret. cap. 8. micrologi.

phrygiusautem , cum deſecunda ſitſpe 15. Aſcenſus ille & deſcenſus poten

cie , Phrygius de quinta eſt.Rurſus cum tia inagis , quam actu conſiſtit : inve

Hypolydius de tertia , Lidius de ſexta .' niuntur enim cantilena in quibus nec

DeniqueHypomyxolydius cum de quar- autentus nec plagalis ſinum numerum

ta fit , Mixolydiusde ſeptima erit. & c. complet. Lystenius in ſua muſica cap,

Ilareanus lib. 2.dodecachordicap. 28. - 10. de tonis.
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16. Præmiſli ergo modi cum ſubſe- cipas labente obtinere videntur ; Ut

quentibus ex diapaſon conſonantiæ enim flumen vel calore, vel alia de caufa

exiſtunt ſpeciebus, quos tropos vel to imminutum non ſemper implet alveum ;

nos nominamus. Eft autem conſtitucio non numquam vel imbre , vel nivibus

in totis vocum ordinibus gravitate dif- auctum etiam egreditur; Ita modi ipſi,

ferens, aut acumine . Conftitutio vero quoties forte phonaſcis placuit , diapa

plenum veluti modulationiscorpuscon- ſon non ſemper implent, non nunquam

fiftens ex conſonantiarum conjunctione, pro cantus qualitate etiam fuperant,

quale eſt diapaſon , vel diapente , vel atque egrediuntur. Ad diapaſon autem

diateſſaron aur diapaſon & diapente, Eccleſiaſtici cantusmodis imparibus fre

vel bis diapaſon . Vnde & quaſdam in quenter adjiciunt inferne tonum , ut

autentis ac plagis fymphonias reperimus patet in primo ac ſeptimo. Tertio non

quæ ex fola diateſſaron , aut ex fola numquam ditonum . Quinto vero ſemi

efficiuntur diapente , vel diapaſon. So- tonium minus. Contra vero paribus ſu

norum perfe & iffima diapaſon eſt , quæ perne tonum , ut ſexto & odavo : at in

ex toto autenticuin , aut ex toto plaga- ſecundo ſemiconium , fed rarius : in ,

lem efficit cantum . Ex diateſſaron vero , quarto autem idem frequentiſſimé.Non

vel diapente medius efficitur modus, nunquam connectuntur duorum modo

qui nec autenticam , nec gravem pro- rum ſyſtemata ut primi & ſecundi in

prie reddit partem cantilenæ .Undecujus cantico Victimæ paſchali laudes. Gla

modi fuerit diſcerni non valet, utrum reanus libro primo dodecachordi ca

autento aut plagæ conferri valeat,niſi pite 14 .

ex diſtinctionibus. Ex diapaſon ergo & 18. Commixtus tonusdicitur fi auten

diapente efficiturmodus, qui & auten- ticus eft cum in eo fpecies alterius quam

ticam & plagalem uniſone reſonat lui collateralis diſponuntur. Sin autein

quantitacem .Guido in formulismodorum fuerit plagalis , dicetur commixtus, cum

cap. 9. ubi de formula tetrardi.
alterius quam ſui ducis & imparis con

17. Modus quiſpiain dicitur perfectus, fonantes continet formas.Mixtustonus

cum inter canendum uſque ad diapaſon dicitur , fi autenticus eſt , cum vel to

ſeu octavain extenditur : imperfectus tuin gravius fuiplagalis attigerit tetra

ſeu diminutus, cum non attingit : exce- chordum , vel duas Taltem ejus chordas.

dens vero cum ultra excurrit. Gaſſen Imperfectus tonus , five autenticus five

dus como. s. in manuductione ad theo plagalis eſt qui non implet proprie dia

riam mufice. cap. 4 . palon figuram deficiens velex parte dia

* Principio cantilenæ adeo fimplices pentes , vel ex parte diateſſaron , vel

fuere apud primores Eccleſiæ, ve vix dia- ex parte utriuſque,hunc proprie dimi.

pente aſcenſu ac deſcenſu implerent.Cui nutum dicunt.' Pluſquam -perfectum

confuetudini proximeacceffiffe dicuntur vel ſuperfluum putantconum , cum ,

Ambroſiani. Deinde paulatim ad diapa- autenticus fuerit , ultra diapaſon notu .

ſon deventum verum omnium modo lam unam , aut duas diatonice tenuerit

rum ſyſtema. Porro deinde, ut in alijs in acutum ; cum autem plagalis fuerit ,

rebus fieri ſolet, ne his quidem pec- tunc in grave , Franchinus lib. 1.mu

manſere limitibus; ſedſuperneinferne- fice prašt. cap . 8 .

que illam exceſſere , ut id paffim vide * Itaque xadorixcəs modi fere infe

re licet. Quare non inepte modi ipfi riore proxima incedere poffunt, ut ta

intra diapaſon limites incedentes limil- men & phraſis obſervetur, & clavis

limum quiddam cum flumine intra alvei finalis infima diapente chorda non ne

gligatur.

G
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cap. 36 .
4.harmo.

cap. II , microl.

genres &

cap . 21.

gligatur. Glarean . lib . 2. dodecachordi , ſtiumque, & Æolium tribus præceden .

tibus adjicit. Franchinus lib .

* A finali itaque voce ad quintain in nie inſtrument. cap . I.

quolibet cantu juſta eſt depoſitio , & 2. Glareanus lib . 2. dodecachordi ca.

uſque ad octavas elevatio : licet contra pite 10 .

hanc regulam ſæpe fiar , cum ad nonam 3. Boëtius lib .4.mufice cap. 14 .

decimainve progrediamur. Guido Aret. 4. Boëtius lib. 4.mufica cap. 16 .

•
Sunt enim credeciin toni ur vult

* Memineris præterea quod ficutuſu Ariſtoxenus. Euclides in muſica.

alcum cantium atteſtatione perhibetur.
* Glareanus libro 2. dodecachordi ca

Autenti vix à ſuo fine plus una voce pite 10.

deſcendunt, ex quibus tritus rariſſime 6. Alipius in introduct.muſica.

id facere propter ſubjectam ſemitonij * Caſſiodorus de ſeptem diſciplinis.

imperfectionem videtur. Plagæ autem * Ifidorus lib. 3. orig.cap. 19 .

ad quintas remittuntur, & intendun 7. Merſennus lib . 6. 'harmonicorum

tur : Sed intenſioni & ſexta autoritate propofitione 24. au tome i, de l’hare

tribuitur ; ſicut in autentis nona & decimonie univerſelle livre 2. des

ma.Plagæ vero proti,deuteri, & triti;ali- des modes. propofition 15. 16. 17. 18 .

quando in a, b , c ,acutasneceſſario fi- 19 .

niuntur. Supradi&tæ autem regulæ per
8. Conſtar itaque hanc difficultatem

maxime caventur in antiphonis & re

totam in nominibus effe non in rebus.

Glarean . lib .. 1. dodecachordi

ponſorijs , quorum cantus uc pſalmis

& verſibus coaptentur , oportet com
* Nec fieri poteſt ullo pacto ,utplu

munibus regulis fulciantur. Alioquin
res revera ſintmodi,quam diapaſon (pe

plures cantus invenies , in quibus adeo cies ; quocumque enim inſtituatur har.

confunditur gravitas & acumen ,ut non
monia ,neceſſario in has ſeptem incider

poſſit adverti , cuimagis ,id eſt autento ,

diapaſon ſpecies. Hic cardo eft , hæc

an plagæ conferantur.Præterea & igno- fummatotiusnegotij, ideoquenomina

non turbentnos ;manet certe ,manet,

torum cantuum inquiſitione , prædict.1

rum neumarum & ſubjectione &

inquam , rerum immutabilis ordo , in

ap

poſitione plurimum adjuvamur; cum

infinitum multiplicatisnominibus.Gla

talium aptitudinefonicujuſque proprie

reanus ibid . lib 1. eap. 21.

Induxit

tatem per vim tropicam intuemur.Gui

9 . ergo nos ſermo ad nume.

do Aret. cap. 13. micrologi.
rum tonorum , de quo pulchre res ſeha

19. Merſennus harmonicorum lib .
bebit, ſitotidem quot ſunt ſpecies dia

de generibus & modis propofir. 26. corol- paſon eos fecerimus. Prolemeus lib. 2.

harmonicorum cap: 9 .

NOTES ET AUTHORITEZ

* Has igitur conſtitutiones , fi quis co

tas faciat acutiores, vel in gravius re

Du chapitre 11. mittat , ſecundum ſupradictas diapaſon

I. Riſtoteles tres tantum molconſonantiæ ſpecies ,efficiet modos ſe

& Lydium , qui fuere antiquiſſimi; ex podorius,Hypophrygius,Hypolydius,

quibusDorius ad graviores vocisactio- Dorius , Phrygius , Lydius , Mixoly

nesæſtimatus eſt : Lydius ad acutiores ; dius. Boët lib 4. muſicæ cap. 14 .

Phrygius ad medias, Lucius Apuleius * Tonus live modus nihil aliud eſt ,

1° Floridorum quinque deſcribit ; Hia . ' quam forma quæpiam modulationis

M m

6 .

lario 3.
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in

:

cap. 16.

quæ unaquaque ſpecie diapaſon ſeu | erat acutum à gravibus diſcordabar.

octavæ eſt varia,quatenus initium illius, Conſilium itaque fuit ,ut quiſquismo

acintra ipſain ſemitonia ad varias chor- dus partiretur in duos, id eſt acutum &

das pertinent. Unde quia veteres fixere gravem : diſtributiſq; regulis,acuta acu

ſeptem diapaſon ſpecies,feptem quoque tis , & gravia convenirent gravibus : &

modos. ( C. Gafſendus in manuduction
e acutus quiſquemodus diceretur auten

ad theoriam muſica como se cus, 1,auctoralis, & princeps; gravisau

10. Septem quidem prædiximus eſſe tem plaga vocaretur , 1 , lateralis & mi.

modos: fed nihil videatur incongruum , nor.Qui enim dicitur ftare ad latusmeu,

quod octavus ſeperannexus eſt: hujus minor meeſt : Cæterum ſi eſſet major,

enim connexionis rationem paulo po- ego aptiusdicerer ſtare ad latus ejus. Cũ

fterius eloquemur. Et infra . Cur au- ergo dicaturautétus procus & plaga pro

tem octavus modus , qui eſt hypermy- ti, & fimiliter de reliquis;qui naturaliter

xolydius adje &tus eſt ; hinc patet: fit bis in vocibus (finalibus ſcilicet) erant qua

diapaſon . Sc. Boëtius lib . 4. mufica tuor , in cantibus factiſunt octo. Abu

fio autem tradidit Latinis dicere pro au

* Relinquitur ergo extra H , P , ( id tento proto & plaga proti, primus, &

eft extra feptem specieso&tava, sa oś 1se fecundus. Pro autento deutero , & pla

chorda ) quæ ,ut totus ordo impleatur ga deuteri, tertius, & quartus :pro au

adjecta eſt. Atque hic eſt octavusmo- tento trito & plaga criti , quintus &

dus, quem Ptolemæus ſuper-annexuit. fextus : pro autento tetrardo , & plaga

Boëtius lib . 4 muſica cap. 17 . tetrardi , ſeptimus & octavus. Igitur

11. Quatuor autenti plagas geminan- octo ſuntmodi,utocto partes orationis,

tur adepti,
& octo formæ beatitudinis , per quos

Ni quartus ſimplex feptem diſcrimina omnis cantilena diſcurrens octo diſfimi

firmet, libus qualitatibus variatur. Ad quos in

Unde poëta canit ſeptem diſcrimina cantibus difcernendos etiam quædam

vocum . neumæ inventæ ſunt , ex quarum apti

Octavus primo fimilis quapropter ad cudine itamodum cantionis agnoſcimus,

hæſit. Guido in prologo rithmico anti- ficutfæpe ex aptitudine corporis,quę cu

phonarij prope finem . Qui per quartum jus ſit tunica reperimus : ut PRIMUM

( autenticum fcilicet ) Septimum intel- QUÆRITE REGNUM DEI. Mox enim ut

ligit. cum fine alicujus antiphonæ hanc neu

* Tetrradus Mixolydij , & collega mam bene viderimus convenire ; quod

(Hypermixolydius ſcilicet ) quem refle autentiproti ſit , eft dubitare ;

xo fub diapenten tretrachordo, reliquo-| fic & de reliquis. Guido Aret.cap . 12 .

rum fimilitudine Hypornixolydium & 13. micrologi & alibi paſſim in formu

poſſumus nominare. Franch.lib. 1.mu- lis modorum .

ſice praćtice cap. 7. Item . cap. 1. prologiproſaici antipho

12. Interea cum cantus uniusmodi narij. Le paſſage duquel eft cité à la'dix

utpote proti ad comparationem finistum septiémenote du ch . 1x. de la II. partie.

fint graves & plani, cum acuti & alti; * Ideoque habes in formulismodorum

verſus & pſalmi & li quid , ut diximus, duas formulas in unoquoque modo.

fini aptandum erat ;uno eodemquemo- Primanamque & fecundaformula, pri

do , prolatum diverſis aprari non pote- mieſt modi. Tertia & quarta ſecundi;

rat: quod enim ſubjungebatur , ſi erat quinta & ſexta tertij. Septima & octa

grave , cum acutis non conveniebat; lil va quarti. Ideo enim octo dicuntur to .

non opus
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ni, quia octo habent formulas. Prima ipſa ſtatim prima diapaſon formula ,

autem & tertia , quinta & feptima for- quæ ex A eſt ad a , videre licebit. Nam

mula quatuormodorum altos continent fi arithmetice mediata fuerit inferiore

cantus. Secunda & quarta , ſexta & cantilenæ parte primam diateſſaron fpe

octava eorundem modorum gravia ,vel ciem ſol, re , frequenter audies , ſuper

minus alta obtinent cantica. UndeGræ- ne vero la , re, primam diapente ſpeciem

ci multo melius pro primo & ſecundo diviſam per fa in medio , ut in Hypodo .

dicunt autentum protum , & plagam pro- rio fieri folet. Sin harmonice divifa fue

. Vel pro tertio & quarto , autentum rit; ſuperne ſecundam diateſſaron ſpe .

deuterum , & plagam deuteri. Pro quin- ciem la mi audies frequenter , inferne

to & fexto , autentum tritum & plagam autem la re,ut in Æolio fieri conſuetum

triti. Pro ſeptimo & octavo , autentum eſt , quod latius proſequi non eſt necef

tetrardum & plagam tetrardi. Guido in ſe, copioſe enim ea luculentis item exem

prologo antiphonarij cap: 7 ,
plis oftendimus. Sed id ea cauſa hic re

13. Quædam quamvis fint affines , ferimus, quod cantus ex lapſu qui fit fe

non perfecte conſonant. Guido in pro- cundum arſın ac theſin plurimuin nori

logo rhythmico antiphonarij. Item cap.7 . tiæ nobis præbet. Et infra . Ut lector

micrologi.
ex his conſideret , quantum diſcriminis

14. Nos ſex principes harmonicos di- cujuſque modiphraſis in cantu habeat.

viſos , quemadınodum priore libro dixi. Nec temere ficta eſſe , quæ priore libro

mus , Dorium , Phrygium , Lydium , retulimus. Primum re, la ; ſecundum

Mixolydium , Æoliuin ,ac Jonicum con re , fa ; tertium mi fa . & c . Glarean .

ſtitucmus, cum ſex plagijs Hypodorio , lib. 2.dodecachordicap . 36 .

Hypophrygio , Hypolydio , Hypomi. 17. Octavus ponitur ſic ſub ſuperhic

xolydio , Hypoxolio , ac Hypoionico. que vocatur. Guido in formula plagis

Eamque nomenclaturam toto deinde
tetrardi cap. 1o .

quantum poterimus , fervabimus libro * Quare fi octavusmodus vulgo alius

rum contextu : atque adeo in ipforum eſtmodus ab ſeptem illis veris atquein

exemplorum ordine,Glarean .lib. 2. do- dubitatis, idque ob unicam ſyſtematis

inverſionem ; neceſſe eſt quatuor reli

15. Eos tantum modos explico , quibus quosmodos, nonum ,decimum ,unde

noſtrates practici, & alijmuſici ubique cimum , ac duodecimum quos nos ita

terrarum ucuntur. Sunt autem numero noininamus , etiam in modorum nume

duodecim , ſex nempe primarij , atque rum admittere. Glarean . lib. 2.dadeca

præcipui , quos authenticos , & Domi- chordi
cap.

6 .

nos , atque reges ; & ſex ſecundarij , * Atmixolydiusplagium habere non

quos Plagales , Miniſtros , Subjugaleſ- potuit ab alijs disjunctum . Si enim dia

quevocant. Nihilquealiud ſunt;quam teſſaron quam ſupra diapente haber, ei

prædictæ ſpeciesoctavæ ,quarum varia inferne annectas, recider in ſyſtemaDo

diviſio producit modum authenticum , rij, ut ſæpe jam dictum eſt. Eaquecaufa

ejuſque plagalem . & c. Merſen. lib. 1. fuiſſe videtur primis Eccleſiaſticis , cuc

harmonic . propoſit. 23 . húcmodum , octavum nominarint,eum

16. Verúm ſyſtemara ipſa cum per i que feptem alijs adjecerine modis , ne

diapente , ac diateſſaron conſonantias Mixolydius ſolus inter quatuor apud eos

medientur omnia , varias ex ipſis acci- (principes plagio carerer.

piunt formas , & velur novas ſubinde eumdem octavum à priino natura ſepa.

aſcenſu , & deſcenſu ſpecies. Quod inQuod in ' rare non poffent,neceſſitate coacti ad

decachordicap. 7 .

Cum vero

Mmij
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vel quod

ſyſtematis converſionem confugerunt. 20. Viginti quatuor connexionibus,

Quod cum fæliciter ceſliſſe viderent,de quæ ſuperne ac inferne fieri poſſunt;

alijs item modis vertendis arithmeticos, inter tres diateſſaron ſpecies, & quatuor

harmonicoſque cogitarunt: Sic ad hos diapente , duodecim dumtaxat diatoni

o &to modos quatuor præterea invene cum genus accipit , totidemque abji

runt, ſed ſyſteinata eadem manſerunt, cit, lex videlicet ſuperne , & totidem

videlicet ut in octavo dorij, ita in nono inferne quatuor de cauſis

Hypodorij ſyſtema, in d cimo Phry . quatuor habeant tonos continuos, vel

gij , in undecimo Hypolydij , in duode- quinque; vel quod dumtaxat unum co

cimo Mixolydijmanſit. Hypophrygius num inter duo hemitonia minora ha.

autem , ac Lydius ſic verti non pote- beant; velduohemitonia minora con

rant : utantea oſtenſum eſt ,manet ta- tinua . Itaque relinquuntur duodecim

men in eis etiam ſi improprie vertan- connexiones ; reliquæ 12. rejiciuntur ;

tur , eadem Diapaſon ſpecies . Cæte- ac inter priores duodecim ſex arith

rum hi quatuor ultimicum non minus meticé , ſex item harmonice dividuntur.

effent verimodi ex ſyſtematis inver. Glareanus lib. 2. dodecach. cap. 3. ubi

fione nati, atque eft octavus modus, connexionum typum mox ſubjicit.

minus tamen curæ fuere vulgo , negle 21. Hoc quoque conſideratione di.

& ique videntur, vel quod non omni- gnum , primam diapentere, la , quatuor

bus noti; vel quia priores octo ſatis vi- modis eſſecommunem Aeolio,Hypoce

debantur ad omnes cantilenas conſti- olio , Dorio , Hypodorio. Secundam

tuendas. Nos autem novos hos , ut vero mi,mi duobus dumtaxat Phry

quibuſdam viſum eſt , cum nihilminus gio , ac Hypophrygio ; Tertiam fa , fa

(int , modos ita ordinavimus, ut im- rurſus duobus Lydio , ac Hypolydio.

pari numero appellaremus nonum un- At quartam ut, fol itidem quatuor , ut

decimumque quiharınonicos dividun- primam , Jonico ,Hypoionico ,Myxo.

tur , pari vero numero qui arithmeticos lydio ,acHypomyxolydio. Annexiones

decimum duodecimumque. Glareanus autem diateſſaron non eſſe ad eum mon

lib . 2. dodecach , cap. 7 . dum variatas, ſed tres ejusſpecies qua

18. Habent itaque ex ſeptem diapa- ternûm eſſe modorum .Et primam qui

fon ſpeciebus quinquebinos modos.Vi. dem re,ſol his quatuor communem Do

delicetprimaHypodorium , atque Aco- rio,Hypodorio , Myxolydio ac Hypo

lium . Tertia Hypolydium , ac Jonicum . myxolydio. Secundam autem ſpeciem

Quarta Dorium ,ac Hypomixolydium . mila, his quatuor Acolio,Hypoxolio ,

Quinta Phrygium ac Hypoxolium . Phrygio, acHypophrygio. Tertiam de

Septimamixolydium , ac Hypożonicum ; niqueur, fa hiſce , Lydio , Hypolydio ,

Duæ vero reliquæ ſpecies ſingulos ;nē- Jonico , acHypoïonico . Glareanus lib.

peſecunda Hypophrygium ; ſexta Ly- 2. dodecach . cap. 28.

dium ,duo enim rejecti ſunt , de quibus 22. Inter quatuordecim modos , qui

nunc ſæpiſſime. Glareanus lib. 2.dode- ex ſepteni diapaſon fpeciebus naſcuntur,

cach. cap . 15. e in tabellis cap . 7. e noftra ætasocto dumtaxat novit; etiam

29. ejufdem libri 2. ſi tredecim , alijs perpetuo , alijs rarius

19. Diſſonantia quoque per falfitatem utatur. Glarean . I. 1. dodecach.c.ii.

ita in canendo ſubripit ; cum aut debe 23. Quum nulli plus, quam huic ju

ne dimenſisvocibusparum quid demunt dicioſiſſimo authori adhærendum ſit,

gravantes , vel adjiciunt intendentes. Kircherus muſurgie univerſalis to. 1.

Guido cap, 10.micrologi.
lib. 7. parte . 2. cap. 1.
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:

* Non paruæ authoritatis eſt ſolida poſſumus ſecundus Hypodorius aut

hujus viri clariſſimi doctrina adaman . Aeolius :pro 11° ſecundusHypolydius,

tinis fundata ſubſtructionibus, ad quam aut Jonicus : pro 10 ' ſecundus Phry

hæc noftra , qualiacumque lectoribus gius, vel Hypoxolius ; Denique pro

videbuntur, ordinamus. Glarean . lib . duodecimo ſecundus myxolydius , vel

1. dodec , cap . 18 .
Hypożonicus. Glareanus lib . 2. dode

Item .Hujusdiſciplinæ præcipuum de- cach . cap . 6 .

cus. lib . 2. cap. 7 .
27. Jaſtium autem ( quem Porphyrio

24. In D. Vero & A , quæ unius ſunt in horarium , & Lucianus in harmonide

modi fæpiffime poſſumus eumdem can- Jonicum nominant ) nos undecimum ,

tum incipere,velfinire.Sæpiſſimeautem five quintum novum putamus , Hypo

dixi , & non ſemper , quia fimilitudo jaftium autem , ſive Hypoionicum , duo

niſi in diapaſon perfecta non eſt ; ubi decimum ſiveſextum novum . Glarean .

enim eſt diverſa tonorum , ſemitonio- |lib .2.dodecachordicap. 7.

rumquepoſitio , fiat neceſſe eſt & neu
28. Fro D. E , F , aſſume a , C ,

marum . In prædictis namque vocibus , quæ ſunt ejuſdem modi. Guido
сар .

8 .

& quæ unius modi dicuntur, diſſimiles microl. & cap. 7.

inveniuntur. D enim deponitur tono ; * In D vero & a , quæ unius ſuntmodi,

A vero ditono : ſic & in reliquis.Guido fæpiſſimepoſſumus eumdé cantum inci

Aret . cap. 9. microl.
pere vel finire: ſæpiſſime autem dixi, &

Item . cap. 8. prologi proſaici antipho- non semper,quia fimilitudo , niſi in dia

narij.
paſon , perfecta non eſt.Ubienim eſt di

Item . In formulis mudorum .
verſa conorum , ſemitoniorumque po

25. Deſcriptis eciam tropistam auten- tio , fiat neceſſe eſt & neumarum :

ticis, quam plagalibus,ultimireſtar pla- in prædictis namque , & quæ unius

galis pars , quam præ omnibus alijs par- modi dicuntur, diffimiles inveniuntur.

tibus optamus, & diligimus. Dulcior Denim deponitur tono ; a vero ditono ,

etenim cunctis fertur modis; & ut fi- fic & in reliquis. Guido cap.9. microl.

gurate loquamur, cum à primo uſque
29. Incipit prima parsprimimodi (id

ad ſextum labores hujus vitæ fignifi eſt habet

pro
finali D. ) Explicit

centur ; cum ad ſeptimum venitur ,
in

prima pars primi modi; ſecunda pars

quamdam tranfitur theoricam & con- ejuſdem incipit ( id eft que habet

templativam vitam ,ſed quæ adhuc car- nali a . ) Guido cap. 1. & 2. in formu.

ne gravatur.Octava autem pars in om- lis modorum .

nibus perfecta eſt , & tranſcendit labo
Igitur quemadmodum in proto au

res & erumnas ; nec jam dedita eſt la- tentico DUAS DISCRETAS facies depin

mentis, niſi his qui amoreſuperno fiunt. ximus , & fecundum quod in ipſo deffi

Unde & difficile & ineptum eſt ex eo- nivimus , in cæteris autentis convenire

dem modo fieri lamentabile carmen . diximus; fic & IN PLAGIS DIVERSAS

Guido Aretinus in formulis modorum

cap. 10. in formula plagis terrardi. Oì

TES. Habebit autem plagis proti duas

pour le premier exemple de ce mode il
DISIMILES FINES, ID EST VOCES, ex qui

propoſe le chant ſur ces mors , o&to ſunt
bus priina deſcripta eſt , nunc poſterior

beatitudines. que
l'on

pent voir dans la ſubſcribitur. Guido in formulis modo

partie vuur. E.xemple xx111.en la for- rum . cap. 4.

mule myſtique du vin . ton .
30. Poſt proti, deuteriquedigeſtas or

26. Quanquam pro nonomodo dicere

quo

profia

*

ET ANNUMERATASDISTINXIMUS PAR .

Mmiij
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dine formas , tam plagales quam auten- ( prietatem ; Phrygiæ impetuin , Lydiæ

ticas, triti ac cerrardiutriuſque indagi- furorem , Doriæ leveritarem ,Jónica ju

nes debetur. Ex quibus prionus DUPLEX,

cunditatem ; Sed non videtur hoc egiſſe

& ulterior ſunplex habetur. Ex ſupradi- Lucianus, ut omnes nominaret
modos ,

digeſtis autem tropis velconis, qui fimi- verum præcipuos dumtaxat. Sic & Apu.

liter duplices habentur, is modorum læiusFloridorum lib.i.quinque
numerat

in onnibus dignitatem ſortiebatur no-
Æolioadjecto. Sed Apuleiusfimplices

,

minis,qui in elevatione plurioribus
pol- quoad appellationem

attinet , nominat

lebat tonis. & c. Guido in formulis mo- videlicet å gentibus nomina habentes

dorum cap. 7. in formula triti auten- & Jaſtium vocat, quem Lucianus Joni

tici. cum . Glarean . lib . 2. dodecach cap.10 .

Plagis autem tricus interea propria 32.Sunt enim quatuor cofinales chor

in voce finitur , quæ duobus elevatur dæ , fecundum videlicet octo tonorum

conis , interdum in affini, quæ prædi- combinationem .Eft enim chorda confi

¿tam elevationem habet : In eo tamen nalisin quacumq;manerie vox illa in qua

differunt, quod ille ſemitonio deponitur; diapétes formula terminatur in acutum :

iſte autem tono. Guido ibidem in formu- Hinc diftat confinalis cujufcumque toni

la plagis triti cap. S.
à ſua finaliintegro diapentes intervallo.

31. Athenæustres dumtaxatmodos af Namque primus & fecundus tonus re .

ſérit Dorium , Æolium , ac Jonicum , riter terminantur in D , foi , re, irregu

quod Græci ipſi in tria diviſi lint gene- larirer yero in A , la,mi,re. Tertius &

ra, Dores,Æoles,& Jones. Idem ,ſedali- quartus regulariter in E ,la ,mi, gra

quanto diverſius tradit Porphyrio do- vem . Irregulariter in

étushomo commentario in odem ulti- Quintus & fextus regulariter in F , fa ,

mam lib . 4. carminum Horatij. Verum ut, gravem . Irregulariter in C , sol ,fa,

reſpondemus Athenæuin quidem tres ut, acutam . Franchinus lib.i. muſica

noininaſſemodos , ſed principes , ſed
practice cap. 3.

maximecelebres ,apudGræcos, quippe
33. Finalis clavis alia atque alia fit

qui Lydij ac Phrygij mentionem . qui- propter ſyſtematis inverſionem Gla

dem facit , fed barbaros eſfe exiſtimet.
rean . lib . 2. dodecachordi

Alios item vel obſcuros , ve! priorum 34. Tonus eſt acuta ehuntiatio vocis ,

ſubditos ac ſpecies. Porphyrio quoque eft enim harmoniæ differentia & quan

de vulgariloquitur uſu : quemadmodum titas , quæ in vocis accentu vel tenore

hoc quoque tempore Tibicines , Fidici conſiſtit: Cujus genera quindecim par

neſquein ulu habent. Sex enim modos tibus muſici diſtinxerunt ; ex quibus

Jonicum , Hyporonicum , Lydium
Hyperlydiusnoviſſimus, & acutiſſimus

Hypolydium ,Myxolydium , Hypomi- eft"; Hypodorius omnium graviſſimus

xolydium , qui & hyperjaſtiusin ut mo- eſt. Ifidorus libro tertio originum ca

dulantur. Quatuor vero Dorium , Hy- pite 19.

podorium , Æolium , Hypoeolium , & * Plutarchus comment, in muſicam .

ſi licet addere , Hypermyxolydium in Caffiodorus de ſeptem diſciplinis.

re.Denique in miPhrygium ,autHypo
35 Quod no oporteatmultitudine ter

phrygium , ut numerus duodecim , aut minorum ipfius diapaſon metiri ejus fa

tredecim ,fi Hypermyxolydium ſeu Hy- cultates, fed numero componentium ip

peraſtium non excludamus , expleatur. fam rationum , impromptu eft exem

Lucianus autem in harmonide quatuor phum appofitiffimum à ſpeciebus , quæ

numerat ,ac cujuſque harmoniæ pro- fub ipfa continentur; quippe quas fepté

miacutain .

cap. 6 .
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dumtaxat omnes femel fimpliciterque, mirum regulas muſicæ à finali voce ſu .

ſuppoſuiinus, cum quieas efficiunt ſoni mere, cum & in grammaticæ partibus

octo lint.Neque ullus ſane dixerit eum , pene ubique vim ſenſus in ultimis litte

qui à graviſſimov, g , in graviorem par- tis velſyllabis per caſus,numeros,per

tem accipitur , fpeciem efficere aliam à fonas , tempora, diſcernimus. Guido

prima, & in eamdem partem ab acutiſ- Aretinus cap . 11. micrologi.

fima, propterea quod & in univerſum * Ut ad principalem vocem , id eſt fie

ab utroque extremo diapafon , ad eum- nalem , vel fi quam affinem ejus pro ip

dem modum accepto initio , ad eamdem fa elegerint, pene omnes diſtinctiones

devenitur facultatem . Prolem . lib . 2. currant. Et eadein , ſicut & vox neumas

harmonicorum cap.8. cap. 7. omnes , aut perplures diſtinctiones fi

NOTES ET AUTHORITÉZ
niat aliquando & incipiat : qualia apud

Ambroſium , fi curioſus ſis , invenire

du Chapitre III.
licebit.Guido cap. 15. micrologi

Erfennus lib.6, harmonic, de

1. Meneribus et modis. propoli. medio nervo izpe utuntur,omnefque

گ.

tione 26 .
probi fidicines crebro ad medium ve

2. Cum quilibet cantus omnibus vo- niunt, & ſi diſceſſerint , mox redeunt

cibus & modis fiat,vox tamen quæ can- eodem ,nec ullum alium toties repetunt.

tum terminat obtinet principatum , ea Ariſtot. fe&t.19. problem . 20.

enim & moroſius fonat; & præmiſſæ 4. At plagis triti finalivoce fere omnes

voces , quod tantuin exercitatis patet , diſtinctiones mittit ; rariuſque in tertia

ita ad eam aptantur, utmirum in mo- ſuper ſe: ſub ſe autem tanto frequentius ,

dum quamdam ab ea coloris faciem du- quanto & liberius;tono veronunquam

cere videantur: per ſupradi&tasnempe ſuper ſe diſtinctioneshabebit.Plagisau

ſex conſonantias voci , quæ neumam, quæ neumam tem tetrardidiſtinctiones facit ſupra &

terminar , reliquæ voces concordari de ſubtus fuam finalem vocem tono ; quo

bent; voci vero quæ cantum terminar alij penitus carent. Guido in formulis

principium ejus cunctarumque diſtin- modorum cap. 10. in formula plagis te

&tionum fines, veletiam principia opor- trardi , id eſt 8.modi.

cet adhærere. Præterea cum aliquem Fini
quoque

debet effe confonun

cantare audimus, primam ejus vocem principium , unde quintum à finalinon

cujuſmodi fit ignoramus; quia quem- excedat calculum . Plagæ vero ſuper

admodum toni, ſemitonia , reliquæve quartas non tendantprincipium . Guido

ſpecies ſequuntur,neſcimus: finito ve- in prologorhythmico antiphonarij & cap.

ro cantu ,ultiinæ vocis modum ex pre- 10. prologi proſaici,

teritis aperte cognoſcimus. Incepto 6. Principia quoque cantuum in om

enim cantu quid fequatur ignoras ; fini- nibus illis vocibus eſſe poſſunt quæ ſe

to vero quid præceſſerit vides. Itaque cundum predictas ſex confonantias cum

finalis vox eſt , quam melius intuemur. finali voce conveniunt. Si quicquam

Deindeſi eidem cantuiverſum autpſal- aliter inveneris , ex ipſa raritate cog

mum ,aut aliquid velis ſubjungere,ad fi- noſces , quod auctoritate præſumpta ,

nalem vocein permaximeopus eſt coap- non autem ſunt regulæ firmitate diſtri

tare ;non ad primæ vel aliarum ideo in- cta.Guidocap.9. prologiproſaïciantipho.

ſpectionem redire . Additur quoque & narij , paſſim in formulis modorum .

illud quod accurati cantus in finalem vo * Franchinus lib 1. mufica pract. cap .

cem maximediſtinctionesmittant. Nec 8. & Seqq.
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A

* Fineus lib . 5. Margarita philofo- | Capella lib . 9. cap . de modulatione.

phicæ, tra &taru 2. cap.10 . * Primum igitur cupiens quicquam

decantare , præ omnibus tonum ac re
NOTES ET AUTHORITE Z

du chapitre IV .

percuffionem ejus diligenter animadver

tat . Claudius Sebaſtianus in bello muſi

D modos in cantibus dif- cali.

cernendos etiam quædam * Si cantum quempiam volueris ſolfi

neumæ inventæ ſunt, ex quarum apti- zare, conſideres oporter in -primis ejus

tudine ita modum cantionis agnofci- tonum ; quoniam qui cantum ſineagni

mus , ut fæpe ex aptitudine corporis tionetoni canit , idem facit quod is, qui

quæ , cujus ſit tunica reperimus : ut in ſyllogiſinum extra modum ac figuram

antiphona. Primum quærite regnum Dei. componit.Georgius Rhau ,in enchyridio

Mox enim ut cum fine alicujusantipho- mufice practice cap . 4 .

næ hanc neumam bene videriinus con * Nullum cantum vel moderari , vel

venire , quia autenti proti ſit , non opus modulari poſſumus, niſi prius cognof

eſt dubitare : & fic de reliquis, Ad hoc camus ipſius tonum Alſtedius fo. 2 .

etiam plurimum valent & verſus no- encyclopedia lib. 20. de muſica cap. 9:
& urnalium reſponſoriorum , & pſalmi 2.Quamvis omnes voces cantus,atque

officiorum , & omnia quæ in modorum modoshabeat , ejus tamen erit modi

formulis præſcribuntur. Quas qui non quam finalem reſonat, nam ab ipſo ſu

novit mirum eft fi quam partem eorum mit normam qualiter ſe habeat. "Guido

quæ dicuntur intelligit. Ibi enim præ- in prologo rhythmico antiphonarij.

videtur quibus in vocibus ſingulorum 3. Protus , tritus , & tetrardus quinto

modorum cantus rarius, fæpiuſve inci tenent formulas :

piant ; & in quibus minime id fiat, ut Quibus poſſunt ſua ſatisfacere princi

plagis quidem minime licet vel princi pia .

pia vel fines diſtinctionum ad quintas Sexto autem tenet loco deuterus diffe
intendere, cum ad quartas perraro ſo rentias

leat evenire. In autentis vero præter Plagæ , proti , atque eriti loco inſunt

deuterum ( autentum ſcilicet quieſt ter tertio ,

rius in ordine )eadem principia & fines Attetrardi,deuterique quarto pollent

diſtinctionum minine licet ad SEXTAS folio :

intendere. Plagæ autem protiveleritiad Quorum cantus his arctantur ſemper

tertias intenduntur. Et plagæ fiquidem Tub terminibus & c. Guido in epilo

deuteri, vel tetrardi(autenti ſcilicet qui go rhythmico poſt formulasmodorum .

eft feptimus ) ad quartas intenduntur. * Quique cantus ad octavas ſalitregu

Guido Aret.cap. 13.micrologi.

* Aure tamen curioſa valde erit utile, Et ad quintam à finali poterit deſcen

fi avertas & cognoſcasharmonia qua

liter quatuor cantus modis transfor
Quando plagæ & autentis non ſuntdif.

mata facie quatuor ex quibusmodos
Ferentiæ .

octo dehinc facimus; quia gravia & alta Quod ſi plagas ab autentis convenitdiſ

cantica diſcernimus,cum autentos atque cernere ;

plagasmoreGræco dicimus. & c . Guido Plagæ ſaliuntad quintas,nec vadunt ul

in prologo rhythmico antiphonarij

* Omnis quimelos incohat , præ cun- Et ad quintas declinando fibi fatisfa.

ctis ſyſtema debet advertere. Martian .

A

lariter ,

dere ,

cerius ,

ciunt.
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liant ;

;

de autenti ad octavas competenter ſa 4. Quoniam vero profus duas diver

fas in una terminationehabere videtur

A finali uno tono neque cadunt am- formulas ; liber intueri uberius quibus

plius.
diſtinctionibusutræquediſcernivaleant;

Trito tonuscum non ſublit,finis eſt gra- cuin una ex eis fit autentica , altera

villimus, plagalis : ut fecundum quod in proto

Fini quoque deber eſſe confonum prin- definitum fuerit, teneatur & in reliquis .

cipium ;
Formulas itaque autenti proti quinto

Unde quintum à finalinon excedat cal- loco à finali voce diſponimus , quod 8

culum . in reliquis autentis ſiiniliter faciinus.

Plagæ vero ſuper quartas non tendant Formulas autem ejuſdem plagæ tertio à

principium .
finali voce conſtituimus. Hinc itaque

Inter alias ſecunda vox tacer innobilis ; conſtituendum , ut in plagis diſtinctio .

( i , B )
num fines vel principia nullo modo

Contra tertia & ſexta frequentatur fæ- ſuper formulas fibi attributas ponan

pius ,
tur. Quod fi evenerit mox in autenti

Cujus reimihi teſtis ſanctus eſt Grego- tranſit poteſtatem quia ſolis autentis li

rilis : cet intendere fines principiave diſtin

Principalem quoque eſſe quia ipſam ctionum ad quintam .Etqueinadmodum

voluir , illicitum eſt plagis ſuper proprias for

Deuterus autentus ſumpſit loco ejus mulas diſtinctionum ſummam intende

tertiam ; re ; ita & autentis non eſtopportunum ,

Cujus fini quamvis ſexta , ſæpe ipſum fi in imam eorundein plagarum viin

incohat. "Guido in prologo rhythmico
transferantur. Sicque finguli propriam

antiphonarij.
amittunt viin , duin alterius nituntur ,

* Cum autentos atque plagas more affunere gradum .Guido cap. 1. in modo

Græco diciinus , rum formulis.

Alti cantus ſunt autenti , graves plagas s . Notatoque , quod tres fint vocum

nominant , ordines , id eft gravesmediæ & acutx :

Dumque quatuor in tonis hoc utrum ex quibus media ſemper annectuntur

que ſupputant , utriſque : Acutæ autem convectuntur

Octo formulas tonorum ve lmodorum autentis & graves plagibus : & fic

indicant. ſemper tres ex ambabus partibus utro

Protus eſt autentus primus , plagis pro- rumque ſunt propriæ .Guido cap.7 . epi

ti ſecundus. logi ( vel forte prologi :-) in modo-.

Autentus tertius extat, tertium quem rum formulis & cantuum qualitaribus.

dicimus. 6. Iſte autem modus non adeo alio ,

Quartus erit plagis ejusordinem qui fe- rum autentorum ſervat regulam : cum

quitur. enim alij quinto habeant formulas, iſte

Quintuseſt autentus tritus , fextus eſt inſuper ſexto : unde & fines , vel

plagis ipſius. etiam principia diſtinctionum in ſexto

Hinc autentus eſt tetrardus, quem vo . à ſe gradu conſtituantur. Quod non

camusſeptimum . authoritate , ſed ex neceſſitate habet :

Plagis terrardi octavus , ſeptimum qui erat enim difficile tres continuos tonos

fequitur.
ſine ſemitonio exprimere; idcirco poſt

Quorum duo unam vocem tenent, ut pofita regulari vocum connexione ,ne

prædiximus. Guido in prologo rhyth- ceſſitas eſt ſecuta. Guido in formulis

mico antiphonarij. modori cap.s.in formula autentideuteri,

N.
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ret c .

ve

* Hicnotandum eſtquod tertius mo-, ſe in depoſitione tres tonos, ance ſevero

dusmaluit contra omnem uſum & re- in elevatione duos tonos: At vero D , E ,

gulan: incipere luam differentiam in ſu- F , unum tantum tonum in depoſitione

periori ſexta à ſuo fine, quam in quinta, habent, tres vero tonos in elevationé.

quia vox ſecunda, quæ ſuper ejus finem IDEO QUE MULTI CANTUS EIUSDEM

eſt quinta , quamvis ipfi fini poſſit con- SUNTMODI, SED NON EJUSDEM SONI.

venire , diſcordabat tamen à ſexta : Quidam vero minus prævidentes iſtam

Conſulto igituragensmodus tertius ab- differentiam ,adjunguntunam vocem in

jecitſorurculam ;ne vicinam amitte- acutis inter primam & ſecundam ,ut

Guido ibidem .

fint duo toni & unum ſemnitonium poſt

D , E, F ,ficut poft A , C , in elevatio
* Eu , o , u , a , e , autem tertij toni

incipitur in C , fol, fa , ut, ſcilicet in ne ; & rurſus d , e , f,acutæ poffint de.

fextam ſupra finalem antiphonæ fecun- poniduobustonis, ficut a, c, quate

dum Gregorianos , ubitetrachordum in nus nulla ſit differentia inter D , E , F ,

principio pſalmodiæ ſumptumn termi- & A , B , c. Quando id cantatur in A

natur. Ambroſiani autem ſuavius pro- .c, & in D ,E ,F , poſſit cantari.

cedentes principium hujus tertij toni in
Ut autem SINGULIS VOCIBUS SUA PRO .

quintam ſupra finalem antiphona chor
PRIETAS MANEAT , MELIUS EST UT

dam , in qua ſcilicet ſua diapentes figura
CANTUUM INSPICIATUR NATURA. Et

terminatur, tamquam harmonica me

dietate ſuaviorem ,ficuti in reliquis au- fiat hocmodo , F , G , A , E. Cum

cum hos tres tonos videtur admittere ,

tenticis diſpoſuere. Franch . lib . 1.muſi

ca practice cap. 1o.
ro poſt duosnon niſi ſemitonium ſumit,

In D vero & a , quæ ſunt uniusmo fiat hocmodo c , d , e , f , & c . Guido in

di ,ſæpiſſime poſſuinus eumdem cantum prologo antiphonarij cap . 8.

incipere,vel finire.Guido cap. 9.microl. Notandumque eft , quia ex unius

8. Adnotandum etiam quod aliquan- eſſe dicantur modihabentes fimiles ele

do ſuprafcriptus autentus tetrardus invationes & depoſitiones : NULLATENUS

VOCE TERTIA ( id eft c ) finitur , quæ TAMEN ALIQUA EX HIS CUM ALIQUA

trito aſcribitur. Guidocap . 9. in formu- SIBI DE POSITIONE CONCORDANTI, ELE

lismodorum , in formula tetrardi autenti. VATIONE CONCORDAT ; AUT CONVE

Où il faut remarquer que le quatriéme NIENTI IN ELEVATIONE, DEPOSITIONE

autentique est celuy quenous appellons le CONCORDAT, Guido Arerinus cap. s.

Sepriéme, & que le troiſiéme plagal eſt epilogi in formulis modorum & cantuum

celuy que nous comptons le fixiéme. gualitaribus.

9. Has itaque octomodoruin formu 10. Unde & quaſdam in autentis &

las præcipue debet ſcire quiſquis canen- plagis reperimus ſymphonias, quæ ex

di peritiam vult habere ; int qualiter in Tola diateſtaron , aut ex fola efficiuntur

ſingulorum modorum cantibus quælibet diapente , veldiapaſon , Sonorum per

vox neumalis ſonet , poſſit advertere. fe & iffimus diapaſon eft,quæ ex toto au

Præterea quamvis primam , ſecundam , tenticum , aut ex toto plagalem efficit

& tertiam vocem ( ideft A , B , C , ) cum cantum . Ex diateſſaron vero ,

quarta, quinta, & ſexta , id eft D , E ,F , diapente medius efficitur modus, qui

concordare dixerim , in co tamen diffe- ' nec autenticam , nec gravem proprie

runt,nequeomnesneumas ſimiliter fa-, reddit partem cantilenæ : unde cujus

ciunt : Quoniam A , B , C , habent poft inodifuerit, diſcerni non valet , utrum

7 .

vel ex
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autento an plagæ conferri valeat , niſi , thenticæ adſcribitur ipfa modulatio

ex diſtinctionibus. Ex diapaſon ergo & conſiderationi: ſecus autem , li infe .

diapente efficiturmodus, qui & auten- riores majorem impleverint numerum ;

ticam & plagalem uniſonereſonet quan- tunc eniin plagalein exiſtimant hujuſ

titatem . Guido Aret, in formulis modo. modimodulationem :verum notulas ju

rum cap. 9.in formula tetrardi. dicialibus ipfis chordis inſcriptas neutris

11. Utlector ex his conſideret , quan- connumerandas inſtituerunt. Plerum

tum difcriminiscujuſquemodi phraſis in que tamen , & fi in prolixioribusmo

cantu habeat;nectemere ficta eſſe, quæ dulatibus , qui ſcilicet pluribus notulis

priore libro retulimus, primum re, la , deſcripti funt, veritas ipſa hujuſmodi

ſecundum re, fa , tertium mi, fa , & c. & judicio ſæpius perluceſcit ; in his quos

paulo infra . Ut non facile perſpiciatur paucitasnotularuin exprimir, ut in an

cujuſmodiphraſis dominetur. Glarean. tiphona'Vbi charitas deamor , hujuſ

lib . 2. do decachor dicap. 36 . modi judicium commentitium eft.

12. Sunt inſuper nonnullæ modula- Franch . l. 1. muſ. prałt .cap . 15.

tiones paucioribus notulis deſcriptæ ; 13. Complurimorum vero conſenſu re

Has ſi ſuum E, u , o , u , a , e,non con- petita pluries à finali in acutum ſua dia

ſequitur , difficile an authentico , an pentes figura , unico potiffimum inter

plagali cono adſcribendæ fint , poterit vallo , authenticam declarabitmodula

quis judicare. Quocirca certis judiciali- tionem . Verum quartæ tantum chorda

buschordis nonnulli diſcretionem hujus ab ejus finali in acutum hujusmodiite

modi conceſſere. Primæ namque ma- ratione canticum , plagalem putant.

neriei , qua primus & ſecundus tonus Franchinus lib. 1.muſica pract. cap. 15.

concluduntur; f. Fa, ut, gravem adſcri Igitur cuſioſe intendendum eft de

bunt. Secundæ , quæ tertium & quar- omnimelo , ſecundum cujus modipro

tum regit tonuin , G. re , fol , ur, gra- prietatem ſoner , live in principio live

vem . Tertiæ cui quintus & ſextus tonus in fine, quamvis de ſola fine dicere

inſunt, a , la ,mi, re , acutun , Quar ſoleamus. Guido cap. 8. prologi Anti

tæ vero quæ ſeptiinum tonum conti- phonarij.

net , & octavum , mi acutum . Ita NOTES ET AUTHORITE Z

ſcilicet ut unaquæque judicialis chorda du chapitre V.

à finali propriæ maneriei diſtet in Plis ſanctis dictis religiofius &

acutam per tertiam incluſive vocem I al dieardentius ſentio moveri animos

diatonica diſpoſitione.Atque idcirco ju- noftros in flammam pietatis cum ita

diciales chordæ primæ & ſecundæ ma

neriei à finalibus ſuis ſemiditoni inter- & omnes affectus ſpiritus noſtri pro

cantantur, quam fi non ita cantarentur

vallo recedunt in acutum . Tertiæ vero ſui diverſitate habere proprios modos

& quartæ maneciei judiciales chorda in voce atque cantu , quorum neſcio

ditoni diſtantia à proprijs finalibus in
qua occulta familiaritate excitentur.

acutum ſejun &tæ funt : id enim expe- Auguſtin . lib. 10. Confef. c. 33.

tit naturalis , & diatonica chordularum * Ariſtoteles ſect. 19. problem . 27.

diſpoſicio . Quare cum in cujuſuis ma

neriei modulatione plures fuerint nu- bilia muſica ſolamoresſpectare videa

& 29. quærens cur inter omnia fenfi.

mero notulæ fupra judicialein ipfam tur , & cur muſicimoduli fefe moribus

chordam , ſcilicet in acutum diſpoſitæ , ita ſimiles exhibeant , ut illud neque

quam quæ in grave ſubductæ ſunt,au- faporibus, nequecoloribus, velodori.

1 .
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res præ

bus congruat ;hanc rationem affeit , in nobis mutatio , & perturbatio & c .

quia muſici moduli motibus ſicut & Evenit autem ut in alijs quidem rebus

ipfæ actiones conſtant; Unde affirmat ſub ſenſum cadentibus nullum infitmo

ipſam modulationem fine ſerinonemo rum ſimulacrum ; v . g . in ijs quæ tactum

ſe ferre. Merſennus quæftione & guſtatum movent : verum tamen in

in geneſin.art. 1. aſpectabilibusineſt aliquantulum ;( tales

* Tametfi rhetorica multum in ani- enim ſunt figuræ ; ) Sed parum ad mo

mis hominum in quamcumque partem dum . & c. Acin modis iplis & cantibus

inAenctendis concitandiſque poſſit,mu- inſunt imitationes , aſſimilationeſque

ficam tamen majorein in ijs pernoven- morum ,atquehoc in promptu eft. Tan .

dis impreſſionem obtinere' is Tolus igno- tum enim differunt, ac diſtant inter ſe

rat , quiveterum ſcriptorum monimen- harmoniarum naturæ , ut qui audiunt,

ta non legit. Et infra .Major ergo vis aliter atquealiter afficiantur, neque eo

ſub mulica later ,major energia , & in dem modo ad unamquamque earum

mentibus mortalium varie afficiendis moveantur. Sed ad has quidam aliquan

efficacia , quam in rethorica . Kirche. to mæſtius, & contractius , ut ad eam

rus tomo 2. muſurgie univerſ. lib.8.par.qua myxolydia , ſeu mixtolydia appel

te 3. de muſurgia mirifica cap. 8. de latur :ad illas mentibusremolefcant ,ut

mufurgia rethorica in proemio: & lib. 9. ad remiſſas & molles : ad aliam mode

parte 1. cap . 1. & 2 . rati fiantmaximeque ſedati : cujuſmodi

* Atnos certo quodam modo mora- quiddam efficere videtur ſola ex harmo

tos permulicam fieri, cum ex alijs mul- nijs Doria. Phrygia autem ad mentem

tis intelligere liceat , tum maxime ex inſtinctu divino concitandam valet,

Olympi carminibus modulatis. Hæc. Hæc enim probedicunt , qui in ea diſ

enim line controverſia animos afflatu ciplina ſtudioſe verſati ſunt. Namque

quodam divino permovent & concitant. ex factis ipli ſumunt eorum quæ dicunt

At animiconcitatio ex afflatu divino na- teſtiinonia GcEx his igitur perſpicuum

ta , morum & affectionum animi
per eſtmuſicam mores animicujuſdammodi

turbatio eſt; Præterea vero omnes ho- efficere, & conformare. Ariſtot. 3. po

mines cum imitationes audiunt, animis litic, cap s . Item , cap. 7.

permoventur ex conſenſione & conta * Eft autem tropus ſpecies cantionis,

gione naturæ , etiam fine numeris & qui & modus dictus eſt ; & adhuc de

modis ipſis. Quoniam porro evenit ,ut eo dicendum eſt. Horum quidam tro

muſica ſit ènunero rerum jucundarum , porum exercitati , ita proprietates &

virtus autem in eo verſatur , ut quis diſcretas , ut ita dicam , facies extemplo

recte lætetur , & amet , & oderit ; ut audierint , recognoſcunt. Sicut
pe

oportet nihil ita diſcere nullique rei ſic ritus gentium coram poſitis multis ha

affuefieri,uthis, nempe recte judicare, bitus eorum intueri poteft, & dicere,

& probismoribus, honeſtiſque actio- hic Græcus eſt , ille Hiſpanus ,hic La

nibus delectari. At in numeris & ino- tinus , ille Theutonicus , iſte vero Gal

dis præter veras naturas inſuntmaxi lus. Atque ita diverſitas troporum di

me iræ , & levitatis , & vero etiam verſitati mentiun coaptatur : ut unus

fortitudivis, & temperantiæ & omnium autenti deuteri fractis ſaltibus delecte

his contrariorum habituum , aliarumque tur : Alius plagæ triti eligat volupta

rerum moralium ſimulacra quædain ex tem ,uni autenti tetrardigarrulitasma

preſſa. Atque hoc facta ipſa declarant: gis placet : alter ejuſdem plagæ ſuavi

Cum enim talia audimus , animorum fir tatein probar. Sic & de reliquis. Nec
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mirum fi varietate ſonorum delectatur tetur effectus , ut in triſtibus graves ſine

auditus ,cum varietate colorum gratu- neumæ , in tranquillis jocundæ , & in

letur viſus ; varietate odorum foveatur proſperis exultantes. Etreliquæ . Guido

olfa& us ; mutatiſque ſaporibus lingua cap. 15. micrologi.

congaudeat. Sic enim per feneſtras cor * Præterea & modorum diverfæ fpe

poris habilium reruin ſuavitas intrat cies non minima præpollent quantitate

mirabiliter penetralia cordis. Inde eſt ſeu qualitate,dum unus in inodum hiſto

quod ficut quibuſdam faporibus, & riæ recto & tranquillo feratur curſu. Al

odoribus , vel etiam oculorum intuitu ter vero anfractis ſaltibus concipatur,

ſalus cam cordis , quam corporis vel Alius videatur garrulus & fævus in fu .

minuitur, vel augelcit ; ita quondam blime extollensaudientium animos. Al

legitur quidam freneticus canente Alter vero placidus, lætitiamque indicans

clepiade medico ab inſania revocatus. morum . Quod cuique prudenti fatis pa

Et item alius quidam ſoniru cytharæ in tebit, curare li ftuduerit. Guido сар.
8 .

tantam libidinem incitatus, ut cubicu- epilogi in modorum formulis & cantuum

lum puellæ quæreret effringeredemen- qualitatibus.

tatus;moxque cytharedomutantemo s . Atque hiſunt affectus, quos duode

dum voluptatis penitentia ductus , di- cim tonis attribuunt veteres ; in quibus

citur recelliffe confuſus. Item & David tamenininime fibi coſtant ; eſtque tanta

Saul demonium cythara mitigabat , & in hujuſmodi determinandis confuſio ,

demoniacam feritátem hujus artis po- ue cuiſuſcribas,neſcias. Quem enin alij

tenti viac ſuavitate frangebat. Quæ ta- jucundum , alij ſeverum : quem caftum ,

men vis divinæ ſapientiæ ad plenum pa- alij laſcivum ; quem dein hilarem , alij

tet,nosvero quali in ænigmate abinde lachrymoſum appellant. Quæ diverſitas

percepimus. Guido Aret. cap. 14.mi- & apud neotericos mirum in modum

crologi. diſcrepat : cujus quidem rei ratio alia

* Pro diverſitate gentium acmentium non eſt, niſi complexionum diverſitas,

quod huic diſplicer, ab illo ample &titur; ' qua fit ut tonus qui uni jucundus

& hunc oblectant nunc conſona ; ille alteri diverſi temperamentiluctuoſus vi.

magis probat diverſa. Iſte continuatio- deatur; & fic de cæteris. Kircherus to

nem & mollitiem ſecundum ſuz men- mo 1.muſurgie univerſalis lib . 7. parte

tis laſciviam quærit , ille ut pote gravis 1. erotemate 8. corollario 2.

ſobrijs cantibus demulcetur :
Alius vero * Guido ſupra citarus numero 1. in

ut amens incompoſitis & anfractis ve- ' fine.

xationibus pafcitur. Et unuſquiſque 6. Franchinus lib.
6. Franchinus lib. 4. harmoniainſtru

euin cantum ſonoriusmulto pronuntiar, mentalis à capite ſecundo ufque ad deci.

quem ſecundum ſuæ mentis inſitam qua- mum .

licatem probat .Guido. cap . 17 microl.
* Glareanus lib . 2.dodecach. cap . 10 ,

2. Quandocumque ſpiritusdominima- fega .

lus arripiebat ſaul, David tollebat cy * Kircherus ubi ſupra , & ibidem par

tharam , & percutiebat manu ſua , & re 3. cap. 2.

refocillabatur faul & levius habebat , * Cardinalis Bona dedivina pſalmodia

recedebat enim ab eo fpiritusmalus. 1. cap . 17.5. 4 .

Regum . 16. 23. * Gafſendus to. s . manuductionis ad

3. Cumque caneret Pſaltes , factaeſt muficam cap. 4 .

ſuper eum manus Domini.4. Reg. 3. 15. Ariſtoteles 8.politic.cap. 7.

Rerum eventus fic cantionis imi * Plutarchus in commentar. de muſica.
4 .

N n iij
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larum . 40 .

Caffiodorus lib. 2. variarum epiſton ſubtrahas , prope medietatem tuliffe vi

dearis. Guido
cap .

18.microl ,

7. Sed liber in finem operis intexere , 11. Diaphonia vocum diſiunctionem

quæ visunicuique accidat parti,perpro- fonat , quam nos organuin vocamus:

tum etenim melius oftendimus qualica- cum diſtinctæ ab invicem voces & con

tes vel hiſtorias alicujus rei. Per plagin corditer diffonant, & diſſonanter con

proti orare velpetere aliquid poffumus. cordant; qua quidam ita utuntur, urca

Per deuterum vero dignitatesvel quali- nenti ſemper quarta chorda ſuccedat ,

tates animorum indicare poſſumus. Per ut A.ad D.& c. Guido cap . 18. microl.

plagin ejuſdem deuteri magnifice ali 12. Ex rhytmis , quiin æquali ratione

quid extollere poſſumus.Per tritum au- funt pofiti, ob æqualitatem ſunt gratio

tein actio uniuſcujuſque exprimitur. res. Sed qui in ſuperparticulari ob cau

Per plagam vero ejuſdem triti repieta- lam contrariam , commotiores. Medij

tio , ac lamenta oportet fieri. Per te- funt, qui in dupla , anomaliæ ob inze

trardum autem ,beatitudo exprimitur ; qualitatem participes : & æqualitatis

ſed quæ adhuc carne gravatar. Per ejus ob rhythmorum integritatem . Porro in

vero ſubjugalem æterna quies , & bea- ratione æquali exiſtentium illi quiper

titudo exprimitur. Guido in formulis breves colos fiunt, celerrimiſunt ac ca

modorum cap. 10.in formula plagis au- lidiſſimi , qui permiſté communes &

fice tetrardi.
epicæni. Quod fi per longiſſimatem

8. Hujus Phrygijmodulatione ( quam pora pedes fieri contigerit,major inen

anapeſto pede declarant) ad arma Lace- tis tranquillitas apparebir. Idcirco

demonios & Cretenſes facile effe incita- brevia in armatis falcationibus accom

tosconſcriptum eſt. Franch.lib 4.mu- moda videmus :permiſta in medijs , lon

ficæ. inſtrumentalis cap. s. giſſima in facris hymnis , quibus quam

9. Timotheo tanta fuit artis excellen- maxime extentis utebantur ; tum uni

tia, ut ſi quando auxteriorem acriorem- cuin circa hæc ſacra ſtudium , ac reti

queharmoniam emiſſet ,animum ad ira- nendi diligentiam oſtendentes : tum

cundiam excitaret. Rurſusſi dulciorem mentem ſuam æqualitate , ac longitu

acmitiorem ,eumdem emolliret acman- dinetemporum ad moderationem , quæ

ſuefaceret. Hac item arte quandoque animæ eſt ſanitas ,adducentes ó c. A

ad Alexandruin , cum Phrygios modos riſtides Quintilianus lib. 2. de muſicalon

tibijs ederet ; illum in medio convivio se poſt medium .

ad arma concitaſſe dicitur ; & rurſus 13.Cú ergo per aures rhyt mimodique

eumdem ſono mutato , quietum ac ſe- ad animum uſque deſcenderint dubitari

datum convivis ac menfæ reftituiſſe.
non poteft quin æquo modo mentem

Bafilius homil. de legendis libris genti- atque ipſa ſunt efficiant atque confor

lium , ment. Et infra cum vinolenti adoleſcen

10. Cum ergo tritus ( id eſt tertius au tes tibiarum etiain cantu ( ur fit ) in

tentus , qui quintus habetur in ordine e ftin &timulieris pudicæ fores frangerent,

ejus plagalis ſextus)adeo diaphonia ob . admonuiſſe tibicinam , ut fpondeum

tineat principatum ,utaptiffimum ſupra caneret , Pythagoras dicitur. Quod cum

cæteros obtineat locum , viderur à Gre- illa feciſſet , tarditate inodorun & gra

gorio non immerito plus cæteris vocibus vitate canentis , illorum furentem petu

adamatum ; etenim plurima melorum lantiam conſedaſſe. Boëtius lib . 1.mul.

principia , & plurimas repercuſſioncs cap. 1.

dedit ,ut fæpe ſi de ejuscantu tritif& c * Afficit namque triſtitia , quod inz
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quale eft , accommodaturque magni- depoſitio, extenſio , duplicatio,fuavis de

tudini calamitatis, aut mæroris : contra lectatio cognoſcentibus , laboris refri

quod æquale atque continens eſt ,mi- gerium diſcentibus:mira & ab aliorum

nus id flebile auribus accidit. Ariftor. modulantium inſtitutis longe diſtans

Sect . 19. Problem . 6 . diſpoſitio :nec modo hæc ipfa artemu

* Eorum quæ ad numeros ſpectant, fica introduxit ;ſed & muſicæ diſciplinæ

qui à Græcis rhytmi dicuntur, eadem auctoritatem , & argumenta noſcitur

ratio eſt. Alij enim mores habent ſe- contuliſſe. Divum vero Ambrofium ſo .

datiores ; alij ad movendum valent : lam modulationis dulcedinem mirabili

atque horum alij motus habent ine- ter exquiſiſſe Guidonis ipſius verbate

ptiores atque illiberaliores, alij politio- Itancur. Franchinus lib .i. mus.prałti

res ac liberaliores. Ariſtoteles 8. politice.cap.8.* Guido fupra citatus.n.4.6 7.

corum . cap . s . is. Illi enim qui cantant, cum coepe

* Siitaquemuſurgusrhytmo Poëtico rint verbis canticorum exultare lætitia ,

harmonicos rhythmos , ideft numeros veluci impleti tanta lætitia ,uteam ver

advexerit , is certe auditores non pote- bis explicare non poffint , avertunt ſe

rit non in admirationem rapere. Quid à fyllabis verborum , & eunt in fonum

enim non poteft numeroſamelodia ?Et jubilationis. Jubilus fonus quidam eſt

quorhythmus elegantior aptiorque fue- ſignificans cor parturire , quod dicere

- rit , eo facilius auditores movebit, per non poteſt. Er quem decet iſta jubila

quorum animos arli & theſi , veluti pe- tio , niſi ineffabilem Deum ? Ineffabilis

dibus, decurret ,motibuſque concinnis enim quem fari non potes : & fi eum

errabit : Ita pedibus longis ſpondæis, farinon potes , & tacere non debes

molollis ,epitritis affectus graves ; bre- quid reftat , niſi ut jubiles ?Utgaudeat

vibus verò ,ur pyrrichiis , choreis , tri- cor ſine verbis , & immenſa latitudo

brachiis , pæonibus hilares exprimen- gaudiorum metas non habeat ſyllabá

tur. Kircherus Mulurgie univerſalis rum . Auguft. in Pſalmum 32. conc. 1.

to. 2. lib . 8. parte 2.cap. 3. 16. Verum enimvero negari non po

14. Eft item mirabile ( ut Guidonis teſt antiquitatem hos variaſſe : ſed ne

ipfius non abutar ſententia ) quod ſum- que dubium eſſe modorum naturam alio

mus ille Pontifex ſanctiſſimus Grego- torqueri poſſe ; ut qui videatur levis

rius in nocturnis reſponſoriis fomnolen- modus, eum ad gravia adhiberi perdif

torum more graviter , & vehementer & ficile non eſſe;modo accedat foelix in

diſſolute ad vigilandum nos videtur ex- genium : & contra , gravem ad levia

hortari. Et in Antiphonis plane atque quoque. Quod in carmine elegiaco apud

fuaviter ſonar. In introitibus vero qua- Ovidium contra generishujusnaturam

ſi voce præconisad divinum clamat & factum grammatici contendunt. Gla .

evocat officium . In Alleluia & verſibus, reanus lib. 2. dodec.cap.25. 11.

quos Ambroſiani melodiæ adſcribe.
NOTES ET AUTHORITEZ

bant ,fuaviter videtur divino jubilo gau

du Chapitre VI.

dere , Sed in tractibus, & gradualibus

plane & protenſe , atque humnili voce I. Urſus diaſtematicæ voci natura

incedere pernofcitur. In offerendis au hominum fecit cerminum , quæ

tem , & communionibus, quantum in acutam eorum vocem , gravemquedeter

hujuſcemodimodulationis affectionbus uninat.Tantum enim quiſquevelacuien

prævaluerit, patefecit. Eſt enim in eis valec extollere, veldeprimere gravitaté,

omnimoda hujus inſtitutionis elevatio , quantum vocis ejus naturaliter patitur

Rhon
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IS . 20 .

modus. Boët. lib. i. muſc.cap. 13 . tus & perdifficilis eſt , & cantandipri

2. Quid aliud in luce & coloribusni- mordium obtinet ? Difficilis autem pro

fi quod oculis noftris congruit apperi- ' pter intenfionem preſſuramque vocis

mus? Etenim à nimio fulgore averſa- i eft , quibus in rebus nimirum urget.

mur, & nimis obſcuranolumus cernere Corrumpi autem quæque maxime ſo

ficut à nimirum inſonis & ſonantibus lent, quoties labore acrius opprimun

abhorremus , & quaſi ſuſurrantia non tur. Ariſtot. ſeEt. 19. problemate. 3.

amamus : quod non in temporum in 5. Nihil intrare poteſt in affectum ,

tervallis eſt ,ſed in ipſo ſono , qui quafi quod in aure velut veſtibulo quodam

lux eſt talium numerorum ; cui fic eſt offendit. Quintilian . lib. 9. inſtitut.

contrarium filentium , ut coloribus te- cap . ultimo.

nebræ . Et conſequenter. * Ita quiſque , ut audit , movetur.

3. In his ergo cum appetiinus conve- Quintilianus lib. 11. inſtit. cap. 3.

nientia pro naturæ noftræmodo , & in * Temperatum quoque omneſuavius,

convenientia reſpuimus , nonne in his quam intemperatum eſt ; præſertim ſi

etiam quodamæqualitatis jure lætamur? cum ſenſibile fit , pariter vim habeat

Cum occultioribus modis paria paribus utriuſque extremi , quemadmodum

tributa eſſe cognoſcimus.Hocin odori- conſonantia ex proportionibus tempe

bus , hoc in ſaporibus , & in tangendi ratur. Ariſtot. ſečtione 19.problemate38.

ſenſu animadvertere licet : Nihil enim Exodi

eſt horum ſenſibilium , quod nobis non * Philo Iudaus lib . 1. & 3. de vita

æqualitate , aut fimilitudine placeat. Moyſis. Le paſſage en eſt cité au n.9.

Auguft. lib.6.muſica. cap . 12. des notes du 2. chap. de la 1. partie.

* In gravibus chordis isvocismodus 7. Choneïas autem princeps Levita

eft , ut non ad taciturnitatem gravitas rum prophetiæ præeratad præcinendam

uſque deſcendat; & in acutis ille cuſto- melodiam ; erat quippe valde fapiens.

ditur acuminismodus,nenervi nimium 1. Paralip . 15.22.

tenſi vocis tenuitate cumpantur :ſed to 8. Tum Præſes aſſurgenshymnum in

tum fibi fit conſentaneum atque conve- laudem Dei primus canit , aut recens

niens. Boëtius lib . 1,mur. à ſe compoſitum , aut deſumptum ab

* Omnia, quæ recipiunt aliquam di- aliquo vatum veterum . Etpaulo infra .

viſionem pulchriora ſunt, ſiſunt , ſi eorum par. Cænam vero ſequitur facrum pervigi

tes aliqua pațilitare' concordent; quam lium his rieibus. Ubi omnes confurre

ſi diſcordes & diffonæ fint. Auguft.lib. xere , duo chori fiunt in medio cæna.

2. mufica , cap. 2. culo , alter virorum , alter fæminarum ,

4. Ipfe enim ſenſus æquemaximis mi- cuique ſuus incentor præficitur

nimiſque corrumpitur; nam nequemi- honore præſtans & canendi peritia.

nina ſentire propter ipforıımı ſenſibi- Deinde cantant hymnos in laudem Dei

lium parvitatein poteft ; & majoribus compoſitos , variis metrorum carmi.

fæpe confunditur. Ut in vocibus , quæ numque generibus , nunc cre uno,

ſi ininimæ fint , difficilius captat audi- nunc alternis , non fine decoris & re.

tus ; fi fintmaximæ , ipſius fonitus in- | ligioſis geſtibus , atque accentibus ,

tenſione ſurdeſcit. Boëtius lib.1.muſ.c.9 . modo ftantes , modo prorlinn retrora

* Curmaxime in cantando paripaten fumque gradum moventes , utcumque

vox rumpi non minus foleat , quam res poſtulat. Deinde poftquam uterque

in nete ſupremiſque , quamvis cum in- chorus ſeorſum explevit fe his deliciis ,

tervallo amphori : An quod ejus can- ' velut amore ebrijunuin chorum faciunt

promiſcuum

;

cap. 2 .
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1

I.

cap. 16 .

cap. 12.

promiſcuum ad imicationem olim illius devotionem . Cardinalis Bona , dedivia

inſtituti in rubri linus littore poſtmi- na pſalmodia cap. 17. 5. s .

randum prodigium . & c. Philo de vita * Non folum ne dicamus omnia cla .

contemplativa ſub finem . moſe , quod inſanum eſt ; aut intra lo

* Deinde uniex ipſishocinuneris dato, quendi modum , quodmotu carer : aut

ut quod cantanduin eſt , prior ordiarur, ſummiſſo murmure , quo debilitacur

reliqui ſuccinunt: atque in pſalmodiæ omnis intentio. Quintil. lib . 1. cap. 3.

varietate , precibuſque ſubinde inter- longe ante medium .

je&tis noctem ſuperant & c. Bafilius NOTES ET AUTHORIT E Z

Epift. 63.

* Cantor autem vocatur , quivocem
di Chapitre VII.

modulatur in cantu . Hujus duo gene

OVæcumqu
e
mediz aliorum

ra dicuntur in arte muſica , ſicut docti modorum proflambanome

homines dicere potuerunt ; præcentor, nos accedunt ,hæ gravioresmodos ope

& ſuccentor. Præcentor quivocem præ- rantur. Quæ nietis ille acutiores. Boërins

mittit in cantu , ſuccentor autem , qui lib . 4 . mur.

ſubſequenter canendo reſpondet , con 2. Si la difference des tons depend du

centor autem dicitur qui conſonar. Qui ſeul aigu ou grave, ceſt à dire du diffe

autem non conſonat , nec cantor nec rent lieu du ſyſteme, il ſemble qu'un

ſuccentor erit. Iſidorus lib.7. originum meſme homme ne peut pas ſe ſervir

de tous les cons ; au lieu que tou

+ Codinus lib . de officialibus anle tes ſortes de voix graves & aigues peu

Conftantinopolitane, quinario 7. vent uſer de tous les tons ou modes or

9. Neque graviſſimus in muſica ſonus, dinaires de nos praticiens, qui n'obli

nec acutiffimusoratoribus convenit.Na gent pas à commencer par un degré

& hic parum clarus , nimiumque plenus determiné du grave & d'aigu . Merſenne

nullum afferre animis motum poteft. Et come 2. del'harmonie univerſelle livre s .

ille prætenuis & immodicæ claritatis , propofition . 12.

cum eſt ultra verum , tum neque pro 3. Tenorem vero qui cantum ſuſtinet

nuntiatione flecti , nec diutius ferre in- & à baritonante ſuſtinetur , fundamen

tenſionem poteft. Nam vox , ut nervi, tuin relationis dicunt : namque ab acu

quo remiſſior, hoc- gravior & plenior: to cantu , & graviore baritonante cir

quo tenfior , hoc tenuis & acuca ma- cumſcriptus eſt , inedium obtinens lo

gis eſt : Sic ima vim non habet ; ſum- cum ; quare ipſum concorditer conſpi

ma rumpi periclitatur.MEDIIS IGITUR ciunt , obſervant, & venerantur. Trahit

UTENDUM Sonis. Quintilian .lib. 11. In- enim amborum concordiam ad ſeipſum

ftitut. cap. 3.longe ante medium . ac ſuiipfius ad alios confert ,nequede

* Vox aurem ultra vires urgenda non cec ipſum garrulis fractionibus di

eſt, nam & fuffocata fæpe, & majore minui; quippe qui ad reliquos fingulis

niſu minus clara eſt ; Et interim eliſa in notulis concordantias tener. Franchinus

illum ſonum erumpit, cuiGræci xawonov lib. 3. muf. pract. cap . ss. Baritonante

nomen ab immaturo gallorum cantu de autem intelligitur pars gravior in com

derunt. Quintilianus ibidem .
poſitione cantilenæ , qui contra-tenor

10. Cum talis clamor immoderatus gravis dicitur , à vari , quod eſt grave,

ſtomachum turbet , venas exhauriat,vi- v , murata in b , quaſi graviorem can

res enervet , aures offendat , provocet tans cantilenæ partem Ibidem cap . 15.

rifum , confuſionem excitet , impediat * Tenor autem veluti thematis filium ,
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*

& primum vocum inventum quem fere verſelle liv. 1. de la nature & proprieté

aliæ reſpiciant voces , & ad quem om du ſon . propofirion 31.

nia ordinentur , dictus videtur. Gla * Media vox ſeu tenor cenfetur fua.

reanus lib . 3. Dodecachordi cap. 13 . viſſima. Baco Cancellarius Anglie .

4. Franchinus paulo ſupra citatus. Hiſtorie naturalis centuria 2.num . 173.

* Tenor eſt vocum rector , & guida 9. Nervus enim quimedius, & dux

conorum . Baſſus alit voces , ingraſſat, eſt. Ariſtot. Sect.19. Problemate 33.6 45

fundat & auget. & c. Merlinus poëta 10. Ipfius quodammodo vinculo tam

Mantuanus.
gravis modulatio , quam acuta conne

s. Quemadmodum proflambanomenectitur. Martianus Capella . lib. 9. cap.

primum ac graviſſimum vocis locum , 1 de ſeptem partibus harmonie .

quem modulari poffumus , dicitur ob 11. Ex hac media cognoſcuntur reli

tinere;rurſuſque nete hyperboleon ulti- quorum phthongorum vires ; quomodo

mum & acutiffimum : ita mere me enim unuſquiſque phthongus ad me

dium habet vocis locum ,gravioris qui- diam ſe habeat, ſtatiin clarum fit. Eva

dem diapaſon accutiſſima;acutioris gra- clides in muſica .

viſſima. Franch . lib. 1. mus. instrum . 12. Cantoris itaque peritia eſſe de

bet ,

cap . 4 .

quo loco velmodo quamliber neu

Sitque meſe omnium perfectiſfimi mam incipiat;lit ei ſimotione opus eſt,

& confonantis harmonici ſyſtematis affines voces inquirat. Guido Aretinus.

chordarum præſtantiſſima ;qua quidem Micrologi. cap. 1o .

exiſtente , extremæ atquemediæ amba 13. Boëtius lib . 4.muf.cap. 16 .

rum diapaſon harmoniæ diſponuntur ; 14. Igitur curioſe eſt intendendum de

veruin ablata , harmonicam amittuntoinni melo ſecundum cujus modi pro

conſiſtentiam . Franchinus. ibid.cap. 4. prietatem ſonet ; ſive in principio ſive

* Ariſtot. Sectione :9 . problem . 36. in fine , quamvis de ſolo fine dicere fo

6. Merſenne tome 2. de l'harm .uni- leamus : & paulo infra . Cujus enim mo

verſelle livre 6. de l'art de bien chan- di ſymphoniis quælibet ſymphonia ap

ter , embelliſſement des chants , pro- tatur, ejus modi eſſe cognoſcitur. Sicque

poſit. 7 .

intelligis an bene aliquam neumam pro

* Omnia egregia modulandi genera nunties , cum ea ejuſinodi fymphoniis

medio nervo fæpe utuntur, cmneſque in quo modo nota fuerit competenter

probi fidicines crebro ad medium ve- aptari , conſpexeris. Guido in prologo

niunt : & fi diſceſſerint , mox redeunt Antiphonarij cap. 7.

codem , nec ullum alium toties repe 15. Merſenne tome, 2.de l'harm ,uni.

tunt. Et infra. Sic etiam medius velu- verſelle livre 3. des inſtrumens.Propoſi

ti conjunctio eſt ſonorum ,maximeque tion 18. corollaire 2 .

elegantiorum : quoniam ejus fonus allu
16. Cicero deoratore.

mi ſæpiſſime ſoleat. Ariſtot. Sect. 19 . * Quintilian. lib . 1. inſtit. cap.10 .

Problem . 20 . NOTES ET AUTHORITE Z

7.Vox lubenter converſatur ,mora

du chapitre X1.
turque circa medios maxime concen

tus raro ad extrema exiliens propter
1. Ediis igitur utendum ſonis ,

laborioſam & violentam , cum imino
, cum augenda intentio

derata fuerit , relaxationem aut conten- eſt , excitandi ; cum ſubmittenda , ſunt

tionem . Ptolem . lib .2. harm.cap. 11. temperandi. 6 c. e infra. Vox in

8. Merſenne rome i. de l'harm .uni expoſitione acſermonibu
s recta ; & in
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i

foler interpretari. Defcribunt enim no. 1.
Ea

autem inventa eſt , tum ad

ter acutum ac gravem ſonum media. ribus , alia tamen eminentiora , alia re

Attollitur autem concitatis affectibus ; ductiora fecerunt, fine quo ne membris

compoſitis deſcendit; pro utriuſque rei quidem fuis lineas dediſſent & c. Quin.

modo altius, vel inferius. Et infra In tilian . lib . 11. inftit. cap . 3.longe ante

iiſdem partibus , iiſdemque affectibus medium .

ſint tamen quædam non ita magnæ de 2. Tanta & tam clara erit vox lecto

clinationes,prout aut verborum digni- rum ,ut quamvis longe policorum au

tas, aut fententiarum natura , aut de- res adimpleant. Ifidor. lib . 7. originum

poſitio , aut incæptio , auttranſitus po- cap. 12 .

ſtulabit: ut qui ſingulis pinxerunt colo

NOTES ET AUTHORITEZ DE LA PARTIE V.

NOTES ET AUTHORITEZ tantum ſæpe concordiores quantum ſi

Du chapitre 1.
miliores. Guido in prologo Antiphonarij

cap.9. ſeu ultimo.

1. Eine ernorum modulatio
nibus

quam fecundum "Guidone
m fieri, & fermia

Guido voluit intelligi; quantum in quo. nari , ubi ſæpe & condecent
ius tonus

libet cantu continuati
in quoaduſqu

e
ille , in quo fuerint, poterit regularite

r

vox quieverit pronurian
tur. Hæc enim ſortiri primordia. Franchinu

s
lib. 1.

per neumas Cane declaratur : neuma muſica pract. cap. 8 .

enim eſt vocum ſeu notularum unica NOT
ES

ET AUTHO
RITE

Z

reſpiratio
ne

congrue pronuntia
ndarum

du chapitre II.
aggregatio. Neuma græce, latine nutus

Auſa eſt artificiofa vocis omiffio .

Peachtatores in antiphonis , & nocturnisrel

ponſoriis & gradualibus ipſam certa li- cantantium quietem reſpiration
emque

,

nea in modū pauſæ cantilenas terminan- tum ad cantus fuavitatem , ſcilicet ne

tis omnia linearum intervalla comple- perpetuus unius vocis tenor obtunde

Etente , dividentem diſtinctiones ; qua retauditorem ;ſed & reficereturauditus,

quidem innuunt vocis ipſius reſpiratio. ſenſus alioqui petulantiſſi
mus

; quare

nem . Franchinus lib. i. mus. pra &ticæ non mediocrem jucunditatem affere

cantui , ſi ſuo inſeratur loco. Glarean.

* Quemadmodum in merris ſunt lit- | lib.z. Dodec. cap . 3.

teræ & ſyllabæ , partes & pedes,ac ver * Franch. l.2.mul. pra t.c.6.

ſus:ita & in harinonia ſunt phtongi,ideſt * Pauſa eſt ſilentium vocis ,vel afpi

ſoni, quorum duo vel tres aptantur in rationis menfura per tantum interval

fyllabas , ipfæque folæ , vel duplicatæ lum aut ſpatium temporis , quantum

neumam , id eft partem , conſtituunt figura pro quaponitur contineri poteſt.

cantilenæ , & pars una, vel plures di- Orontius Fineus in appendice ad lib . S.

ſtinctionem faciunt, id eſt congruum margarite philoſophica .

reſpirationis locum & c .Guido Aretinus 2. Qæcontinua vox eft , & ea rurſus

cap . 15. micrologi. qua decurrimus cantilenam naturaliter

* Illud autem quisnon intelligat, quod quidem infinitæ ſunt. Conſideratione

de vocibus quali ſyllabæ , & partes , & enim accepta nullusmodus vel evoluen

diſtinctiones , vel verſus fiunt, quæ om- dis ſermonibus fit , vel acuminibus at

nia inter ſe mira ſuavitate concordant, I tollendis , gravitatibuſque laxandis ; ſed

Ooij

cap . 8 .
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?
;

utriſque natura humana fecit proprium exolvitur? Cur ſequente filentio etiam

finein . Continuæ eniin voci terminum brevis fyllaba prolonga accipitur ,non

humanus ſpiricus fecit , ultra quem nul- inſtituto , ſed ipſo naturali examine ,

la ratione valer excedere. Rurſus dia- quod auribuspræſidet,niſi quia in ſpa

ſtematicæ voci natura hominum fecit tio temporis longiorem ſonum coarcta

terminum , quæ acutam eorum vocem , re in anguſtias eadem illa æquabilitatis

gravemque determinat ; tantum enim legeprohibemur? Auguſt. lib. 6.muſica.

unuſquiſque vel acumen valet extolle- cap. 1o.

re ,veldeprimere gravitatem , quantum 2.Utin poëmatis non parum lucis af

vocis ejus naturaliter patitur modus. fert decora carminis cæſura : multum

Boët. lib . 1.muf. cap. 13.
etiam ornatus luculenta arſis ac theſis

3. Diſtinctio ſenſum auget , ignavis lita in cantu ſi defuerit concinna vocum

dåne intervalla vigorem . Auſonius. menſura , & in cantantium cætu æqua

* Erenim uc in ſermonis ductu ne- omnium acceleratio ,mira fit confuſio .

ceſſe eſt quaſdain fieri filentij diſtinctio . Glarean. lib. 3. dodecachordicap . 7 .

nes , tum ut auditor intelligat clauſula 8. Secundo funt inventæ pauſæ pro

rum diverſitatem ;tum 'etiam ut is qui pter notulæ difficilein poſitionem , &

loquitur, captato ſpiritu ,inajori acrimo- formandarum fugarum gratia. & c.

nia pronuntiet ; idem quoque faciamus 3. Propter evitare tritonum , ſemidia

oporter in cantu , ut per quædam ſigna penten , & alia muſicæ prohibica inter

confuſionen ) illain diſtinguamus. Geor- valla. Item adduarum concordantiarum

gius Rhau. cap. 7.mul.practice. perfectam diſtinctionem , quæ mutuo ſe

4 Vbi & vacua tempora aſſumunt ſe neutiquam poſſunt ſequi, niſi vel

eſt autem tempus vacuum , quod abf- pauſa vel nota interveniat. 4. Propter

que ſono exiſtit ad complendum ryth varias cantilenæ partes , ne concentus

mum . Ariſtides Qurtil. lib. 1. demuſi- ſuavitas ſtrepere magis , quam conſo

ca poſt medium . nare videatur ; tanto enim omnis canti

* Annumeratur ſono certum ,atque lena audicu ſuavior æftimatur, quanto

dimenſum intervalli filentium . Auguft. pauſarum idonea interceptionevariabi

lib .3.muf. cap. S. lior efficitur.Georgius Rhau, in enchiri

s. Tempus eſtnumerus, feu menſura , dio muſice menfuralis. cap . 1.

motus & quietis. Ariſtor. 4. Phiſic. * Joannes Galliculus de compoſitione

6. In iis autem numeris quinon ver- cantus cap . 11.

bis finiuntur , ſed aliquo flatu , vel ipfa NOTES ET AUTHORITE Z

etiam lingua ; nullum in hac re diſcri

du chapitre III.
men eſt , poftquam voce percuſſioneve

fileatur, modo ut legitimum ſecundum 1. T autein minus quam
duo tem

ſupradiétas rationes intercedae filen pora occuper ſyllaba ; dum re

cium . Auguft. lib. 4.mufice.cap:14 . ſtar ſpatium taciturnitaris quædam

* Cur in ſilentiorum intervallis nulla fraus æqualitatis eſt , quiaminus quam

fraude ſenſus offenditur , niſi quia ei. in duobus effe æqualitas non poteſt.

dem juriæqualitatis , etiam fi non ſono, Auguft, lib. 6 muſica.cap .10,

ſpatio tamen temporis , quod debetur ,

;

" U
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NOTES ET AUHORITEZ DE LA PARTIE VI.

NOTES ET AUTHORITEZ * A ſenſu aurium hujuſce artis fumitur

du chapitre 1 .
omne principium : Nam fi nullus foret

auditus, rulla omnino de vocibus dif.

I. Portet has omnes conſonantias, puratio extitiſſet. Sed principium quo .

notas: fruſtra enim hæcratione & ſcien
tenet auditus, poftrema ergo perfectio,

tia colliguntur,niſifuerint uſu & exerci- |agnitioniſque vis in ratione conſiſtit.

Catione notiſſima. Boëtius lib . 3.muſ. Boët. lib. 1. muſica cap. 9 .

cap . 1o .
Auris enim verba probat, & guttur

* Principio itaquetenendum eft om- eſcasguſtu dijudicat. 1ob.34.3.
nem diſciplinam muſicam aſſuefactio

6. Difficile quippeintelliguntur in eo

nein effe , quæ diſcenti nondum ſimul opuſculo quinque libri ( ſua videlicet

oſtendar , cujus finis gratia unumquod- muſica ) ſinon adfit , quinon ſolum dif

que præceptum diſcatur. Plutarchus in pucantium poſſitſeparare perſonas;ve

commentario demuſica . ruin etiam pronunciando ita ſonaremo

* Igitur qui diſciplinam noftram pe- rulas ſyllabarum , ut eis exprimantur ,

tit, aliquantos cantus notis noſtris deſ- ſenſumque aurium feriant genera nu

criptos addiſcat , in monochordi uſu merorum : maxime quia in quibuſdam

manum exerceat,hafque regulas fæpe etia

etiam filentiorum dimenſa intervalla

meditetur ; donec vi & natura vocum miſcentur , quæ omnino ſentiri ne

cognita,ignotos,ut & notos cantus ſua- queunt ,niſiauditorem pronuntiator in

viter cantet. Guido Aretinus in micro- former. August. epiſtola. 131.

logo. cap. 1.
* Habebis ergo argumentum adinve

2. Senſus enim & ratio quaſi quædam niendum inauditum cantum facilimum

facultatis harmonicæ inftrumenta ſunt. & probatiſſimum , li fit quinonmodo

& c. Boëtius lib.s.muſ.cap. 1.
ſcripto, ſed potius familiari collocutione

Neceſſe quoque eft circa modula- recundum noftrum morem noverit ali

tam feriem affuefieri & intellectum & quem edocere. Namque poſtquam hoc

ſenſum ad bene judicandum & illud argumentum cæpi pueris tradere ,

quod manet , & illud quod movetur. ante triduum quidam eorum potuerunt

Ariſtoxenus : lib. 2.harmonicorum ele- ignotos cantus leviter canere ;quod in

mentorum non longeab initio. aliis argumentis nec inultis hebdomadi

3. Qisemadmodum ad aſtronomiam bus
poterat evenire. Guido Aret, cap.

oculi ,ita & ad harmonicum motum vi- 3. prologi proſaici Antiphonarij.

dentur aures fabricatæ . Quocirca & * Quæ omnia cum vix litterisutcum

has ſibi invicem eſſe germanas , atque que ſignificemus , facili tantum collo

fimiles ſcientias , & Pytagoræi aiunt, & quio denudamus.Guido. ibid cap. 4 .

nosafſentimur. Plaro lib.7.de Republica . cap. 15.micrologi.

4. Ac muſico ſenſus fubtilitas ferme NOTES ET AUTHOR
ITE

Z

principij loco habetur. Plane enim fieri

du chapitre 11.

nequit,ut quimale quid ſenſu percipiat,

de hiſce quæ nullo modo ſentit , bene I St aurem , quemadmodum unitas

ſententiam proferat. Ariſtoxenus lib . 2. pluralitatis numerique princi

harmonicorum elementorum non longe ab | piuin ita æqualitas proportionum .

initio ,
Boëtius lib. 2.muf.cap. 2 .

Oo iij
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6 .

Incipiemus ab uniſono , quod eſt , aut tenuis, acerba , puſilla , mollis ,ef

conſonantiarum fundamentuin , quem- feminata : fpiritus, nec brevis ,nec pa

admodum æqualitas aliarum rationum , rum durabilis , nec in receptu difficilis.

& unitas numeroriim . Merſennus lib. Quint.lib.ii.inftit.c.3.multo poſt initium .

4 .harmonicorum . propofit.18. * Totus ergo inotus cantus fit per

2. Ex duobus enim hiſce muſicæ in- unám voculam
quæ

diverfæ , dum inci.

cellectus conſtat , ſenſu ſcilicet & me- fa , qualitatis fuerit , ſunt diverſa mul

moria : quandoquidem ſentire oportet cum ei cunctis locis ſpatia. Vocem er- .

quod fir ,memoria vero retinere quod go noſce cantor omnibus flexibilem ;

eſt factuni. Aliomodo ea quæ in muſi- cui autem nimis dura , manet velmol

cis ſunt conſequinon licet. Ariſtoxenus. liſſima ,certa loca terminorum nequit

lib . 2.harmonic , elementorum . fari congrue. Nec ſat dura , neque

3 . In nullo enim cantu aliismodis vox mollis debet eſſe vocula : ſed directa ,

voci conjungitur velintendendo ,velre- quæ æquari poffit cum terminibus. Iſta

mittendo : cumque tain paucis clauſulis tonos dulce ciet , certa tenens ſpatia .

tota harınonia formetur, utillimum eſt Guido in epilogo rhythmico poſt formulas

alte eas memoriæ commendare ; & do- modorum .

nec plene in canendo ſentiantur & co 7. Nihil odiofius eſt affectatione.

gnoſcantur,ab exercitio numquam cel Quintil. lib . 1. inftit. сар.

ſare ; ut his veluti clavibus habitis ca Si qua in his ars eſt , ea prima eſt

nendipoffis peritiam fagaciter , ideoque ne ars eſſe videatur. Quintil. lib . 1. in

faciliter poßidere. Guido Aret. cap. 4. cap. 11.

microl.
8. Labra & porriguntur male , &

4. Qui voci exercendæ ſtudent , à ſcinduntur, & adftringuntur , & didu

graviſſiinis ſonis incipiunt canere ; & cuntur, & dentes nudant, & in lacus ac

finem facturi in eoſdem deſinunt. Pro- penè ad aurem trahuntur , & velut quo

lemeus lib . 3. harmon.cap.9. dam faſtidio replicantur, & pendent,

s. In modulando vocem fiſtere quam & vocem tantum altera parte dimit

maxime quærimus ;quanto enim magis tunt. Lambere quoque ea & mordere

vocum quamlibet ,unam & ftabilem at- deforme eſt : cum etiam in efficiendis

que eamdem faciemus, eo magis accu- verbis modicus eorum eſſe debeatmo

ratior ſenſui apparet. Ariſtoxenus lib. 1. tus : Ore enim magis , quam labris lo

harmonic. elementorum .
quendum eſt, Cervicein erectam opor

6. In primis vitia fi qua ſunt oris , cet effe , non rigidam , aut ſupinam .

emendet , ut expreſſa ſint verba ,ut Collum diverſa quidem , ſed pari defor

ſuis quæque litteræ ſonis enuntientur. mitate contrahitur , & tenditur : ſed

Quarumdam enim vel exilitate velpin- tenſo ſubeſt & labor ; tenuaturque vox

guedine niinia laboramus: quaſdam ve- ac fatigatur. Affixum pectorimentum

lut acriores parum efficinus , & aliis minus claram , & quaſı latiorein preſſo

non diſſimilibus , fed quafi hebetiori. gutture facit. Humerorum raro decens

bus permutamus. Quintilian . lib. 1. in- elevatio , atque contractio eſt , brevia

ſtirut. cap. II.
tur enim cervix & c . Quintilianus lib . 11.

* Itaque fit ipſa vox primum (ut ſic inſtitutionum orator. cap. 3.

dicam ) ſana , ideft , nulluin eorum de * Curabit etiam ut quoties claman

quibus nunc dixi patiatur incommo- dum erit , laterum conatus fit ille , non

dum ;Deinde non ſubſurda, rudis ,im- capitis : Obſervandum erit etiam ,utre

manis , dura , rigida, vana,præpinguis, ata ſit facies dicentis : ne labra diſtor
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queantur ;neimmodicus hiatus rictum græ , ideſtmolles ac lenes, quarum vitio

diſtendat:ne ſupinus vulcus ,ne incli & frangitur & obſcuratur, & exaſpe

nata utrolibet cervix . Ne ſupercilia ad ratur, & ſcinditur vox. Nam ut tibia

fingulos vocis conatus alleventur , ne codem ſpiritu accepto , alium clauſis ,

conſtricta,ne diſſidentia.Quintilian . lib. alium apertis foraminibus , alium non

ſatis

1. cap . II . purgatæ ,
alium quaſſæ ſonum red

* Cicero 2. de legibus.
dunt : ita fauces tumentes itrangulant

* Eft alius concurſus oris , & cum vocem , obtuſa obſcurant , raſæ exaf.

verbis ſuis colluctatio . Jam tuſſire , & perant ,convullæ fractis ſuntorganis fic

expuere
crebro , & ab iino pulmone pi- miles. Finditur etiam ſpiritus objectu

cuicam trochleis adducere , & oris hu- aliquo, ficut lapillo tenuesaquæ , qua

more proximos ſpargere , & majorem rum fluxus etiam fi ultra pauluin coït ,

partem fpiritus per nares effundere , aliquid tamen cavi relinquit poft id ip

quæ etiamſi non utique vocis ſunt vitia: fum quod offenderat. Humor quoque

quia tamen propter vocem accidunt vocem ut nimius impedit , ita conſum

potiſſimum huic loco ſubjiciuntur. ptus
deſtituit. Nam & fatigatio corpo

Quintil,lib. 11. inſtitut, cap. 3. longe an ra non ad præſensmodò tempus , ſed

theor. te medium . etiam in futurum afficit . Sed & com

9. Muſicus naturam ipſam in vocis muniter phonalcis & oratoribus necef

modulatione atque emendatione , fu- ſaria eſt exercitatio , qua omnia con

dio , diligentia , atque induſtria ſuperare valeſcunt. Etpaulo infra . Exercitatio

poteſt quemadmodum Demoſthenem vocis talis ſit , qualis uſus :Nec filentio

feciſſe legimus. Franchin.lib. 1.muſica ſublidat, ſed firmetur conſuetudine,qua

difficultas omnis levatur, Quintilianus

* Utendi voce multiplex ratio : Nam lib . 11. inſtitutionum oratoriar. cap. 3.

præter illam differentiam , quæ eſt tri- non longe ab initio.

partita , acutæ , gravis , flexe , tum in 10. Porro claræ potiſſimum voces

tentis , tum remifſis, tum elatis , tum eduntur ob elaboratos exacte fonos, li

inferioribus inodis opuseſt. Spatiis quo- quidem fierinon poteſt , niſi hiperfecte

que lentioribus aut citatioribus ; ſed iis dearticulentur ,ue liquidæ voces fiant :

ipſis media interiacent multa : & utfa- quemadmodum & annulorum figilla niſi

cies, quamquam ex pauciſſimis conſtet, exacte imprimantur. Ariſtot. de obječto

infinita : ita vox & ſi paucas , quæ no- auditus , ſive de audibilibus.

minari poſſent, continer ſpecies , pro 11. Methodus canendi in eo fita eft ,

pria cuique eſt ; & non hæcminus auri- ſeu potius ad hoc tendit,ut vox ſit ſua

bus , quam oculis illa dignoſcitur. Au- vis & jufta , five per gradus , ſive per

gentur autem ficutomnia , ITA VOCES ſaltus incedat. Merſennus lib. s. bar

QUOQUE BONA CURA , ET NEGLIGEN- monicorum propofit. 16 .

TIA VEL INSCITIA MINUUNTUR . Sed 12. Duræ voces conftituuntur , quo

& cura non eadein Oratoribus , quæ ties veheinenter in auditum ingruunt,

phonaſcis convenit : tamen multa ſunt quocirca etiam moleſtiam exhibentina

utriſque communia , firinitas corporis, ximè. Ariſtot.de objecto auditus.

ne ad ſpadonum & mulierum & ægro- NOTES ET AUTHORITEZ

rum exilitatem vox noſtra tenuetur :

du Chapitre 111.
quod aibulatio , veneris abſtinentia ,

facilis ciborum digeſtio , ideſt frugalitas, I. Eux qui ont l'oreille delicate &

præſtat. Præterea ur ſint fauces inte uſte , & l'imagination bien re

Cap. 1.

Cute
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CANERE : CUM

HABEANT SAPIENTES ;SOLI

glée ,gardent fort bien la meſure , quoy |NOTES ET AUTHORITE Z

qu'ils ne la marquentpoint. Er un peu

du Chapitre IV .

plus bas. Orapres que l'on s'eſtaccoû

tumé à garder la meſure tres-exacte- 1 . Uamvis autem quiſque cantum

ment , & que l'on a la voịx juſte ;l'on perſonetmemoriter, ſinon cun

peut
s'aſſurer d'avoir deux desmeilleu- Etos ejus motus ,vel ſonos memoriter

res qualitez neceſſaires aux bons chan- qui & quales fint perſentir, nil dicat fe

tres. Merſenne come 2. de l'harmonie lapere.Guido in prologorhythmico Anti

univerſelle livre s : de la compoſition phonarij.

propoſit. 11. * Illud tandem cognoſce , quia fi vis

2. Legitimumque ſonum digito calle in his notis proficere ; ut aliquantos

mus & aure. Horarius. ejus cantus ita memoriter difcas ,ut &

3. Quod caret alterna requie , dura- PER SINGULAS NEUMAS , MODOS , VEL

bile non eft : hæc reparatvires, feſfaque sonOS OMNES, QUI VEL QUALES SINT,

meinbra levat. Ovidius.
MEMORITER SENTIAS. QUONIAM QUI

* Quintilianus. dont le paſſage eft cité DEM ALIUD EST MIMORITER SAPERE,

cy-deſſousaux notes du chap. s.n.3. QUAM MEMORITER

4. Si ederem unam ſyllabam quanta ILLUD

mora peraguntur ,
ne multùm dicam , HOC VERO SÆPE FACIUNT IMPRUDEN

cres paſſus incedentis, & aliain duplo ; Tes. Guido in prologo proſaico antiphon .

atque ita deinceps tam longos iambos cap. 2 .

ordinaren , finpli & dupli lex illa nihi * In nullo enim cantu . Et le reſte qui

lomitius ſervaretur; nec tamen naturale ſuit dans les notes du chap. 11. de cette

illud judicium his dimenſionibus appro- partie quiest n .3.

bandis adhibere poſſemus. Tenentur 2. Ad inveniendum igitur ignotum

ergo & illi judiciales numeri nonnullis cantum
beatiſſime frater , prima &

finibus temporaliuin ſpatiorum , quos in vulgaris regula hæceft , li litteras
quas

judicando excedere nequeunt. Auguft. quælibet neuma habuerit , in mono

lib . 6. muf. cap. 6 . chordo ſonaveris;atque ab ipſo audiens,

* Nec volubilitate niinia confundenda tamquam ab hominemagiſtro diſcere

quæ diciinus, qua & diſtinctio perit & poteris : Sed puerilis eft ifta regula , &

affectus , & nonnunquam etiam verba bona quidem incipientibus ,peſſima au

aliqua ſui parte fraudantur. Cui con
fraudantur. Cui con- rem perſeverantibus. Vidi enim multos

trariuin eſt vitium nimiæ tarditatis , acutiſſimos
philoſophos , qui pro ſtudio

Quintilianuslib.11.cap. 3. antemedium . artis non folum Italos ; ſed etiam Gal

s .Denique in ipſo canendigenere pri los , atque Germanos, ipſoſque etiam

ma diſciplina verecundia eſt, imo etiain Græcos quæſivere magiſtros ;ſed quia

in omni uſu loquendi , ut ſenſim quis in hac fola regula confiderunt,non dico

aut pfallere , auc canere ,aut poftremo muſici; ſed neque cantoresunquam fie.

loqui incipiat ; ut verecunda principiari, vel noſtros pſalmiſtas puerulos iini

commendent
proceſſum.Speculum enim tari potuerunt. Non ergo debemus

mentis plerumque in verbis refulget. ſemper pro ignoto cantu , vocem ho.

Ambroſius lib. 1. de officiis. cap. 18 . minis , vel alicujus inſtrumenti quærere,

UT QUASI CÆCI VIDE A MUR NUSQUAM

SINE DUCTORE PROCEDERE : SED SIN

SONORUM ,
OMNIUMQUE

DEPOSITIONUM ELEVATIONUM

DIVERSITATES

GULORUM

ET
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DIVERSITATES >
PROPRIETATESQUE multum cavendum eſt , ut ita proprie

ALTE MEMORIÆ COMMENDARE. Ha- unamquamque finias neumam ,ut eo

bebis ergo argumentum ad invenien- dem modo finis neuinæ bene jungatur

dum inauditum cantum facillimum , & cum principio ejus particulæ , quæ ab

probatiſſimum ; fi fit qui non modo eadem incipit voce in quaneuma finita

ſcripto , ſed potius familiari collocutio eft : Ergo ur inauditos cantus mox uit

fecundum noftrum morem noverit deſcriptos videris competenter enun.

aliquem edocere. Namque poftquam ties , aut indeſcriptos audiens cito def

copi hoc argumentum pueris tradere , cribendos bene poffis diſcernere ,opti

ante triduum quidam eorum potuerunt me te juvabit hæc regula . Deinde per

ignotos cantus leviter canere ; quod in fingulos fonos breviſſimas ſuppoſui

aliis argumentis ,nec multis hebdoma- fymphonias , quarum particulas cum

dibus poterat evenire. Si quam ergo diligenter inſpexeris,uniuſcujuſque vo

vocem , velneumam vis ita memoriz cis omnes depoſitiones & elevationes

commendare , ur ubicumque velis, in per ordinem in principiis ipſarum par

quocumque cantu quem ſcias vel ner- ticularum te invenire gaudebis. Si au

cias , tibi mox poſſit occurrere , quate- tem & hoc attentare potueris, ut unius

nus mox illum & indubitanter pollis & alterius ſymphoniæ qualibet volue

enuntiare ,debes ipſam neumam velvo- ris particulas copulando moduleris ,

cem in capite alicujus notiſſimæ fym- omnium neumarum difficiles valde at

phoniæ notare , & pro unaquaque voce que multiplices varietatesbreviffima &

memoriæ retinendahujuſmodilympho- | facili regula didiciſti. Quæ omnia cum

niam impromptu habere, quæ ab eadem vix litteris utcumque ſignificemus,fa

voce incipiat. Ut pote fit hæc lym- cili tantum colloquio denudamus , & c .

phonia qua ego docendis pueris in pri- Guido Aret.cap . 3. 4. prologiproſai

mis atque etiam in ultimis utor. ci Antiphonarij. Vbi conſequenter po

UT queant laxis Refonare fibris
nit exempla antiph . Alme rećtor. Salus

Mıra geſtorum
Famuli tuorum , noſtra . Stabunt juſti. Tibi totus. Que

Solve polluti Labij reatum videri poſune in fine vi, exempli.

Sancte Joannes. 3. Quoniam quidem Spiritus Sanctus

Vides itaque ut hæc ſymphonia ſenis videns obluctantem ac reſiſtentem ad

particulis fuis , à ſex diverſis incipiat virtutis viam humani generis animum ,

vocibus : fi quis itaque unius particu- & ad delectationes vitæ hujusmagis in

læ caput ita exercitatus noverit , ur clinari , quam ad virtutis' rectum iter

confeſtim quaincumque particulam vo- erigi , dele&tabilibus modis cantilenz

luerit, indubitanter incipiat, eaſdem ſex vim ſuæ doctrinæ permiſcuit : uit dum

voces ubicumque viderit , ſecundum ſuavitate carininis mulcetur auditus ,

ſuas proprietates facile pronuntiarepo- diviniſermonis pariter utilitas inferatur.

terit. Audiens quoque aliquam neumam Secundum ſapientes medicos , qui , fi

fine deſcriptione, perpende quæ harum quando ufus popoſcerit , auſteriora me

particularum ejus finimelius apretur ; dicamenta egris offerunt mortalibus,

ita ut finalis vox neumæ , & principalis 'ne æger utilitatem præ auſteritate re

particulæ æquiſonæ fint : certufque fugiat, ora ac fummitates poculi quo re

eſto , quia in eam vocem neuma finita medium porrigunt,melle circumliniunt,

cft , in qua conveniens ſibi particula in- Et infra. O vere admirandi inagiſtriſam

cipit. Si vero deſcriptam aliquam fym- piens inſtitutum ! ut fimul cantare vi

phoniam incognitam cantare cæperis , Ideamur , & quod ad utilitatem animæ

PP
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pertinet , doceamur. Per quod magis
4. Semper enim neceſſe eſt tria hæc

neceffaria doctrina mentibus noſtris in auditum incidere ;fonum , tempus ,

formatur: pro eo quod fi qua per vim & litteram , ſeu ſyllabam : fiet autem ut

& difficultatem aliquam fuerint inſer- ſono ejuſque ingreſſu harmoniam ; è

ta , continuo dilabuntur. Ea vero , quæ tempore rythmun , è littera aut ſyllaba

cum gratia & dile&tione ſuſcipimus , id quod dicitur, intelligat : Quæ cum

neſcio quo pacto magis reſidere in men- limul procedant, Gimul etiam fenfus ea

tibus , ac memoriæ videntur inbærere. excipere debet. ( c. Plutarchus in com .

Auguſtinus prologo in librum pſalmo- mentar. de muſica.

rum . Poft Baſilium homilia 1. in pſalmos, * Oportet enim & melodiam contem

* Vox autem cantoris non aſpera , plari , & rhytmum , & dictionem , ut

110n rauca , vel diſſona , fed canora erit, perfectus cantus efficiatur. Ariſtides

ſuavis, liquida , atque acuta ; habens ſo- | Quintilian . lib. 1.non longe ab initio.

num atque melodiam fanctæ religioni * Melodiain ex tribus conftare néges ,

congruentem ; non quæ traducem ex- id eſt oratione; ciplcvíce. id eſt concen

clamat artem , ſed quæ Chriſtianam ſimtu; peque , id eſt modulo . Plato.lib.z.

plicitatem ipfa modulatione demon de republica.

ſtrat: nec quæ muſica vel theatrali arte s. Quia cantando vitandum eft ,tan

redoleat; ſed quæ compunctionem ma- quam legendo . Beda in mufica pra

gis audientibus faciat, Antiqui enim Etica .

pridie quam cantandum erat , cibis ab * Cuncta enim corrumpit , ac prope.

Itinebant: pſallentes tamen legumine in modum perdit indecora vel voce , vel

cauſa vocis aſſidue utebantur. Unde & geſtu, pronuntiatio . Quintilian. lib. 3.

cantores apud gentiles fabarij dicti ſunt. inftit.cap. 3.

Ifidorus lib .2. de Ecclef . officiis cap . 12 .
Qui in Eccleſia legere, cantare ; &

pſallere docte nequeunt , erudiantur

* Cantus ipſe plenus fit gravitate ; prius à magiſtris ; & inſtructi hæc ad

nec laſciviam reſonet , necruſticitatem . | implere ftudeant , ut audiences ædifi.

Sic fuavis ,ut non ſit levis : ſic mulceat cent. Et infra. Pſalmi namque in Ec

aures, utmoveat corda , triftitiam le- cleſia non curfim , & excelſis atque

vet , iramı mitiger , ſenſum litterz non inordinaris ſeu intemperatis vocibus,

evacuer, ſed fecunder.Bernardus epift. ſed plane ac dilucide , & cum compun

312. ad Guidonem Abbatem .
etione cordis recitentur , ut & recitan

* Dulcis omnino fonus in ore pfal- cium mens illorum dulcedine paſcatur,

lentium reſonat , cum Deum corda ſuf- & audientium aures illorum pronuntia

cipiunt dum loquunturverbis:in ipſumtione demulceatur. Concil. Aquis-gra

quoque cantibus devotionein accen- neſe ſub Ludovico Pio lib. 1. cap. 133.

dunt. Inde etenim in Eccleſiis Dei 137 .

pſalmodia cantanda præcipitur, ut fide 6. In unum terminentur partes , &

lium devotio excitecur. In hocnoctur- diſtinctiones neumarum atque verbo

num , diurnumque officium , & miſſa- rum . Guido cap . 15. microl..

rum celebritates aſfidue clero & populo 7. Neque reſpirandum eſt ante ulti

ſub maturo tenore ,diſtinctaque grada- |mam cujuſvis. dictionis ſyllabam , niſi

tionecantantur ,ut eadem diſtinctione complures fuerint notulæ ſoli ſyllabæ

collibeant & maturitate delectent ſuperpofiræ ; tunc enim neceſſitate ur

Ioannes 22. in extravag. com , de vita gente poterit cantor poftnon ultimam

honeftatc Clericorum . dictionis fyllabam reſpirare. Franchi

* .

& lib . 1. cap . s .
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8. Iubiluin namque dicitur, quando

ineffabile gaudium mente concipitur ,

Du chapitre V.

quod nec abſcondipoffit, nec fermoni Mnium eccleſiarum formaspro

bus aperiri; & tamen quibuſdam moti ſequi neque poſſumus ; neque

bus proditur , quamvis nullis proprie- aut necefle , aut utile viſum eſt. Gla .

tatibus exprimatar. Gregor .24.moral. reanus lib. 2. Dodech , cap. 18. Quip

pe quas non modo diverſæ nationes ,

9. Aliquando una fyllaba unam vel diverfæque ecclefiæ diverſas habeant :

plures habet neumas :variantur autem ſed unuin aliquando oppidum diver

ex velomnes neumæ , cum alias ab Giflimas
; unumque templum fæpius &

dem voce incipiunt , alias à diſfimili ; libris , & conſuetudinibus variat. I dem

ſecundum laxationis & acuminis varias Glarean.lib. 1. Dode cachordi cap. 15.

qualitates.Guido cap . 15.micrologi.
* Licet eniin eadem omnibuscom

10. Synalephe eſt abſumptio vocalis munis artis & ſcientiæ præcepta ſint,

dictionem finientis à voc.li ſequenteni propriam tamen ac peculiarem eccleſize

incipiente. ſingulæ ſortitæ ſunt pfallendi conſuetu

11. Syncope ſeu conciſio eſt figura , dinem , & ritum . Iacobus Eveillon cap.

qua littera , vel fyllaba è medito dictio- 2. de diciplina pſallendi. artic. 13. de

nis abſcinditur ; ut compoſtus , pro modo canendi.

compoſitus. 2. Fini quoque debet effe confonum

12. Sinæreſis ſeu contractio eſt figura principium . Guido in prologo rhythmico

quaduæ ſyllabæ contrahuntur in unam , antiphonarij.

nullo fublato elemento , ut æri pro ærei,
* Differentiarum autem modorum

13. Franchinus. lib. 3. mus. prałt. horum formulæ fecundum principia

cap. 13 .
cantuum diſpoſitæ ſunt : ut quemad

* Si cantionem vulgatam Salve Re- modum finalis vox aliquem proprium

gina , per la , ſol , lamodulari inſtituas , modum metitur ; fic & rationabiliter

ſol ipſum a la diſtabit ſemitonio , etiam principia eorumdem cantuum aptiores

ſi cu ibi fol dixeris ;ut in diatonico ge- libi formulas coaptent : quaremus ſit

nere Guidonis omnino locus aperiatur pulchra connexio , quæ ſecundum pro

chromatico , id quod ſemitoniis gaudet prios in unaquaque dirigatur motus.

impenſius. Lufcinius. cap. 1. commen- infra. Nec aliquis modorum amplio

tarij 1.
res permittitur habere formulas , niſi

14 Sieam plenius vis proferre non quæ ex ipſo regulariter generaripoſſunt.

liquefaciens, nihil nocet. Sæpe autem Guido in epilogo ( vel potius prologo ) in

magis placet liqueſcere. Porro liqueſ- modorum formulis, & cantuum qualita

centi voci punctum , quafi maculando tibus.

fupponimus. Guido. cap . 15. micrologi. 3. Non alia eſt autem ratio pronuntia

La figure de ce pointdont Aretin re fer- tionis quam ipfius orationis . Nam ut

voit pourmarque de cée addouciſement , illa emendata , dilucida, ornata ,apta

ſe peut voir au III. exemple , en la iv . eſſe debet : ita hæc quoque emendata

façon , aux mots Ad te levavi. erit , id eſt vitio carebit, G fuerit os faci

le ,explanatum , jucundum , urbanum

id eſt , in quo nulla neque ruſticitas , ne.

que peregrinitas reſonet. Non enim fi.

ne cauſa dicitur barbarum , Græcumve:

:
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nam fonis homines , utæra tinnitu ,di- , velue tractabilis , utique habens omnes

gnoſcimus & c. Etpaulo infra . Dilucida qui in ſe deſiderantur fonos, intenſio .

vero erit pronuntiatio , primum , fiver- nefque, & toto (ut aiunt ) organo in

ba tora exegerit, quorum pars deñòrari ſtructa ; cuiaderic lateris firmitas , fpi

pars deſtitui ſolet , pleriſque extremas ritus cum ſpatio pertinax , tum labori

ſyllabas non proferentibus , dum prio. non facile ceffurus & c. Etpaulo infra.

rum ſono indulgent. Uc eſt autein ne- Nam prima eſt ratio recte pronuntian

ceſſaria verborum explanatio ; ita omita om- diæqualitas , neſermoſubſulcer impari

nes computare & velut annumerare bus ſpatiis ac íonis ,miſcens longa bre

litteras ,moleſtum , & odioſum . Nam vibus ,gravia acutis, elata ſummiſlis, &

& vocales frequentiſſime coeunt ; & inæqualitate horum omnium , ficut pe

conſonantes quædain in ſequente voca- dum , claudicet. Et infra. Promptum

li diſſimulantur : utriuſque exemplum fit os ,non præceps :moderatum ,non

poſuimus, multum ille & terris. Vita- lentum . Spiritus quoque nec crebro

tur etiam duriorum inter ſe congreſſus, receptus concidat ſententiam : nec eo

unde pellexit , & collegit, & quæ alio uſque trahatur ,donec deficiar. Nam

loco di&ta ſunt. Ideoque laudatur in ca- & deformis eſt conſumpti illius fonus ,

tulo ſuavis appellatio litterarum . Secun- & reſpirationiſub aqua diu preſli ſimi

dum eſt ,ut fit oratio diſtincta , id eſt , lis , & receptus longior, & non oppor

ut qui dicit , & incipiat ubi oportet & tunus,ut qui fiat,non ubivolumus , ſed

deſinat. Obſervanduin etiam quo loco ubinecelle eſt. Quare longiorem di&tu

fuftinendus & quali ſuſpendendus ſer - risperiodum colligendus eſt ſpiritus : ita

mo fit , quo deponendus. Suſpenditur tamen ut id neque diu ,neque cum ſono

arma, virumque cano & c . Et paulo faciamus ,neque omninoutmanifeſtum

infra. Sunt aliquando & fine reſpi- ſit,reliquisspartibus optime inter jun & u

ratione quædam moræ etiam in perio- ras ſerionis revocabitur. Eft interim &

dis :utin Philippica 2. In cætu vero po- longus, & plenus, & clarus ſatis ſpiritus,

puli Romani, negotium publicum ge. non tamen firmæ intentionis , ideoque

rens ,magiſter equitum , & c. Multa tremulus : ut corpora quæ aſpectu inte

membra habent. Senſus enim ſunt alij gra ,nervis paruin ſuſtinentur. Et infra .

atque alij , & ficut una circuinductio Apta pronuntiatio ea eſt , quæ de iis

eft , ita paulum morandum in his inter- quibus dicimus,accommodatur : quod

vallis ,non interrumpendus eſt contex- quidem maxima ex parte præſtant ipfi

tus : & è contrario ſpiritum interim re motus animorum , ſonatquevox , ut fe

cipere line intellectu moræ neceffe eft: ritur. Quintilianus lib . 11. inftitut.cap.

quo loco quaſi ſurripiendus eſt : alio 1 3. longe ante medium .

qui ſi inſcite recipiatur, non minus af * Sciatubi ſuſpendere ſpiritùm debeat,

ferat obſcuritatis, quam vitioſa diſtin- quo loco verſum diſtinguere , ubi clau

Etio . Vircus autem diſtinguendi fortafle datur ſenſus , unde incipit , quando

fit parva , fine qua tamen eſſenulla alia attollenda vel ſummittenda lit vox, quid

in agendo poteſt. quoque flexu , quid lentius , celerius

Ornata elt pronuntiatio cuiſuffragan- concitatius,lenius , dicenduin ,demon

tur vox facilis ,magna ,beata , flexibilis, ſtrari niſi. in ipfo opere non poteſt.

firma, dulcis , durabilis , clara ,puca , Unum eſt igitur quod in hac parte præą

ſecans aëra ,auribus ſedens. Eſt enim cipiam : ut ifta omnia facere poſſit ; in

quædam ad auditum accommodata non telligat. Sit autem in primis lectio viri

magnitudine ſed proprietate , ad hoc I lis, & cum ſuavitate quadam gravis,& c.
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*

Quintilian . lib. 1. inſtitut. cap. s. hæc totum humanæ fermocinationis

* Curabit ctiam ,ne extremæ fylla- negorium dirigit , ita ut canto ſit elo

bæ intercidant , ut par libi ſermo fit. quium elegantius, quanto fuerit accen

Quintilian . lib. 1. inſtitut. cap. 11.
tibus ſuis diſtinctius. Hinc omnes gen

Naturalisautem rhythmusanimatæ res & nationes ſuos accentus habentna.

voci cognoſcitur attributus , qui tunc tionis proprios, & quo à cæteris gen

pulchre melos cuſtodit , ſi apre taceat , tibus diftinguantur. Sicut igitur accen

congruenter loquatur, & per accentus tus parturit ſyllabicam pronuntiatio

viam muſicis pedibus compoſita voçe nem , ita muſicus accentus harmoni

gradiatur. Caffiodorus lib. 2. variarum cam : & ficutiex ſyllabica pronuntiatio

epift. 402.
ne rythmus nunc veloci, nunc tardo pe .

4. In modum curentis equi ſemper dum motu incedens nafcitur: ita ryth

in fine diſtinctionum rarius voces adlo mus harmonicus. Kircher, tom . 2.mu

cum reſpirationis accedant , ut quafi | Jurgio univerſ.lib. S. parte 2. cap. 2 .

gravimore ad repauſandum lafíæ per- NOTESET AUTHORITE Z

veniant, Guido cap . 15. microl.

s. Proximain clauſulis diligentiam

du chapitre VI.

poſtulant initia . Quintilian . lib.9 inſtit. 1. Ox omnium veſtrum non dil

cap. 4 .
ſona eſſe deber ; fed conſona :

6. Nouvelle methode de la langue La- nec unus in ſipienter protrahat, & alter

tine , traité des accens. contrahat ;autunus humilietvocem , &

* Orontius Fineus in margarita philo- alter extollat : ſed nicatur unuſquiſque

ſophica lib. 1. tract.3. cap. 13. in regulis humiliter vocem ſuam intra fonum con

cinentis chori includere, & quaſi ex uno

7. Accentus eſt vitio carens vocis ore eumdein pſalmoruin fonum , eam

artificioſa pronuntiatio. Caffiodor. de demque vocis modulationem æqualiter

arte grammatica .
proferre. Qui autem vocem æquare

8. Cicero de Oratore.
cæteris non poteft , melius eſt eitacere,

9.Utnulla vox ſine vocali eſt , ita ſi- quam clamoſe perſtrepere : fic enim &

ne accentu nulla. Et eſt accentus , ut miniſterij implebit officium , & pſallenti

quidam putaverunt , anima vocis ; & fraternitati non facier offendiculum .

ſeminarium muſices : quod omnis mo. Auguſtinees ſermone de utilitate can

dulatio ex faftigiis vocuin ,gravitateque tu pſalmorum . Citato in milliloquio .

componitur ; ideoqueaccentus quali ac- Verbo pfalmus, & pfallere. Et à Dio

cantus dictus eſt. Martianus Capella niſio Charthuf. fermone s. in Domin . 2.

lib.3. tit. de faſtigio. Adventus.

* Sæpe vocibus gravem & acutum ac * Eft enim abſurdum à concentu uni

centum ſuperponiinus : quia ſæpe aut verſo diſcrepare & fingulis rhythmis

majori impulſu quædam , aut minori minime tribuere conſentanea, Plato. 7 .

effécimus: adeo ut ejuſdem ſæpe vocis de legibus.

repetitio , elevatio , vel depoſitio cffe 2. Tunc hi tres quaſi unoorelauda

videatur. Guidocap . 15.micrologi. bant , & glorificabant, & benedicebant

10.Accentus vocanturab accinendo , Deum in fornace dicentes. Daniel 3. 51.

eo quod cantum ſive recitationem nu 3. Ipſum ſonum vocislibretmodeftia,

meroſam moderentur, Et paulo infra. nec cujuſquam offendat aures vox for

Vides igitur quomodo ex natura accen- cior. Ambroſius lib.1.officiorum cap. 18.

cus paulatin muſica excreverit , nam Quando in unum cum fratribuscon

accentuum .

Pp iij
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tant ,
ſervant

uenimus, & facrificia divina cum facer- ' geſtum aſcendunt, & ex membrana le

dote celebramus , verecundiæ & diſci- gunt, aliquos alios canere in Ecclefia .

plinæ menores eſſe debemus ,non pal- ; Concilium Laodicenum circa annum

ſim ventilare preces noftras inconditis Chriſti 320. canone 15.

vocibus. Cyprianus ,deorarione Domi * Ut laici fecus altare quo facramy

nica . ſteria celebrantur , inter clericos tam ad

4. Plalmodiam non multum protra- vigilias quam ad miſſas ſtare penitus

hamus, ſed rotonde & viva voce cante- , non præſumant ; ſednon præſumant; ſed pars illa , quæ à

mus, initium & finem verſus fimul inci- concellis verſus altare dividitur, choris

pientes , fimulque dimittentes , & bo- tantuin pſallentium patear clericorum .

nam in medio pauſam tenentes. Nullus Concilium Turonenſe anno Domini567.

ante alios incipere & nimis præcurrere * Chriſoſtomus in cap.8.1[aiæ homilia 1.

& poſtalios nimis trahere audeat : fimul 7.Muſica enim tunc in certas quaſ

cantemus , fimul pauſemus,SEMPER IN dam formas fuas diſtribuebatur : & una

AUSCULTANDO. Bernardus ſermone 47. erat illius fpeciesprecatio ad deos, quæ

in cantica verſus finem . hymnorum nomine notabatur. Et illi

* Quiam ob cauſam multi cum can- fpeciei alia erat contraria , quæ threnos ;

melius numeros
, quam

alia
quam pæanasnuncupabant : & alia

pauci? An quod multi magis unum ,du- liberi patris inventum , Dythyrambi

cemque reſpiciunt: itaque facilius affe- nomine, & alia cytharedicæ leges appel

qui idem poſſunt; quippe cuns in acce- latæ . His , aliiſque hujuſmodi carmi

lerando eveniat , ut plus erroris com- num forinis conftitutis , non licebat cui

mittatur. Accidit autem ut ſuo duciinul- quam aliquo verſuum genere , alterius

ti, quain pauci fint attentiores. Segre- vice , abuti: At illorum robur & noffe ,

gans vero ſe ſe nemo eorum exuperata & fimul de eis judicare , & eum , qui

multitudine clarere potuerit , quam- non pareret , multare , non erat illud

quam inter pancos faciliusproculdubio fiſtulæ munus;nec in hac re dominaban

poterit. Quamobrem inter ſe ipfi per tuc IMPERITE QUÆDAM VOCES,& ex

fe potius, quam cum principe certant. clamationesmultitudinis, quemadmodú

Ariſtot. ſectione 19. problem . 22. & 46. hoc tempore: nec vero plauſus ad lau.

s .Cantoris duo genera dicuntur in des perſonandas;ſed res tota erat penes

arte muſica , ſicut in ea docti homines eos, quieruditionem ,atque diſciplinam

dicere potuerunt , præcentor, & fuccen- litterarum profitebantur. Ils EA REVE

tor. Præcentor eſt qui vocem præmittit RENTIA TRIBUEBATUR ,UT AD FINEM

in cantu ; ſuccentor autem qui ſubfe- usque CUM ATTENTIONE ET SILENTIO

quenter canendo reſponder. Concentor QUODAM EXAUDIRENTUR : Pueris

autem dicitur qui conſonat:qui autem VERO ET PEDAGOGIS ET FREQUENTI

non conſonat, non concinit , nec cantor POPULO , VIRGA , MAGISTERII ILLIUS

nec fuccentor erit. Ifidorus lib. 7.ori- INSIGNI,ACTIONEM ILLAM ORNANTE

ginum cap. 12 . ADMONITIO FIEBAT. Plato 3. de legibus

* Tres funt gradus in canendo , pri- verſus finem .

mus præcentoris , ſecundus fuccentoris, * Primum igiturin choriludo cæteriſ

tertius accentoris. Ifidor. lib. 6. orig. que muſicæ modis exercendis ,ubiviri ,

cap. 19 . pueri , puellæ ,muſicæ modis exercen

6. Quod non oportet amplius præter tur ,principes quidam , & quaſi ante

canonicos pfaltes , id eſt , eos qui regu- ceffores eligendi:unus autem ille prin

lariter cantores exiſtunt , quique ſug- ceps eſt , quinon minus quam quadra

>
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ginta annos fic natus. Plato 6.de legibus, ea numerorum inæqualitas adjungatur,

circa medium . quæ eft proximaæquis. Eſt autem juxta

8. Haud ſcio unde illi ftultam illam !æqualitatein numerorum ea , quæ eſt

opinionem hauſerint , ut credant men- , dupla & c. Boëtiuslib.s. mufica cap. 1o .

ſurate, compoſite , & cum recta ratione * Prolemeus lib 1. cap. s. fatetur Dia

canendum non efle , niſi inmuſica figu- paſon effe omnium conſonantiarum

rata : quaſi extra eam neque decorum perfectiſſimam , quod ad uniſonum ma

fervari, neque Dei , autreligionis ratio- xime accedat ; quemadmodum ratio

oporteret; cum tamen pla- dupla præſtat cæteris , quod maxime ac

ni cantus ratio , ipſo nomine ſignificata cedat ad rationem æqualitatis. Merſen

poſtulet,utgravius & quafi plano pede nus lib. 4.harm .propofit. 3.

firmius in canendo procedatur ; & ipfa * Octava maxiinam habet cum uni.

notarum diverſitas metiendæ vocis , ſono ſimilitudinem , quod ex eadem di

id eſt , alias corripiendæ , alias protelan. viſionenaſcatur , & eodem fere modo

dæ tenorem præſcribat. Quin & illud aures afficiat. Merſennus lib . 4 .
barm .

adjungimus cantum Gregorianum ſeu propofitione 17 .

planum aut fițmum , ſoluin eſſe germa L'uniſſon eſt deux fois plus doux

num , & legitimum Dei cantum : Mu- que l'octave, parce qu'il unit ſes bat

ſicum autem iftud , ſeu chroniaticum tenens deux fois plus ſouvent. Mer

cantillandi genus aſcitium , & ſerius in ſenne tom . 1. de l'harmonie univerſelle.

choros introductum ; ut , ne dicam , à Livre 1. des conſonnances propoſition 11.

ſanctis viris fæpe improbatum ; à Pio 12. CONCINIT ENIM , QUI CONSONAT;

quarto tantum non abrogatum ; certe QUI AUTEM NON CONSONAT ,NON CON

Ecclefiæ Græcæ prorſus incognitum : CINIT. Auguſt, in pſalm . 72.

Itaque multo ftudiofius & accuratius
* CHORUS EST CONSENSIO CANTAN

celebrandum eſſe ; quam muſicum . Ia- TIUM ; ſi in choro cantemus , concor

cobus Eveillon de recta ratione pſallen- diter canteinus. In choro cantantium

di cap. 2. articulo 3.
quiſquis voce diſcrepat , offendit audi

9. Diſſonantia vero fit , cum difiſſa cum , & perturbat chorum . Auguſtinus

quodammodo & impermixta ex ambo- in pſalmum 149.

bus vox auditur. Et infra. Intervallo 13. Diverſorum enim ſonorum ratio

rum nullus fonus ad continuum eſt con- nabilis moderatuſque concentus con

ſonus ; fed omnino diſſonus. Nicorna- cordi varietate compactam bene ordi.

chus lib . 1. manualis harmonices. natæ civitatis ipſinuat unitatem . Aug.

10. Uniforiz voces ſunt quarum unus lib.lib. 17. de civitate Dei cap. 14 .

ſonus eſt vel in gravi , vel in acuto . Itaque , quod omnium bonorum

Boëtius lib . s. muſ. cap. 4. Vel quæ fi- eſt præſtantiſſimum , charitatem præ

gillatim pulſa .-unum atque eumdem ftat hominibus pſalınodia , ut pote ,

reddunt Ionum . Æquiſonæ vero , quæ quæ conventum vocum , velut com

fimul pulfæ unum ex duobus , atque mune quoddam vinculum conjunctio

fimplicem quodammodo efficiunt ſo- nis animorum excogitaverit , & ad

mum . Conſonæ , quæ compoſitum per- concordem unius chori harmoniam po

mixtumque,ſuavem tamen ,efficiunt ſo - pulum coaptaverit. Bafiliushomilia i.in

num . Boëtius lib. 5. cap . 10 .
pſalmos.

11. Quoniam igitur univocis quidem * Charitatem pſalmus inſtaurat , con

conparationibus proximæ ſunt æqui- junctionem quamdam per conſonan

voca ,neceſſarie eſt , ut æquis numeris tiam vocis efficiens , & diverſum po

*
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pulum unius chori per concordiam canitur; ſed & ſinguli chorus facti eſtis;

conſona modulatione conſocians. Au- ut conloniexiſtentes in conſenſu , me

guſtinus prologo in pſalmos. los Dei accipientes inunitate CANTETIS

Propter hoc in confenfu yeftro , & IN VOCE UNA. Ignatiusmartyr epift.ad

conſona charitate Jesus-CHRISTUS Ephefios.

14. ET NUNC IN OMNI CORDE ,ET ORE COLLAUDATE,

ET BENEDICITE NOMEN DOMINI. Ecclefiaftici 39. 41.
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PARTIE HUITIE'ME.

Des Exemples dont il eſt fait mention dans les Parties

precedentes.
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PARTIE VIII DES

EXEMPLE I.

Dont il est mention dans les

Des diuerses Figures des
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Il est aisé de voir par le Rapport que les

Lignes paralleles,Les Cordes,Les Clefs Les

Tõns,et Les Demy.ton de tous ces systèmes,

ou Gammesont les uns auec tes autre ,que ce systemes ou Gammes ne sont

qu'une mesmechose, et que leur
difference

ne consiste
que

danw la seule

biuersité de leurs figures, et du Ttom de leur Cordez et de leurs clefs,

D'ou ensuitte il est euident que la cinquiesme figure , quoyqué la

plus courte et laplus simple, les comprend neantmoins toutes .

Quant à la viciesme,elle'wtla mesme quela cinquiesme,et elle ne fait

autre choseque deluy ajouter les proportions et les raisonsque
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Guy tretin ,designen
t les quinze Lettres,dont les Latiny ,

qui ontprecedé le siecle d'tretin ,ve sont' Serwis pour Signi:

fier les quinze Cordes du Systeme des Grecs .

Q
109.68

C
a
r
r
e

n
a
t
u
r
e

c
a
r
r
e

6
m
o
l

l
c
a
r
r
e

n
e
m
i
n
i
n

h
i
s

p
o
u

a

N
a
t
u
r
e e
z

c
u
g
m
e

C
a
r
r
e di .

b
m
o
l

h
c
a
r
r
e

6
m
o
l

n
a
t
u
r
e

C
a
r
r
e

. & 1.02



ܘܗܘܘܗ



E remple 1. Des diverses Figures des Systemer . et Gammes . 3.26

Les Cordes de la v .Figure,de la Gamme ditretin sontjcy Jepas

rement entendues pouren rendre la proportionsplusapparenter,

differente longueur qui leur donne et la marque de leurs propor

tions Geometriques, et les divers nombres qui leur sont ajorwtiz

des Arithmetiques .
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FA FA

MI MI
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SOL VIOLVA

Ft SA FASA

MILAMLAMILA

RE SOL RE SOL RESOL

FA FAVTFAFA FA

EXEMPLE II .

Des Modesnaturels et Transposez et des

Especes d'Octaue dont ils sont formez .et

Des Especes de Quarte,de Quinte, et de Sexte .

Lesmots Grecs qui sont a costé des lettres de la Gamme,

sont les noms des Quince Cordes du Systeine des Grecs.et,

Les Chiffres qui sont a coste des lettres,marquent l'espece de cha

cune des Sept'Octauw,dont la plus basse Cordewt la'Einale,ou

leffinaledu Mode.

Le chiffre n'est pasmis aux autres,afin que l'on voye plus faci

lement de quelle espèce d'Octaue les finales et les Affinato

vont prises 1.c Syllaćes des diodes qui vont er grand capital sol

quent queles sori Veurs racie modulesi'e: leurs principala caderies .
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EXEMPLE II

Des diversesmanieres,dont lon notoit anciennement le

Chant en Occident

1. Façon auec les XV.premieres lettres de l'alphabet Latin.Satraite

din fragment dun M Š. de labbaye de ſumieges .

f h 9.9 g gh99 9,9 of 89 :9 GII I. off

Exultet jam angelica turba coelorum . exulient duuna mifteria , et jnfra.Per

ichhggh. h .uku.gf. ghah.h.

omnia sæcula sæculorum . Etjnfra.Huius igitur sanctificatio noctis fugat scelera

2 hg . ghih .

culpas louat. et cat .

fig d

2
ggfº

g gf f
LL

1. Façon auec des Points ou petitesnotes . Extraite dun M S.de l'abbaye de

Ripouille aux confinsde catalogne

Hin'heu mundivita,quareme delectasita.cú non pofris mecü stare,curme cogiste amare.

Et din Mersei'm s.de l'abbaye de Corbie, au Samedy Sainct .

onda

Deus qui jruisibili potentia Sacramentorum tuorum mirabiliter
operaris effec:

tùm , Et licet nor tanis mysterulexequendis fimul indigni,Iu tamen

orion dåreren.

gratiæ tuæe dóna rion deserens ev.: cat :

Et dunMersel m S. de labbaye de sDenis en France au siour de Pasques.

NoNd 1-.MI ndora ! dolar dadeline Nord andidentifish !

Haec di" esqua fecit

idilir : Mondaydot.NiNiill . no 1.1987.d.d.com

Confitemini do nusquoniã insa

Misericordia eius

N

exulte mis

-- ,, sli

Dominus

11.APER

mino

pet Latemit in ea

quo
Thiam bo culum

1 11 :

II. Façon avec les XV.premieres lettres et les Points ou petites notes.Extraite dun

m S.de l'abbaye de St Germain des Prez .

gf. 'My diz?g?fi ki ž kg.hiige glimli at" i j kraiga.

Aşpirante Deo pariter poscente popello laude sibi dignum succedere fecit

Wiki
higg.

lumpnum ,
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a

GI
f Geag.

IV. Façon auec les VII.premieres lettres .Extraite du m s.de Gm e tretin'.

Daba
get a fe 'd defgagag

Primum quærite regnum Dei. tu chap. Xoz.de son

Ad te leuaui . Au chap. XV.dumesme micrologue

Victor ascendit coelós inde descenderat. Au chap.Xin diemesmemicrologue.

ch de do chabca ag f g 9

Sit nomen domini benedictum in sæcula . au Prologue rhythmique de l'anti - 1

phonaire .

a с

V. Facon auec une
ligne une lettre et des points oupetites notes.Extraite du

Prologue Rhythmique de Guy tretin .

7

Spera in Domino et fac bonitatem .

Sancti ſpiritus adsitnobis gratia

VI. Façon auec quatre lignes dont deuxsont colorées, lune de rouge , l'autre

de Vert,'et les deux autres traceer sans aucune couleur:Cellescy,ayant a leurcommen

cement une desvept lettres de la Gamme. Extraite de l'antiphonaire de Gly Aretira

ala Messe de la Pentecoste .

e :

Ź

2

7

184

De Façon

ligneverze ht Extraite des notesde lean des Hury

ligre rouge f 2 Docteur de Paris et des Paleursqua

Sancti spiritus adsit nobis gratia Aille : eur donne dans la Table quiest ala

fir de la Theorie deva musiquedont

ligne uerte
Voicy la copie

5

ligne rouge 23

Longwsima 12 Gradu

luia Quæ corda nostra sibi faciat habitaculd

254

Irgne verte
Longlot

25.55
Lignerouge 27

L Longa
id est

Expulsis inde cinciis riciis spiritalibu

ligne rerie 3 27 Perfecta
2.Gradu .

ligne rouge
199494

Imperfecta

Spiritus alme illustrator cordiü , Borridas 119 Breuis
ligne werte

ligne rouge 39 Breuis 13² Gradus

nostræ mentis purga
tenebras et Cat . 26 Dreuior

13
Et de la merce des Festes de site croix . Brenissima Idere

33
14.Gradus

ligre uerte 22
Minot

2

Mortem
minima .

mortem cruceroautem

211
8

D

id esi

Parua

bdie

ligne rouge L
etc
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EXE M P I E IV .

Des Notesdu Plain -Chant, & des chants metriques.

Voy quel'oneneployecommunément le nom , la figure , & la valeur des notes de la

Muſique, quiy ſont qualifiées breves femibrever, pournoter les Chants me

triques : Ceux toutefois qui n'ontconnoiſſance que du Plain-Chant “ di fes notes,

pourront ſe ſervir du noms, de la valeur, á de la figure des notes , qui font cy-des

fousmarques, pour en noter lesmefmes chantsmetriqxos.

Notes du Plain -Chant.

Valeur.

Liai .

fons. ET

Valenr.

Liai

fors.

Notes des Chantsmetriques .

Valeur.

Notes.

Noms.
Grande. Ponctuée. Longue. Breve. Semi-breve.

KUKATIL

Valeur.

Liaisos

des brea

ves.

Valeur.

Liaisos

des lon

gues.

Valeur.

Liaiſons

des don .

bles on 1

grandes.

Rr
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PART

IE
VIII. Des Exempl

es
.

EXEMPLE V.

De la figure & de la ſituation des quatre lignes paralleles ,des trois

Clefs, & des deux ſignes de su mol & de o quarre.

quatre lignes paralelles, & des neuf eſpaces qui ſont

tant ſur les lignes qu'au deſſus & au deflous.

Faço
n de

1 .
1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9 . 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9 .

Figure & ſituation Figure & ſituation Figure & ſituation de la

de la clef de G. de la clef de C. clef de F.

Figure du ſigne de mol. Figure du ſigne de carre.E

Situation des clefs des douze Modes naturels.

2 .

3 .

6 .

7 .

9 . 10 .

12 .

***

S
o
u
t
h
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Situation reguliere du carrę. Situatịon reguliere dutmol.

19

Situation du carre feint. Situation du mol feint.

Situation des clefs des douze Modes tranſpoſez.

1 . 2 .

3 .

6 .

7 .
8 .

1

3

10 ,

11 . 12 .

Rii)

-.
u

ܪ
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PARTIE VIII. Des Exemples.

EXE M P L VI.

Des intervalles qui ſont propres à la melodie par degrez conjoints &-par de

grez disjoints. Du nombre de leurs efpeces: Etde lamanierc dont on les

commence par la lettre C , qui ſelon Guy Aretin doit tres- certainement

eftre la premiere lettre de tout le chant. Ce paſſage d'Aretin ſe peut

voir dans les notes du chap. XIII.de la 1.Parcie au n.3.

Uniſſons.

II

1-1-1

ut ut ut ur. ré ré ré ré. mimimimimi. fa fa fa fa . fol lol lol lol.

la la la la . l li li fi . Ut ut ut ut.

Semitons.

M
I

mi fa , fa mi. fi ut, ut fi. la la , la la .

Tons.

M
I
T

HI

ſol la , la fol.ut ré, ré ur. ré mi,mi fa, fa fol, ſol fa.

la li , li la . ſa : ur, ut la.

Tierces mineures.

2. eſpece.1. eſpece. 1. eſpece.

R
E

ré mi fa , ré, fa mi ré.

2. eſpece .

mifa ſol,mi, ſol fa mi. la fi ut, la, ut fi la.

1. eſpece. 2. eſpece.

ſi ut ré, li,ré ut fi. fol la fa, ſol,fa la ſol la la ut,la, ut ſa la ,

1
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Tierces majeures.

ut ré mi,ut,mi ré ut.
fa ſol la,fa, la ſol fa ſol la li, ſol, a la ſol.

la ut ré, la , ré ur fa .

Quartes.

2. eſpece.1. eſpece .
3. efpece.

utrémifa,ut,famiréut. rémifa ſol,ré,ſol famiré. mifa folla,mi,la ſol fami.

1. eſpece.
2. eſpece . 3. ejpece.

G ut rémi, ſi,miré ut li.ſol la fi ut,ſol,ut ſi la ſol. la fi ut ré,la,ré ut fi la .

1. eſpece.
2. eſpece.

3. eſpece.

fa ſol la fa , fa , fa la ſolfa. folla ſa ut,ſol,ut ſa la ſol la la ut ré,la ,réut fa'la .

Quintes.

1. efpece.
2. efpece.

ut rémifa ſol, ur,ſol fa mi re ut. rémi fa ſol la ,ré, la ſol fa miré.

3. eſpece.
4. efpece.

3

mi fa ſol la ſi ,mi, fi la fol fami. fa ſol la fi ut, fa ,ur fi la ſol fa.

I. efpece .

2. efpece.

fa ſolla la ut, fa, uc la la ſol fa .

3. eſpece

ſol la la ut ré, rol,ré ur la la ſol.

4. eſpece.

E

la la ut rémi,la,miré ur la la .
fa ut ré mifa , la, fa miré ur la .

Rr iij
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Sextes mineures.

1. efpece. 2. eſpece.

mifa ſol la fi ut,mi,ut fi la fol fa mi.

3. eſpece.

la G ut rémifa,la, fa miré ur di la.

1. efpece .

ſi utréini fa lol,Gi,ſol fa mire utfi.

2. eſpece .

la la ut rémi fa ,la ,fa miré ut la la.

3. eſpece.

rémifa ſol la la , ré, ſa la ſol famirć. mifa ſol la la ut,mi,ut la la ſol fami.

Sextesmajeures .

1. efpece. 2. eſpece.

ur rémifa ſol la , ur,la ſol famirćut. rémifa ſol la fi, ré, li la ſol fami ré .

3. eſpece. 1. efpece.

0

fa ſol la fi ut ré, fa,réut ſi la ſol fa. ſol la fi ut rémi,lol,miré ut Gila fol.

1. eſpece. 2.espece.

fa Colla la ut ré,fa,ré ur fa la ſol fa. ſol la la urrémi,lol,miréutla la lol

3. eſpece.

fa ut rémifa ſol , fa ,ſol fa mi re ut fa.

O & aves.

1. eſpece

de C. st.

I
I
I

ut ré mi fa ſol la l ut,ut,ut fi la ſol fa miré ut.
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2 , eſpece

de D. ré .

ré mi fa ſol la li ue ré, ré, ré ut fi la ſol ſa miré.

3.eſpece

de E.mi.

mifa ſol la fi ut ré mi,mi,mi ré ut fi la ſol fa mi.

4.efpece

de F.fa.

fa ſol la li ut ré mi fa , fa , fa miré ur li la ſol fa .

s. efpece

de G fol.

ſol la fi ui ré mifa ſol, ſol,fol fa mi re ut li la ſol.

6 eſpece

de A. la .

la fi ut ré mi fa ſol la , la , la ſol fa mi re ut îi la .

7. eſpece

de fio
-15

ſi ut rémi fa ſol la ſi , ſi , a la ſol fa mi re ue ſie

Double O & ave ou Diapaſon .

-MESE.

ut ré mi fa ſol la fi ut rémi fa ſol la fi ut. ut G la ſol fa miré ut fi la ſol fa mi ré ut.

ut ré mi fa ſolrémifa ré mi fa ſolrémifa . fa mila fol fa la ſolfamila ſol fa miré ut.

La meſme double O & ave ou Diapaſon tranſpoſée

en mol.

f
a
m
i
n
o

MESE .

ut ré mi fa ſol la la ut rémifa ſol la la ut. ut la la ſol fa miréut la la ſol fa miré ar.

ut ré mifa rémifa ſol rémi fa ré mifa ſol. Col fa la fol fa mi la ſolfa la ſol fa miré ut.

Octaves tranſpoſées en mol, qui ſelon Guy Aretin

doivent commencer par F...

1. eſpece .

de F.fa.

fa ſol la la ur ré mi fa ,fa , fa mi ré ut ſa la ſol fa .
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E
2. eſpece

deG.fol.

ſol la la ut ré mi fa ſol, ſol, fol fami ré ut ſa la fol.

3. efpece

de A. la .

la ſa ur ré mifa ſol la , la , la fol fa mi re ut la lai.

4. eſpece

de fa .

ſa ut ré mi fa ſol la la , la , la la ſol fa mi ré ur fa .

s. eſpece

de C. ut.

uc rémi fa ſol la la ut, ur,ur la la ſol fa miré ut.

с ересе

de D.ré.

rémi fa ſol la la ut ré, ré, re ut la la ſol fa mirć.

7.efpece

de E.mi.

mi fa ſol la la ut ré mi, ini,mi, té ur la la ſol fa mi.

Abregé Rythmique des meſmes neufintervalles qui ſont

propres à la melodie .

6

Erterni ſuncmotus vo- cum , quibus omnis cantile- na contexitur :

11

M
I
T

T
u
i
n

(cilicet
uniſonus, ſemiconium , tonus , ſemidironus , ditonus ,

I :

ATA12

diaceffaron , diapente, ſemitonium cum diapente , tonus cum

diapente ; Adhos fonat diapaſon . Siquein dele &tat pſallere , hosmo

cus vocum cognoſcat.

Mellange
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Mellange dęsmeſmęs intervalles en monçant & en deſcendant.

Mellange des tierces.

2:57 ***

utmi, té fa , miſol, fa la , fol ki, la ut, si sé. sé fii w la , li lol,

1
1
1
1

la fa , ſolmi fa ré , mi ut.

Meſlange des quarfes.

ur fa , ,ce fal, mila , fa la fal ur ; la sé . iré la , ut la , ſa fa ,

la mi, ſol rá, fa ut.

; Meflange des quintes.

E

ut ſol , ré la , mi li, fa ur, ſol ré. ré fot, ut fa , a mi, la sé, ſol ur.

Autremelange des intervalles de chaque octave .

Mellange des intervalles de l'octave de C ut.

I :

utmi, urfa , ur ſol, uc la , ut ur. ucla , ut fol, ut fa , utmi, ut ut.

Meſlange des intervalles de l’octave de D ré.

ré fa , rć ſol, ré la , ré la , sé ré. sé fi , té la , ré fol, réfa , rć ré.

Mellange des intervalles de l'ođavę de E mi.

miſol, mila , mi fi, mi u , mimi miur, miſi, mila , miſol,mimi,

Sr



330
PARTIE VIII. Des Exemples,

Meflange des intervalles de l'octave de F fa .

fa la , fa fa , fa ut, fa ré, fa fa. fa sé , fa ut, fa fa , fa la , fa fa.

Mellange des intervalles de l'odave de G folo :

fol fi , ſol ur, ſol ré, folmi, rol fol. fol mi, ſol sé , folut, Col G , col fel.

Meſlange des intervalles de l'octave de A la.

w
a
l

la ur, la ré, la mi, la fa ; la la la fa' la mi, la ré , la ot, la la.

Meflange des intervalles de l'octave de#fi.

fi ré , li mi, ſa fa , i fol , fi fi. Gi fol , ſa fa , fi mi, fi ré, ai, li.

Autre façon de meller les intervalles de l'octave,tirée

du chapitre 16. du micrologue de Guy Aretin .

B

Autre façon de mefler les intervalles de l'octave tirée des chapitres

4. & 6. du prologue proſaique du meſme Aretin .

Al-me 're- &tormo- rcs no-bis da Sa- . cra tos. Sum

E

me pater ſervis
tuis min ferere . Sa- tus no- ftra ho nor
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I
T
P
A
D

no Itcr eo ito Deus. Sta-bunt ju- fti ante Deum fem-per

læti. Domino lau des oin . nis crea- tura dicac..

Deus judex juſtus, fortis, & pa- . ti- ens.
Ti- bi to . rus fer- vit

mun . dus une De us.

FE
IE
R

Tu Patris ſempiternus es Filius. ! Tu Patris ſempiternus es Filius.

Tu Patris ſempiternus es Filius. Tu Pattis ſempiternus es Filius.

Tons majeurs des Muſiciens.
Tons mineurs.

ut ré ,ré ut. fa ſol, fol fa. la fi , a la .

Semitonsmajeurs des Muſiciens.

ré mi,mi ré. fol la , la lol. -

Semitons mineurs .

Er

=

li ut, ut fi. mifa, fa mi. la la , la la .

EXEMILE · VII.

Des intervalles qui ne ſont pas propres à la melodie.

Tritons.

EEEEE

fa ſol la fi , fa , a la ſol fa . fa ut ré mi, fa,mi ré ur ſa .

Fanffes

Quines.

fi fa , fa ft. mi fa , la mi.

srij
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Septiémes mineures.

T
i
l

ré ut, utré. miré,rémi. ſol fa , fa fol. la ſol, lo la .. Gila , la ſi.

Septiémes majeures.
Fauffe O & ave.

O & ave ſuperfluc.

at fi , fi ut . fa mi,mifa. li fa , fa li. la li , lila.

EX E M P LE VIII.

Des mwances.

Pourmonterdenature en kmol.,Pourmonter de carrc en nature.

ut té mi fa Ra' mifa fol. ré mi fa Ra'mi fa tolta .

Pourmonter de molen nature. Pourmonter denature en carre.

ut ce mi fa ſol Re'mifa.
ur ré mifa ſol Ra'mi foi

Pourdeſcendrede bmol en nature.Pourdeſcédre de nature en carre.

fol fa La Col fa mi té ut.
fol fa La Col fa mi ré ut.

Pourdeſcendre denature chimol.Pourdefcčdre de carte ennature.

Col fa nii La fol fa mi rć. fa miLA fol fa mi ré ut.
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EXEMPLE. IX .

Des douze Modes naturels, & de leurs notes modales.

La note blanche
marque le milien entre la quinte a la quarte..

1. ou Dorien . 2. ou Sous-Dorien .

3. ou Phrygien .
4. ou Sous-Phrygicn . 3.Du ChantGregor.

39 Romain .

s.ou Lydien , 6.ou Sous-Lydien .

IT

7. ou Myxolydien . 8.ou Sous-Myxolydien .

9. Ou Æolien . 10. ou Sous- Æolien .

JI. Ou Ionien , 12.ou Sous - Ionicn .

Dominantes de ces douze modes.

Dw 3.5. 8. & 1o.

Du I 4.66.
Dx 2.

Dr 7

#EE E

Dr.9.Orz.
Do t'm .

SS jij
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Diſcretives desmeſmesmodes.

Dus 20. 3. a 4 .
s . 6 .

g oor io 11. 1277. 8 .

Finales desmeſmesmodes,

Dxi 2. 3. 4. 5. 6 . 9. 10. 11. 12.7.6 8.

Ex Ε Μ Ρι Ε X.

Des douze“modes tranſpoſez ,et de leur notes modales.

3 •

S.
6 .

7 . 8 .

ka

10 .

II. 12 .
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Dominantes des douze modes tranſpoſez.

Du 1. 4. 6 . 3.5 8. á 10 . 7 9. G 12 .2 . II.

Diſcreciues des meſmes modes.

Du 1. 6 2. 3.4. So co 6 . 7.08. 9 to . II. 12 .

Finales des meſmesmodes.

Du 1. & 2. 3. 4. 5. 6 . 7. 6. 8 . 9. 10. 11. 12.

EX E MPLE XI.

Du nombre des notes dont chaquemode peut par licence exceder fon Octave

tant au deffus qu'au desſous : Les notes blanchesmarquent cet excés.

Les authentiques. Les plagaux.

1 .
3 •

2 .

s . 7 .
6 . 8 .

9 .
II . IO . 12 :

E
l

T
a
m
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EX E M P L E XII.

Desmodes qui font fuperflus,ou quiſurpaffent leurs octaves.

Le 8. son irregulier , qui eft an XXIII. Exemple , efi pareillement entremeſli.

Vidi Do. minum ſe. dentem ſuper folium ex- cellum :
: . & ple

t

quæ
ſubna co rat omnis cer • ra majeſtate ejus ; & C 2

ipſo : c rant re- plebanttemplum .

EXE M P I E XIII.

Desmodes quifontmeſlez de l'autentique & du plagal.

Mors de vita duello conflixere mirando , Dux vitæ mortuus regnat

vivus. Dic nobis Mari- a , quid vidiſti in via ? Sepulchrum Chriſti

BERALA

viven- tis & gloriam vidi rcſurgentis, & c.

ER

Ela ergo
advocao ta noftra illos cu osmiſericordes 0- culos

ad nos con- ver- te : Et Ieſum bene- di- & um fru- ctum .

HÆ
Æcautem cum dixiſſet , unus affiftens miniftrorum dedit alapam

Iefu
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Ielu di- cens: Sic reſpondes Pontifici ?

On bien. AveRex Iudxo- rum . Reſpondit ci le- ſus : Si male locu

tus fum teftimonium perhibe demalo ; Siautem bene, quidmecædis ?

Chant entremellé de differens Modes , du I. du V. & du VIII.

1. Spis ritus Domini. V. rc- ple- vit or -bem terrarum , alle

lu- ia , VIII. & hoc quod con
tinet om- nia fcien- tiam

2

ha . bet vocis , alle lu ia , al- lelu . ia , al- le lu- ia .

Le 8. ton irregulier , qui eſt an XXIII. Exemple , eft pareillement entremeflé.

EXEMPLE XIV.

Desmodes qui font incomplets, & quine rempliſſent pas leurs octaves.

INclina- vic Do-minus aurem ſuam mihi. euou a c.

BEati
om-nes, qui timentDominum . eu o ù a e.

u
n
t
u
k

OM- nia quz- cumque vo- luit Do-minus fecit.
CUOU a e . 3.

Inman-datis
c- jus cu- pit nimis. cuoua e., 4.

TC
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I
L
L
A
M

In confpe- cu Ange- lo- rum pſallam tibi De- usmeus.cuouae. s.

19

Benedi- &usDo- minus Deus me-us.

EES

SIE nomen Do- mini be- nedi- &tum in ſæcula. cuouae. 7.

eu oua c . 6 .

Cre-didi propterquod lo- cutus ſum. cuouae. 8.

EX E M P L E XV.

De toutes les dominantes en meſme ton de pleine voix.

1. dominante. 2.dominante. 3 . dominante. 4.dominante .

HI

Deus.

s dominante . 6.don.inante. 7.dominante. 8. dominante.

T
R
A

Deus.

9.dominante. 10.dominante . 11.dominante. 12. dominante.

Deus.

EXEMPLE XV I.

Des neumes e des phtongues.

KY rie leifon . I.

. IN-quiren tes au rem
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Do. minum non de- fic . cient om- ni bos no . I.

AD juva nos,cc. pro . pter nó . men
tu

um . 2 .

Allelu
ia . Par

cha no- ftrum
immola rus

eft Chri . ftus. 7 .

L'Exemple ſuivanteft tiré de l'Antiphonaire d' Aretin , In feſtivitatibus S.Crucis.

a
l
i
i
t
i
n

CHri- ftus fa- ctus eſtpro no
bis obe diens

HE
哥哥

uſ
que

ad mor- tem mor- tem all- tem Crui

cis. so
Propter quod & De- us exaltavit illum ,

& de- dit illi no

, quod eft fuper om ne no . men .

Tt ij
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admirabile commacr- cium , & c . O Rex glo- riz , & c .

Neumes & phtongues dont pluſieurs Egliſes de France

fe fervent en entonnant.

EIE

Te De um lau- da- mus. Gloria in excelſis De- o.

23

STa- cuit.
Gaudea- mus. Ecce Sacerdos magnus.

2
1

W
W

I. te Mil- fa eft.

EXEMPLE XVII,

Des nottes feintes.

m
i
t

Beca. tus fer
Vus qucm cum ve- neric

Do-minus, in venc

3

rit vi- gi lan-tem amen dico vo- bis ſuper om- nia , & c.

i
l
l

O sa lu ta- ris "hoftia .

L'Exemple ſuivant eft de Glarean lib. 2. Dodedacbordi cap. 1.

I. re in orbem univer fum :
& prædica- tc dicen- tes

H
T

Tech

alls. lu
1- Te in orbem univer

ſum :
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***

prædica . te dicen- tes. alle lu ia.

EXEMPLE XVIII.

Des cadences.

Cadences à la quinte . à la
quarte. à la tierce. à l'uniſſon .

E

b
a
h

Cadences du 1. & du 2. mode.

En deſcendant.
En montant.

I
I
I
I

Cadences du 7. & 8.mode.

En defcendant. Ex montant.

E

Cadences du 9. & 10.mode.

En defcendant. En montant.

Notes ſurvenantes aux trois fondamentales des cadences.

Angelum Domini.
Ado- ravit . Dabites filia .

EXEMPLE XIX .

Des versqui n'ont que la ſeule cadence finale.

Jambiques dimetres.

Verbum
fu- per- num prodiens ,Nec Patcis linquensdexteram , & c.

Tt iti
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Trochaiques dimetres.

It

Pange lingua glorio- i Cor- porismyſterium , Sanguiniſque pretiofi,& c .

Trochaiques dimecres , une ſyllabe moins.

T
H
O

Veni fan&e Spiritus, Et ēmitte ca-litus, Lucis sủa rā- dium .

Rithmiques en façon de Trochaiques dimetres.

C
a
t
i
l

Lauda Sion Salvatorem , Lauda ducem & paſto- rem in hymnis & cau

I.

52

ticis. & c. Laudisthemaſpecia
lis , kc.

Diesles irae dies illa Solyet fa- clum in favilla , teſte David cum Sibilla .

Tuba mirum ſpar- gensſonum Per ſepulchra regionum Coget om- nes

JE
FI

antethronum . Liber ſcriptas pro - ferc- tur , in quo totum continetur :

Vnde mundus judicetur.

Trochaiques de trois pieds, ou Icyphalliques,

ou Jambiques Euripedées.

m
i
l

Ave maris fel las Dei Ma- ter alma Atque femper , & c .
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Gliconiques . Adoniques.

Victorum genus op- timum .
Scandere celi.

EX E M P LEX X.

Des vers qui ont deux cadences, l'une mediane à leur ceſure du milieu ,

l'autre finale à la fin du vers

Aſclepiades.

Sanctorum meritis inclita gau- dia , Pangamus ſocij
geſtaque

for- tia ; Nam gliſcit animus pro-mere cantibus, Victorum , 6c. comme à

l'Exemple XIX.

Jambiques trimetres , ou ſenaires.

Petrus bea catenarum laqucos Chrifto juben- te

Miris modis re- pente liber ferrea Chrifto juben- te

rupit mira.

vincla Petrus

bi- liter , & c . Per infini ta x- ternita- tis ſæcula.

e- xuit , & c .

Saphiques.

Extraits dn chap.3.du Prologue de l'Antiphonaire de Guy Aretin .

V
I

queant la-xis reſonare fibris Mira gefto . rum famuli cu - orum

##

Sol- ve polluti labij rea- tum , San- cteloannes. 2.

Pſalmodiques.

EN EFFEEEEENHE

Dlxit Dominus Domino meo , fede à dextris meis. 2 .
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TE De-um lau - da- mus, Te Do-minum confitemur

EXE M P L E XXI.

Des chants metriques.

Chants trochaiques.

TibiChriſte ſplendor Patris , Vita,virtūs cordium , In confpe & ū Ange

lo- rum Vo- tis vo- ceplallimus, Alternantēs concrepando Melos

#

La Proſe Veni fande Spiritus, commeau XIX .

Exemple.

da-musvocibus. 2. I.

Chants Jambiques.

Immenſe cæli conditor, Quimixta ne confunderent, Aquæ fluenta di

Tellaris ingensconditor ,Mundi ſolum qui c- ruens , Pullis aquæ mole

videns , Cælum dediſti limitem . Tērram dediſti immobilem . 1. I.

ftijs ,

Iam lucis orto fyderè Deum precemur ſupplices, Ve in diurnīs a

dibus Nos ſervet à nocentibus. 6. 1.

Conditor alme fyderum , Eterna lux crēden- tium , Chrifte Redem

ptor omnium , cxaudi precēs ſup-plicum . 4. b.

Vexilla
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VĒxil- la Re- gisprodeunt, Fülget crucis myfterium ; Quo carnecar

1.nis con- ditor Suſpenſus eft patibulo .

un

Fortem visi- ti peãosé Laudemusom-nēsfo-minam , Quæ ſanctica

tis glo- ria , Vbi- quc ful-gec inclyta. 6. I.

Chants Dactyliques.

LA

1ste Confel-for Domini facratus Fefta plebs cujus celebrat per or

bem , Hodit latus meruit fècretă Scandere cæli. 2. D.

Vtqucant laxis. comme à l'ExempleXX.

Chant Dactyliquemellé de l’lambique au troiſiémevers.

Iam lucis orto sider Deum precemus sūpplices; Vt in diurnīs ac

U
T

H
E

ribus Nos sērvet à nocentibus. 2. D.

EXEMPLE XXII.

Dela finalephe, de la ſyncope , & de la ſynereſe des notes

dans le chant des vers.

Eſpece de finalephe , ou d'élifion des mots des vers dans

le Plain - chant.

Vide- re poßquam illum magi Eo a pro-muntmu-nera, Strati

Vu
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que vo- tis offerunt thus,myrrham , & au-rum regium . 3 .

Monfrate eſſe ma trem , Sumat per te preces, Quipro nobisnatus,& c.

Eſpece de finalephe ,ou d'éliſion desmots desvers ,

en chantsmetriques.

HÆcChri-fi amo- re ſaucia, Dum mundi amorem no- xium ,& c. 6. Tr.

Sepulchro inhæret an- xia.

Eſpece de ſyncope en chantsmetriques.

T
I
I
L
E

P

Speculator ad ftât deſuper, & c. I. Oculi repeccânt lubrici, &c. I.

Eſpece de ſinereſe au Plain -chant des vers.

TEncatque Da. vid regiam ,

Eſpece de ſynereſe aux chants metriques.

Bea- ta cu-jūs brachijs Pretium pepen - dic fæculi , c. I.

EXE M P LE XXIII.

Formules des intonations , desmediations, des teneurs , es des terminaiſons

de toute forte de chants pſalmodiques.

I de

L y a trois choſes à remarquer aux intonations , aux teneurs , & aux mediations

de chaque ton ,oumode de la pfalmodie. 1. La façon avec laquelle elles doivent

eftre faiteslors qu'elles ſont ſimples. 2. Comment elles ſe font quand elles ſont doubles

á ſolemnelles. 3. La maniere d'appliquer les notes,fost fondamextales,ſoitſurve

nantes, ſur les diverſes dictions de la lettre quiſe rencontrent aux meſmes intona .

tions & mediations.

Il y a pareillem :nt deux choſes à obſerver aux terminaiſons. 1. Le rapport en la
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correſpondance qui doit ëſire entre les differens commencemens des Antiennes a les

diverſes terminaiſons de chaque ton ou mode. 2. La façon d'appliquer les notes, tant

fondamentales que ſurvenantes des differentes terminaiſons,ſur les diverſes dictions

du texte. Ces cinq chofes feront cy-deffousmarquées en chacun des douze ions ou mon

des, ſuivant leur ordre dá ſelon l'uſage Romain , qui eft conforme aux formules des

modes de Guy Aretin , qui a eſté le ſoigneux de les deſcrire ,6 de marquer le rap

port quidoit eſtre entre lesdiverſes terminaiſonsd'un mode (qu'il appelle ſes diffe

rences) lescommencemens du meline mode , qu'il fait quaſi mention de toutes jés

pieces en particulier. L'on ſe contentera toutefois de marquer icy leurs divers com

mencemens qui ont du rapport avec chaque differente terminaiſon ;parce que tous

ceux qui y ſont ſemblables doivent avoir pareillement la meſme terminaiſon , outre

qu'on lespeut tous voir en détail dans l'Antiphenier Romain . Quant à la diftin &lion

des notes fondamentales ó des ſurvenantes , ó ſe fera par le moyen des notes bron

ves qui ſeront miſes anx endroits des ſurvenantes.

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du I. ton .

Intonations & mediations des Feſtes ſimples , & des feries.

U
l
l

Magnificat.
Benedictus Dominus Deus Ifra- el.

Quia fecit mihi inagna quipotenseft . Oui facit hæc.

Inconations & mediations des Feſtes folemnelles , doubles ,

& ſemy-doubles.

Avec leurs notes fondamentales.

1
0

ET ea rexit cornu ſalu- tis no- bis. Magni- ficat.

Eſu- rientes imple- vitbo- nis.

Quia fecit , & c. qui potens eft.

Sicuc locutus eſt per os ſancto -rum .

Avec leurs notes ſurvenantes.

Et e- xultavit Spi- ritusme- uś.

Confite- ri Domino.

A progenic in progenies, Propheta altiſ- liini vocaberis.

Vu ij
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RT
IE

VI
II

. De
s

Ex
em
pl
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.

I. Difference ou terminaiſon du I. con .

Avec ſesnotes fondamentales.

Et in ſæcula fæculorum . Amen .

pedum lu orum .

civitas Dci.

Sæculorum . Amen .

Loqucbar pacem de ce.

Tua non ſum o- blitus.

Avec ſes notes ſurvenantes.

In púlverem dedúcar.

Ardéntibus effécit.

Longitudinem diérum .

Mánuum tuárum .

In domum Domini ibimus.

Nomini tú- o al-cíflimc.

Invoca- verímus te .

Dcdit cimentíbus ſe .

Ante lucíferum genúi tc.

Nominc Dómini al- tíflimi.

Divers commencemensdes Antiennes du I.mode quiontdurapport

avec fa I. difference ou terminaiſon .

Hoodie comple- ci ſunt. Amavit c . um Do. minus. Simi. la

bo co um . Prin - cepsglo . si om lifa ame. . Vos alcen, dite.

Domusme- a.
Aſpice Do- mine. Sc- ncx pucrum . Eu. g

ſerve bone. Sacerdos & Pon- tifex, Crux.
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II. Difference ou terminaiſon du l. con .

Avec ſes notes fondamentales

Ec in fæcula fæculórum . A- men .

Loquebar pacem de te.

De te civitas De. i.

Tua non ſum obli . tus.

Avec ſes notes ſurvenantes.

Dedit timcnti- bus fe .

Nomini Dó -mini.

Quia exau- di- Ati me.

Invoca- veri -mus te .

Tua corri-pí- as me.

Tuum vivi. fi- ca me.

vivi.

In púlverem dedú- cat. Ego hódic genú . i te .

Ardéntibus effé- cir Lucíferuin genú . i te.

Divers commencemens du I.mode qui ontdu rapport avec

ſa I 1. terminaiſon .

Tu es paftor ó- vium . Ob-ſccro Do- minc. Hæcelt domusDomini.

Lauren- tius . Ait Do- minus vil. lico.

III. Terminaiſon du du I. con ,dont les notes fondamentales

& ſurvenantes reviennenc à celles de la II .

Etin fæcula fæculorum . A - mens

Divers commencemens du 1.mode qui ontdu rapport avec

fa III. rerminaiſon .

H
E

I
i
i

Quæ cft i- fta .
Ilte cſt loan . nes. Do- mine quinque talenta.

Vu iij
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PARTIE VIII. Des Exemples.

De manu om-nium . Eftote fortes in bel. lo . Ave Mari. a .

IV . Terminaiſon du I. ton .

Avec ſes notes fondamentales.

--
171FELIPE

Sæculórum . Amen . Tua non ſum oblitus.
In púlverem dedúcar.

Loquebar pacem de te. Dete ci- vitas Déi, Ardentibus effécit .

Avec ſes notes ſurvenantes.

HI

E

ge- núinúi te.Dedit timentíbus ſe.

Tuum vivi. ficame.

Invoca- verímus te .

Nómini Dómini.

Tuo al- tíſlime. '

Et e- xaudiſtime.

Hodie

Ordinem Melchifedech .

Divers commencemens du I. mode quiont du rapport

avec ſa IV . terminaiſon.

f
u
i
t

Fi- at manus tua .
Mu- lier quæ erat.

Spiritu principa. · li.

* I
I

Exurge Domine. Venier Do-minus.
Deprofundis.

V. Terminaiſon du I. ton .

Avec ſes notes fondamentales.

Seculórum . Amen .
Loqucbarpacem de te. Civitas Déi.

Avec ſes notes ſurvenantes.

Tuo al- tilme.

Et exaudiſti mei

Nómini Domini.

Et vi- vifica me.
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Formules du I. ton ..

1

In púlverem dedúcar. Ordinem Melchifedec
h

.

Ardéntibus effécit. Hódic
ge

núi te .

Divers commencemens du I.mode qui ont du rapport.

avec ſa V. terminaiſon .

Sa- pien- tia .
E- go fum . Va- dam ad patrem . Li- be

Volo pater.
Exicito

Vi- dimus ſtellam e- jus. Volo
in plate - as .

ra me.

1
1

Vidi Do- minum ſe- dentem .

V I. Terminaiſon du I. ton .

Avec ſes notes fondamental
es

Cívitas De- i.

Sæculórum .Amen . Loquebar pacem de te .

Avec ſes notes ſurvenantes.

17

In nomine Dó- mini.

Tuo altíf- fime.

In -voca- yeri-mus te.

Tuum vi-vi- fi . ca me.

:: I
- :

In púlverem dedú- cat. Lucí-ferum ge-nu- i te.

Ardéntibus cffé- cit.

Ordinem Melchi-fedech .

Commenc
ement du I. mode qui a du rappor

t
avec

fa VI. termin
aiſon .

Vos a- mici mei c . fis,
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Le Livre intitulé Directorium chori Romani, Gwy Aretin dans ſes Formules

du I. mode, ajoûtent la terminaiſon ſuivante , à laquelle le meſme Guy afſigne plu

fieurs commencemens desmodes dont il a eſtéfait mention dans la 1. terminaiſon .

Sæculorum . A - men .

Guy Aretin fait encoremention d'une autre terminaiſon du I. ton , & luy affe &te

les commencemens des Antiennes Specioſus, á Ipfi loli.qui fuivent.

Sæculorum . A -men .
Specio . fus. Ipli lo . li.

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du II. ton .

Intonations & mediations des Feſtes ſimples & des Feries.

Avec leurs notes fondamentales.

DIxit Dominus Domino mco. Benedictus Dominus Deus Iſraël.

Domineprobafti mc & cognovifti mc.

Avec leurs notes ſurvenantes .

EE

Beatus vir quitimet Dominum .
Magnificat

.

Intonations & mediations des Feſtes ſolemnelles,doubles ,

& demy-doubles.

Avec leurs notes fondamentales.

Et crexit cornu Lalutis nobis. MA-gni- ficar.

Avec leurs notes ſurvenantes.

T
r
a
i E

Gloria Patri , & Fili- o .

Et tu puer, & c.altiſſimi vocaberis.

Uniquo
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Unique terminaiſon du II. ton .

Avec ſes notes fondamentales.

Sæcula fæculórum . Amen .

Loquebar pacem de te.

Caprivitárem lacob.

Déo lacob .

Avec les notes ſurvenantes.

Timéntibus eum .

Datúrum fe nóbis.

Præclára eſt mihi.

Filiórum lætantem .

In térra multorum .

Lábor & dólor.

Omnium qui oderuntnos.

Hábitat in lerú- ſalem .

Quinon commovebitur.

Dómino in lirti- tia .

Invoca- verímus te .

Tuum vivi- fica me.

IE

David púc- ri ſúi.

Verbum tuum in pace .

Quihábitant in éo. In domum Dómini ibiinus.

Ordinem Melchifedech .

In pfaltéri- o in cythara .

Hódie genú- i te.

In chordis & órgano .

Divers commencemens du II. mode qui ont rapport

avec ſa terminaiſon .

I- bat le- fas. Rcmanfit puer le- ſus. Rex glo
riæ . Geus

nuit puerpera Regem . O Beatum virum . Abraham pa- ter veftes.

Xx
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PARTIE VIII. Des Exemples.

Ange- lo- rum ef- ca. A por ta in- feri. Iuſte & pi- e vi- Vamus.

HE

2

Te V- num . Beata mater. Da pacem Do-mine. Mi- chaël

Archan -gelus. Siti- vit q- nima. Cre - dimus Chriftum .
Beati

om-nes. Ego ſuin .

Guy Aretin ajoûte une 11.terminaiſon du 11.mode ,commeil fuis, & lngattribuë

les commencemens des Antiennes. Beata Mater. Innocentes. In ſpiritu .

Sæculorum . A -men .

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du III. ton .

Intonations & mediations des Feſtes ſimples & des Feries.

Avec leurs notes fondamentales.

-

Ec erexit cornu fa- lutis nobis. Benedictus Dominus Deus Ifraël.

Spiritus procel-lárum . Rogatequæ ad pacem ſunt le- rúſalem .

Etnunc & ſémper. In Domino ſicut inons Sion .

Bónus es tu .
Ec cogno-víſti mc.

Quod paráſti.
A - bomi- nárus ſum .

Circumpléxi ſuntme.
vivi- fica me.

Caprivi- gátem Sion .
Et c- ripe me.

Qui facit hæc..

Magní- ficas.
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Formules du 111. ton .

Avec leurs notes ſurvenantes.

EE

TE : =

1
1
1
1

Multi dicunt anime meæ .

Glorioſa dicta ſunt de ce.

Nonne ímpij , non fic .

Plabi- rántibus cédar.

Refúgium noſtrum & vírtus.

Per os fanctórum .

Poréntes de fede.

Ædific cátur ut civitas.

Quis eſt ifte Rex glorie.

lúftus es Dómine.

Sperare in Dómino .

In alcum regre- dere.

éjus non defluer.

Gaudium & læti- tiam

Impij in judi- cio .

Circumdantisme.

Vincula córum .

Dómini eft falus.

Altilini vocaberis .

Dómini altíl- fimi.

Intonations & mediacions des Feſtes folemnelles, doubles

& demy-doubles.

Avec leurs notes fondamentales.

Eſú- riéntes implévić bó-nis. Circumpléxi ſunt me.

Avec leurs notes ſurvenantes.

*

Bene- di& us DominusDeus Iſ- raël. Magni- ficar.

FEB

Nunc di-mitris ſervum túum Dó-mine.

Progé- nie in proge
nies.

Et exultávit Spíritus me- us.

Depóſuit po-téntes de fé- de .

Per os fandtó -rum .

1
1
1
1

Propheta altíſ- limi vocá- beris.
Gloria a Pátri & Filio .

In nomine Dó-mini,

Mágna quipó- tens eft.

Xx ij
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es
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I. Difference ou terminaiſon du II I. ton .

Avec ſesnotes fondamentales.

Er in ſæcula fæculórum . Amen. Loqucbar pacem dc tc.

In túribus túis . Tua non ſum o- blitus.

Ejus in id . ípſum .

Avec ſes notes furyenantes.

Meam'in púlverem de- dúcat. Longitudinem di- érum .

Qui habicat in le- rúſalem .

Semini ejus in ſæcula .

Domino in læ- títia.

Tuum vi- vi- fica me.

Quinon cómo-vébitur .

Ad confitendum nómini Dómini.

Confortá- ti ſuntſúper me.

Volun - tatis tuæ coro- náſti nos.

In dic qua inyo-cave- rímuste .

In chordis & órgano.

EE

EFFET

Ego hódie ge- núi te . Sccundum ordinem Mel-chifedech .

In plaltério & cythara. Dc láqueo ve- nántium .

Commencemens des Antiennes du III. Mode qui ont du rapport

avec la I. terminaiſon .

Cum complerentur. Hæc eſt quz neſci . vit.

II. Terminaiſon du III. con .

Avec ſes notes fondamentales

M
U
T
I

-20

Secu- lorum .Amen .

Loquebar pacem de te.

Peſtilen- tia non fédit .

Ejus in idipfam .
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Avec ſesnotes ſurvenantes .

#

Ego hodic genu- i te. De laqueo venántium .

Qui habitat in Ierú- ſalem .
Invo - cave- rímuste.

In pſalte-sio & cythara.
Tuum vivi. fica me.

in vivi,

Er Spiri- cui láncto .

Non ſum oblítus.

In domum Domini ibimus.

Commencemens du III.mode qui ont du rapport avec

ſa I I. terminaiſon .

Vivo G- go .
ſum .

Fidelis ſervus & prudens. Nigra

III. Terminaiſon du III. con .

Avec ſes notes fondamentales.

Sæculorum . Amen .

Loquebar pacem de te .

Peltilén -tiz non fédic .

Ejus in idipſum .

Avec ſes notes ſurvenantes.

!!!

Hodie genú- i te . EtSpiri- cui ſáncto . Dómini abimus.

Laquco venantium , Tua non ſum oblítus. lúdicat pópulos .

Commencemens du 111.mode quiont du rapportavec

ſa III. terminaiſon .

Dum ef- fer Rex . Domine mi Rex.

Le Direitoire du Chaur Romain , Ġ Guy Aretin font mention des deux ou trois

terminaiſons ſuivantes, à la premiere deſquelles Guy Aretin attribui les Antiennes

Xx iij
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Herodes enim cenuit. Elizabeth Zachariæ. Fidelis ſervus.á quelques autres fem

blabl s : Et à la troiſiéme les Antiennes Domine probalti ine. Omnia quæcumque.

Quoniam in æternum .

Sxculorum . Amen . Sæculórum . A. men . Sæculorum . A-men .

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du IV . ton .

Intonations & mediations des Feſtes ſimples & des Feries.

Avec leurs notes fondamentales.

Et erexit cornu ſalúris nobis .

Dixit DominusDóminoméo .

Amove á me.

Fí. liz lúdz .

Dicta ſunt de te.

Non fic ím -pij non fic.

BenedictusDominusDeus If- raël.

Sicutmos Sion .

Magni-ficat.

Qui fácichæc.

Et crí- peme.

Vivi- fica me.

Avec leurs notes ſurvenantes.

Mamento DómineDávid . Gloria Pátri , & Fí- lio . Altíf- fimi vocaberis .

Habitantibus Cédar . luftus es Dómine. Il- rael in Dómino.

Quis eft ifte Rex glóriæ féminant in
lachrymis.

Intonations
& mediations

des Feſtes
ſolemnelles

,doubles,

& demy-doubles.

M
W

Et c . rexit cornu ſalátis nobis .

GloriaPatri, & c.

Bene- di& us, c.Deus Iſraël.

Magni- ficat.
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1. Terminaiſon du IV . ton .

Avec ſes notes fondamentales.

E

Et in fecula fæculórum . Amen . Omnibus diébus noftris.

Loquebar pacem de te. Longitudinem di- érum .

Avec ſes noces ſurvenantes.

Er ſemaini éjus in fæcula . Ego hódie ge- núi te .

In domum Domini i. bimus. Qua invoca -ve- rímus te.

De lá- queo vc- nantium.
Tuum vivi. fica me.

Tuuin vivi- fi- cavic me. Iní-quo e- ripe me.

Teftimó-nia bris tui.

Quæ fáciunt vérbum é jus.

Service Dómino in læ- ti- ti- a .

Demanu ómnium qui o- déruntnos.

Laudábile nomen Dómini.

Commencemens du IV .mode, qui ont du rapport avec

ſa I. terminaiſon .

Ne reminiſ- ca - ris . Om . nes autem . Tulic er- go . Solo ve juben- te.

I -III

Rubum qué viderat Mo. yſes.
Innu - ebant

pa . tri e- jus. Sancta

Ma-ri- a . Te De- um . Credo vide- re.. Te inyo- ca- mnus.

B

Si- cutnovel. læ o- li . varum . Quid vo- bis vi- detur de Chriſto .



PARTIE Vili. Des excomples.

1
1
1
1

I 1. Terminaiſon du I V. con .”

Avec ſes notes fondamentales.

FASEFREI

Et in fæcula fæcu -lorum . Amen . Et Spirí- tui fanao.

Loquebar pacem dé te. In curribus tuis.

I
I
I

)

Avec leurs notes ſurvenantes.

Ego
núi te.

In domum Dómini ibimus. Quando conſola- béris me.

Luci- ferum ge- núi te. Ordinem Melchiſedech .

De lá queo venantium . Tuum vivi- fica me.

hó- di- e
ge

Ini.

quis c- tipe me.

IE

Tetti- mónia oris túi. Servite Dómino in læti. ria .

Quæ fáciunt verbum éjus. Demanu ómnium quioderuntnos.

Commencem
ens

du IV . mode qui ont du
rapport

avec ſa Il. terminaiſon .

2

Ele- yaris ma- nibus.
Cantemus Domino . Deſide. rio .

Dignare mclauda- re te. Vigilate a. ni mo. Domine audivi.

111. Terminaiſon du IV.ron .

Avec ſes notes fondamentales. Avec ſes notes ſurvenantes.

Sæculórum . Amen .

Congregati- óne.

Pacem de ce .

In domum Dómini í- bimus.

Ordinem Melchiſedech .

Hó- die ge- núi te.

Commence
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Formules du IV . ton .

Cominencemens du IV. mode qui ont du rapport

avec ſa III. terminaiſon .

Fidé- lia . A viro iní
quo .

In inandatis. Si- on ré- no- vaberis.

Trois autres terminaiſons dont le Directoire du Chaur Romain marque la pre

miere , & Guy Aretin lesdeux ſuivantes , attribuant à la premiere de ces deux les

Antiennes Vigilate animno. Credo videre. Turbamulta. San&ta Maria ; & à la fe

conde , Sion noli cardare . O mors ero , Factus fum .

е и о п а е . е и опа e . euou a c .

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du V. ton .

Les intonations & mediations des Feries & des Feſtes ſimples ſont

ſemblables à celles du II. ton , tant dans leurs notes fondamentales

que
ſurvenantes

, &
ne ſont differentes que dans la clef.

E

DixitDominus Domino meo . Benedictus Dominus Deus Iſrael.

Intonations & mediations des Feſtes ſolemnelles , doubles ,

& femy-doubles.

=

Benedi&usDominusDeus Ifraël. Magni- ficat.

Quia fecit. Glo- ria Patri.

Il n'y a en ce V.ton que la ſeule intonation qui varie ; car la mediation des Feſtes,

quoy que ſolemnelles , ne differe en rien de celle des Feſtes fimples.

Unique terminaiſon du y . ton .

Avec ſes notes fondamentales.

Et in fæcula fæculórum . Amen .

Quia cu feci- fti.

Loquebarpacem de te.

Quis fuftinébit.

Gene- rati- onem .

Super mel & fávum .

Yy
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ples

.
PA
RT
IE

VII
I

.

Avec ſes notes ſurvenantes.

Inimicorum tuórum .

Et Spiri- tui ſancto.

In térra multorum ,

Delinquéntibus in vía.

Et in púlverem dedúcat.

Habita- tio eft in te .

Quando conſola- bérisme,

Invo- caverímus te.

Non dele- dtáberis.

Dedit timentíbus fe.

Tuum vivi- fica me.

Conturbavéruntme.

Et in fæculum fæculi. Ego hódie ge- núi te.

Quæréntes te Dómine. Quijúdicas juſtí. tiam .

Conturbátum eſt intrame. EtDóminus ſuſcepitme,

Et corde locuti funt. Locutus eſt ſupérbiam .

Commencemens du V.mode quiontdu rapport avec

ſa terminaiſon .

An- tcthronum .Beneom -nia fe- cit. In conſpectu. : Solvite templum hoc.

El

Veſtri capilli ca- pitis. Ecce Dominusveniet. Eleva . mini.

TE

Deo noftro . Ve- nier fortior. Non in lo . lo . Bene- di- dum .

Gay Aretin ajoûte à la precedente terminaiſon les deux ſuivantes , attribuita

la premiere le commencement de l'Antienne Ecce veniet Dominus. & à la ſecondo,

lescommencemens des Antiennes Non in ſolo pane. Elevamini, & c.

Sæculórum . Amen .
Sæculórum . Amen .
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FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du V I. ton .

Intonations & mediations des feries , & des Feſtes ſimples.

----

Benedi& us Dominus DeusIſrael.
MAgnificat.

Intonations
& mediacions

des Feſtes ſolemnelles
, doubles ,

& ſemy-doubles.

Avec leursnotes fondamentales.

ES

Et e- rexit cornu falutis no- bis .
Magní- ficat.

Sterilem in do -mo.

Avec leurs notes ſurvenantes.

E

Et e- xultavit Spiritus mé. us.

Glori ola dicta ſunt dé te,

Lo - cutus eſt per osſancto- rum .

Glori- a Patri, & Fí. lio .

Et tu altiffimivoca- beris.

Quia, & c.magna quipo-tens eſt.

Verba mea auribus pércipe Dó-mine.

Unique Terminaiſon du VI. ton .

Avec ſes notes fondamentales.

Er in fæcula fæculórum . Amen . Tua non ſum o- blitus,

Loquebarpacem de te.
Cí- viras Déi

Avec ſes notes ſurvenantes .

Etin cathedra peftilentiæ non ſédit.

Y y ij
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Ego hó -die ge- núi tc .In domum Dómini ibimus.

Nomi- ni túo al- line. EtDóminus ful- cépit mc.

Conturbatum eft intra me. Locutus eſt fu- pérbiam .

Tuum vivi- fica me. Quijú -dicas ju- fti- riam .

Qua invo- cave- rímus te . Ordinem Melchifedech .

Commencemens du VI.mode qui ont du rapport avec

ſa terminaiſon .

E

Defide- rium . In me- dio . Puer Ic- ſus. Obſer-va fi. li.

Non tur-be- cur cor ve- ftrum . O admirabile commer- ciumn .

Vobis datum eſt. Do-minum De- um tuum .
Aſcenden- te lo- fu .

FORMULES DE LA PSALMODIB.

Du VII. ton .

Intonations & mediationsdes Feſtes ſimples & des Feries.

Avec leurs notes fondamentales.

Ec erexit cornu falútis nóbis .

Quoniam (perávi in te.

Obliviſcerisme in fincm .

Captirátem Síon .

Magníficat.

Bónus és cu .

Dominirs Deus Ifraél.

Dominus ex Sion .

Et cognovíft:mé.

Vivi- fica mé.

Lætabítur Réx.

In Ephratá.

2
4
0

E

Dixit Dominus Dómino méo .

Scabellum pédum tuórum ,

Dere- líctus eſt páuper.

Non fic ím- pij nón fic.

Memento Dómine Dávid .

Dicta ſuntde te.
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A

T
HGenera- tio Ventúra.

Propè es ru Dómine. Qui adórant ſculprília.

Quinon commovebitur. Gentes pláudice mánibus.

Gaudium & læ-títiam .

Dij, géntium dæmónia.

Altil- fimi vocá beris.

Quiſéminant in lachrymis.

Intonacions & mediations des Feſtes ſolemnelles , doubles

& demy-doubles.

Avec leurs notes fondamentales.

Et e- rexit cornu falú- tis nó -bis .

Glo- ri. a Patri

Si- cut crat, & c. & nunc & ſem.per.

Et tu puer. Sperá . vi in
te .

MA-gní- ficat.

Avec leurs notes ſurvenantes .

Genera- tio ventú - ra.Dó-mino mé- o .

Per os fan &tó- rum .

Pé- dum tuó- rum .

Dominus Déus Ifrael.

Propees tu Dómine.

Quinon com -movebitur.

Gentes pláu-dite mánibus.

Adó- rant ſculprília.

Ira túe a argúas me.

Dij gén- tiam dæmó- nia.

Terrí- bile & lanctum eft .

Altif. fimi vocaberis

Y y iij
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1. Terminaiſon du VI I. ton .

Avec ſes notes fondamentales.

titut : I

pes eórum .Et in fæcula fæcu-lorum . Amen .

In inte- ritu quem fecérunt.

ſuper inel & fáyum .

Comprehenſuseſt pes

Tabernáculum Deo lacob .

loquébar pacem de te .

Avec ſes notes ſurvenantes.

6

Et Spiri- cui ſancto .

Tua non ſum oblítus.

Meditabitur die ac nocte.

Et divites dimifit inanes.

Servite Domine in læti. ria .

Quinon commovebitur.

Virtutum ipſe eſt Rex glóriæ .

Omnium quioderuntnos.

Qua invocave -rímus te.

Habitat in le-rúſalem .

Tua vivi-fíca me.

Tuum vivifi- cavitme.

Confortá- ti ſuntſúperme.

Domum Dómini ibi- mus.

Et corde lo- cuti ſunt.

In meiní- quitas.

Semini éjus in ſæcula.

Medio túi Ie-rútalem.

te .Ego hó- die ge- núi

In pſalté- rio & cíthara .

De la- queo venantium .

Quóniam homínes ſunt.

Ordinem Melchifedech .

Longitú -dinem diérum .

Delinquentibus in vía .

In púlverem dedúcar.

Commencemens du VII. mode qui ont du rapport avec

avec fa I. terminai
ſon .

Aſſumplit leſus. Sapién- tia . Dum tribularer. Redemptionem .
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1
0

(-1

In cæleftibus re-gnis. Ecce apparelu- ravit . bit. Te glo - ri

0- (us. Mcſuſce
pit. Dixi ini. quis.

II. Terminaiſon du VII. ton .

Dont les notes tant fondamentales
que

ſurvenantes

reviennent à la I.

In do
Sæcu - lórum .Amen .

Supermel & fávum .

Er Spirítui ſancto .

luftítia tú- &

Reginóſtro plállite.

Ipfe eft Rex glóriæ .
.

mum Dómini abimus. Longitúdinem diérum . Ante lucíferum genu -i te .

Quisnóſter Domín'eft. In púlverem dedúcar. In pfaltério & cithara .

Commencem
ens du VII.mode quiont du rapport avec

ſa I I. terminaiſon .

0
ma- gnum .

Ecce Sacerdos
magnus. Angeli Archan - geli.

T
I
L
U

Vndecim diſci. puli.

III. Terminaiſon du VII. ton .

Qui a pareillement les meſmes notes fondamentales

& ſurvenantes que la I.

A - 2-5 -

11

In do
Sæculórum . Amen. Et Spiri- tui Cáncto . Reginoſtro pſallite.

Supermél & fávum . luftitiæ túr. Ipſe eſt Rex glóriæ .

mum Dó -mini ibimus. Longitudinem diérum . Ego hódic genúi te.

Quisnó- fter Domínuseſt. In púlverem dedúcat. In plalıério & cíthara,



368 Des Exe
mpl

es

.
PA
RT
IE

VI
II

.

Commencemens du VII. mode quiont du rapport

avec ſa III terminaiſon .

I
N
D

Vide Do-mine. Exor tum eft . Omnis fpi- ritus.

IV . Terminaiſon du VII. ton .

Avec ſes notes fondamentales & ſurvenantes qui ſont

ſemblables à celles de la I. terminaiſon .

Sæculórum . Amen .
Et Spiri-tui ſancto. Regi noſtro pſállite.

Dómini ibimus. Longitúdinem diérum . Ego hódie genúi te .

Commencemens du VII.mode, quiont du rapport avec

ſa IV . terminaiſon .

FIN

EE

An-gelusad paſtores a
it . Fa- cta eft . Ga- briel An- gelus.

Pu - er quinatus eſt no- bis.

V. Terminaiſon du VII. ton .

Avec ſes notes fondamentales & ſurvenantes qui ſont ſemblables

à celles de ſa I. terminaiſon .t
a
n
t

Regi noſtro pſallite.
Sæculórum . Amen . Et Spirítui fan & o .

4 : tt---

Dómini ibimus.
Longitudinem diérum . Ego hódie genúi te.

Ordinem Melchifedech ,

Commence
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Commencemens du VII. mode qui ont du rapport

avec ſa V.terminaiſon .

ER

Lo- queban-tur. Di- xit Do-minus. Ser- ve bo.ne. Con- forta

Srel- la i . lta .

tus eft .

Vivit Dominus.

G # y Aretin fait encore mention des trois terminaiſonsſuivantes , & attribuë à la

premiere entr'antres l'Ancienne Angelus ad paſtores. A la ſeconde, Exortum eſt. Et

à la troiſiéme, Domine oftendc nobis .

每一#

E и о ц а е ,
E uou a e. E uou a e.

FORMULES DE LA PSALMODI E.

T
u
e

Du VIII. ton .

Intonations & mediations des Feſtes ſimples & des Feries.

HE

Dixit Dominu
s
Domino meo. Dominu

s
Deus Iſraël. Magnífi

cat
.

Intonat
ions

& mediat
ions

des Feſtes folemne
lles

, double
s
,

& demy-doubles.

Er erexit cornu falutis nobis. Ma-gni- ficat.

Quand aux notes fondam
entale

s
& ſurvena

ntes
de ces deux ſortes

d'inton
ations

& mediat
ions

, elles ſontſembla
bles à celles du II. ton .

I. Terminaiſon du VIII. ton .

Avec ſes notes fondanientales.

Et in fæcula fæcu- lorum . Amen .

Et Spiri- tui ſancto .

Loquebar pacem de te.

Genera- tionem .

In térra multorum .

Præclára eft mihi.

Præclára

Z z
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Avec ſes notes ſurvenantes.

te .

Tuum permanet in cælo . Exal- távil húmiles. Ordinein Melchiſedecb .

Concilio juſtorum . túa libéra me. Lucí. ferum ge
núi

Delinquéntibus in vía. Tu Dómineuſquequo. Pfalcé- rio & cythara .

Habita- tio eft in te . Invoca . verímus te . Et Dóminus ſuſcépit me.

Conturbárum eftintrame. Locúcum eſt ſupérbiam .

Commencemens du VIII.mode quiontdu rapport avec

fa I. terminaifon .

Cum ve- nerit. Ieru . falem gau -de. Ho- die. Om . nis ſapien- tia.

Rex pa - ci- ficus. Cum or- tus. Ser- ve ne- quam . Pa- cer & Fi- lius.

luſti. ficeris Do-minc. Sepe- lierunt. De fructu . Deſcen- dit hic.

1 : 1I - I

O virum inef- fa- bilem . Sanctorum velut. Contri.cuin eft. Ifte fan - atus.

II. Terminaiſon du VIII. ton .

Avec ſes notes fondamentales & ſurvenantes qui reviennent

à celles de la I.

Sæculórum . Amen .

Spiri- tui ſancto .

Tuuin permanet in cælo.

Conci- lio juſtórum ,

Exaltávic húmiles .

Túa libéra me.

Ordinem Melchifedech .

Lucí-ferum ge- núi te .
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Commencemens du VIII. mode qui ont rapport

avec ſa II. terminaiſon.

Cre- didi. Col- locet e . um .
Deo noltro . O vos om-nes. Dixit

Angelus ad Petrum . Erat au- tem . Poft dies 0- & o. Aſpice in me.

Guy Aretin fait auſſimention des deux terminaiſons ſuivantes, & attribué à la pre

miereles Antiennes Spiritus fan&tus. Soror mea. & à la ſeconde , Quifunthifermo

nes. Hodie Maria. es autres ſemblables.

E uoua e.
E u ou a e .

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du VIII. ton irregulier.

Intonations & mediations.

Avec leurs notes fondamentales.

IN exitu Iſraël de Ægypto . Adij- ciat Dominusſúpervos.

Mare quod fugíſti.
Benedixit domui Ifra- el.

Avec ſes notes ſurvenantes.

EH
HE
X

Sanctificá- tio ejus.
Non nobis Domine non nobis.

Marc vídit & fugit.

Argentum & aurum .

In ftagna aquarum .

Cælum cæli Domino.

Habent & non audient.

vcrunt ut a- ríetes.

Benedi- cimusDómino .

Speravérunt in Dómino.

Sperávit in Dómino.

Laudábúr teDómine.

taftis ficut a . rieces .

Zz ij
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Teneur qui ſuit la mediation jointe à la terminaiſon du meline

ton irregulier.

Avec ſes notes fondamentales.

In ſæcula fæculórum .Amen . Iſraél poréſtas éjus. A fácie Céi lacob .

Dómui Aaron .

Avec ſes notes ſurvenantes.

I 11

Omnia quæcúmquevoluit fécit. Super vós & ſuper fi- lios véſtros.

Quiconfidunt in éis.

In fontes aquarum

Déus eórum .

1

Sed nomini tuo da glóriam .

Protector eorum eft .

Pulil. lis cum majoribus.

Et cólles ficut ágni óvium .

Exhocnunc & úſquein ſæculum .

III I - I

Opera mánuum hóminum . Terram autem dedic fi- lijs hóminum .

Quia convérfus es rétrorſum .

Anciennes qui ont du rapport avec ce VIII. ton irregulier.

Martyres Do-mini DominumNosquivi- vimus benedicimus Do-mino .

E #

benedi- cite in æ . ternum .

Ce ton ſemble contenir en foy tous les autres tons ou manieres de melodie : car an

commencement de son Antienne il a quelque reſſemblance avec le 1. le II. & leVII.

mode ,& dans la fin avec le VIII. Son intonation a du rapport avec le IV . Samedia

tion avec le VI, la teneur ſuivante avec le VII. ſa terminaiſon avec le III. & le

V. ( par conſeguent il ſemble en quelque façon comprendre en ſoy la vertu Gl'e

nergie de tous les autres modes. C'eſt pourquoy la ſainte Egliſe , par un tranſport de
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l'amour divin qui ne peut eftre limité par aucunmode ng maniere ,employe le chant

de ce ton pour témoigner à Dieu cét amour de toutes les autresſaintes affe&tions qui

l'accompagnent, delouange, d'adoration , d'action de graces ,de joye , tousles autres

Sentimens de devotion qu'elle eſt obligée d'avoir pour la Reſurre &tion de noſtre Sei

gneur, & pour le bienfait ineſtimable de noſtre Redemption. C'eſt encore avec lemef

me eſprit, e parun ſemblable tranſport, qu'au jour de la Pentecoſte elle entrelaſe.

dans l'Introite'de la Meffe quelques parcelles de trois differens tons ,quiy ſont re

marquez à la fin du XIII. Exemple:

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du IX. ton , ou 1. affinal,que Guy Aretin appelle la ſeconde partie

du I. ton .

Intonations & mediations ſimples .

Benedi&usDominusDeus Iſrael. Magnificat.

Intonations & mediations ſolemnelles ,doubles & demy-doubles.

EEEEEE

Bene- dictusDominusDe- us Iſrael . Magni- ficar.

1. Terminaiſon laquelle Guy Arerin donne à ce IX .mode en ſuite

de l'Ancienne Cum inducerent. à laquelle il dit que cette

terminaiſon a du
rapport.

Vm in- du- cerent pu-erum le- ſum pa -rentes e . jus ,
acce- pit

um Si meon in ul- nos lu as , & benedi- xit cum di

FE

cons :Nunc di-mit- tis ſervum tu- um in pace. E uou a e .

II. Terminaiſon laquelle le meſme Aretin donne à ce IX .mode ,

aprés l’Ancienne Hodie Chriſtus. qu'il luy attribuë.

Ho. die Chri-fusnatus eſt: how die ſalvator ap- paruit: ho

Z z iij
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T
O
T

die in terra canunt An- geli: lætan - tur Archan -geli :
hodie

P
I
T

exul- tant jufti
dicen-tes: glo- ria in excel- fis De- o . Allc. lu

ia. E uoua e .

III. Terminaiſon du IX. mode, à laquelle Guy Arecin attribuë

l’Antienne Inter natos. dont tourefois le chant a depuis

elté changé & mis du III.mode.

Euou a e .

Les notes fondamentales & les ſurvenantes des intonations, desme

diations & des terminaiſons de ce con font quali ſemblables à celles

du I. ton .

En ſuite de ces trois terminaiſons Aretin ajoûte ,que ſi l'on ne veutpas ufer de ces

trois differentes terminaiſons, on peut ſe ſervir de cellesquiont eſté aſſignées au pre

mier mode. Voicy ſestermes : Quod fi tres iftas differentias nolueris fic concinere,

exemplo retrolatorum dicere potes , nihilquenocet. Guido in formulis modorum

cap.2. in altera parte proti. Laquelle authorité d'Aretin a depuisdonné ſujet d'éteni

dre meſme aux Antiennes la licence qu'il y donne pour les terminaiſone ; vû que les

AntiennesHodie Chriſtus. Cum inducerent, ont depuis eſté notées ſousles lettres de

I. mode .

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du X. ton , ou 11. affinal.

Intonations & mediations ſimples.

Ixit Dominus Dominoméo . DominusDeus Iſrael. Magnificat.

Intonations & mediacions ſolemnelles , doubles , & femy-doubles.

6

Benedi&tus Dominus Deus Iſrael. Ma- gni- ficat.
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Unique terminaiſon du X. con .

Et in fæcula fxculorum . Amen .

Les notes fondamentales & ſurvenantes s'appliquent à ce ton ,de

la meſme façon qu'au I I.

Les Antiennes que Guy Aretin luy attribuë ſont entr’autres, Ma

gnum bæreditatis. & le Reſpons sibona ſuſcepimus. notez avec la clef de

C , l’Antienne, ou Graduelde Paſques, & les autres Graduels ſem

blables , ſont encore de ce meſmemode , comme auſſi les Hymnes

Sanctorum meritis. O gloriofa Domina.

T
I
H
T

MA
gnum

hæ- reditatis
myfte rium : templum Dei fa

& us eft u- terus neſciens
virum ; non eſt pollutusex e- a carnem al

FE

lumens:om- nes gen-ces ve- nient dicen- tes;Gloria ti- bi

+9

Domine.

T
h
a
l
e

ina

H
u
p

nu De

Нас di es, & c . Si bo- na fuſce pimus de

**
*

i, & c . San & orum meritis. O glo -ri- oſa Do.mina.

FORM
ULES

DE LA PSALM
ODIE

.

De l'XI. ton , ou V.affinal.

La clef de C , de la plus baffe ligne marque le Xt.naturel , á celle dela ſeconde

ligne en haut,qui eft à tamarge avecuw b'mol au-desſous .marque le XI. tranſpoſi,

Intonations & mediacions ſimples.

B
U
T
I

2

DixitIxit Dominus Domino méa . Dominus Deus Ifrael.
Magnificat.
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W

Intonations & mediations ſolemnelles , doubles , & femy-doubles.

IN-TA
#********

Dixit DominºDomino inéo . Benedi&tusDominº Deus Iſraël. Magnificat.

Unique terminaiſon de l’XI.ton.

T
T
C

每一县 一 品 ----

Er in fæcula fæculórum . Amen .

Les notes fondamentales & les ſurvenantes de ce ton ſont lesmer

mes que celuy du V.

Aretin toutefois donne aux Antiennes de ce ton la terminaiſon ſuivante , quoy

qu'elle ſoitpen differente de celle du l'Il. d'autant, dit- il,qu'encore que la finale C ſoit

attribuée au V.neanimoins la reſſemblance de la quinte avec celle du vil.le fait pa

roiſtre du VII .

Sicut erat in principio & núc, & fémper, & in ſæcula ſæculórum .Amen.

Les Anciennes Alma Redemptoris. O ſacrum convivium . Quipacem . le

R. Regnum mundi. & autres ſemblables , ſont de l'XI. tranſpoſé , &

peuventeſtre remiſes dans l'X1.naturel en les notant comme il ſuit.

Ovipa cem po- nic fines Eccle- fir , fru-men - ti a- dipe fa

tiat nosDo.minus. E uou a e.

O ſa crum con- vi- vium . Régnum myn -di , & c.

Les Verſets des Alleluya. Aſſumpta eft. Te glorioſus. Te Martyrum can

didatus. Bene fundata eft. ſont aufli de ce XI.con , & leur dominante eſt

le ſol de la lettre G , ſoit que la clef de C , ſemette à la plusbaſſe li

gne comme elle eſt icy , ſoit qu'on la marque à la plus haute , ainſi

qu'elle ſe voit au Graduel Romain,ſoit qu'on y employe la clefde

dont Aretin ſe ſert au precedent Sicut erat, & c.

Alleluia .
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AL-le
lu ia.

Verſus.

ſus. & c . Be- ne fun .
Af- ſum- pta eft. & c. Te glo- rio

EESEE

da ta eft. & c .

FORMULES DE LA PSALMODIE.

Du XII. ton , ou V I. affinal.

Intonations & mediacions ſimples.

Dixit Dominº Domino meo . Benedictus DominºDeus Iſrael. Magnificar.

Inconacions & mediations ſolemnelles , doubles, & femy-doubles.

Bene- dictusDominusDeus Il- rael, Magni- ficat.

Unique terminai
ſon du XII.ton.

Et in fæcula fæculorum . Amen ."

Les notes fondamentales & les ſurvenantes de ce ton font entie

rement ſemblables à celles du VI.

Guy Aretin attribuë à cemode lesReſpons Honor virtus.Gaude Ma

ria. & pluſieurs autres ,dont coutesfois unbon nombre ont depuis eſté

tranſpoſez au XII,par bmol , ainfi qu'on le peut voir au R.Homoqui

dam , & c. Lemeſme Guy attribuë encore à ce mode la pluſpart des

Introits & des Communions, que nous voyonsmaintenant eſtre du

VI.commeles Intsoits Hodie fcietis. Eſto mihi. Dicit Dominus. Requiem

æternam , & r. & les Communions Diffuſa eft. HonoraDominum . Circui

bo , & c.

Ааа
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.
PA
RT
IE

VI
II

.

The

Ho- noc vir tus. Gau- de Ma- ri . a .

I
h
i
t

Flo- die (cie .
iis qui- a ve- niet Do- minus,

& ſalva- bit nos.

W
T

EF

bitis gloriam co jus. Do-mini cſt cer- ra, & c.& ma- ne vide

Efto mihi. Dicit Do- minus. Re- quiem a- ter nam .

TRE

Diffu- ſa eſt. Hono- ra Do minuin . Circu . i- bo , & c .

Oril fauticy rénearquer desex choſes: premierementquelesmediationsde Feſtes fimo

plesqui ſe terminentpar desnomsHebreux ,ou par desmonoſyllabes,ont efténotées dans

les formules du 1. II 111. IV.V.VI.VII.VIII IX X. & XI ton ſelon quel on a com

ſtumede les chanter dans l'Egliſe, commeſilesnoms Hebreux avoient l'accent ſur la

derniere, o les monoſyllabes yretenoientauſileuraccent ; ainſi qu'on le peut voir aux

mediations ſimples du VII. ton ſur les mots Hebreux Iſrael, Sion, Ephrata, ó ſurles

monoſyllabesme, Rex ;maisilfautauſſiobſerverquecelan'empeſche pasque lesmeſmes

mots Hebreux á monoſyllabesne ſoient notežen d'autres endroits comme s'ils avoient

l'accentſur la penultiéme, ou ſur l'antepenultiéme,conformementà la regle deGram

maire,quirejette l'accent d'un monoſyllabe latin qui eſt final,ſur la penultiémeou l'ana

tepenulsiómedumot precedent : ce quiſe peut voirdans toutes lesterminaiſons de ces

tons, & meſme dans quelquesmediationsdu VII. par exemple ,danscelles de sa prea

miere colomneſur lesmots Sion,David , in te,estu , non ſic. De laquelle forme care

gle il ſemble que l'on auroit pareillement pû uſer dans toutes lesmediations ſimples

desautres tons qui finiſſent par desmotsHebreux ou desmonofyllabes ,ſi l'uſage n'en

faiſoit pas exception . Par exemple , l'on auroitauſſi bienpû chanterdansla mediation

du V. du vill ton :

H
O

Cognoviſtime. á Singula- citer in ſpe.

Comme l'on chante dans la terminaiſon des mefmes tons.

In atrijs tuis Ieruſalcm .

Conſti- tuifti mes

Audivit & lætata cft Sion ,

Loquebar pacem de eć.
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Ou bien .

1

In atrijs fuis Ierufalem . Audivit & lärata eft Sion .

Conſtituifti me. Loquebar pacem dete .

Secondement , que bien que ſuivant les precedensexemples, le nombre destons ſoit

de douze,neantmoins Guy Aretin avec l'Egliſe les areduits au nombre debuit, d'au

tant que le I. le IX. lé II. á le X.leVc le XI le VI o le XII. se reſſemblent

dans leurs intonations , leurs mediations, á leurs terminaiſons : « à l'occaſion de ce

nombrede huit ,il a appliqué myſtiquement le chant deshuit tons ſur le texte deshuit

Antiennes ſuivantes.

I.
Pri-mum quærite regnum De- i.

F #

SE- cun-dum au-tem ſimile eft hu- ic .

A

TErtia di- es eſt quod hæcfa&ta ſunt.

2 .

E
II

3. ..

QVari
aVarta vigili

a ve- nit ad e- os. 4 .

Qvinque pruden- tes íntra- ve-runt ad nuptias. s .

Sexta ho- ra ſedic ſuper pute- um .
6 .

Septem ſunt fpiritus ante thronum Dei.
7

di- nes. 8 .
Octo funt bec aticu

Guy Aretin n'a pas obmis les intonations, les mediations, & les terminaiſons des

Verſéts des Introits de tous cesmodes; ny d'indiquer les commencemens des memes

A aa ij
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Introits qui avoient du rapport avec leurs diverſes terminaiſons. Neantmoins parce

gue le Graduel Romain les a toutes reduites à l'unité ,à la reſervedu I.ton auquel

il en a laiſſé deux ;l'on ne marquera icy que celles du meſmeGraduel.

Formules des Verſets Gloria Patri. & Sicut erat. des Introits

de la Meſſe du I. con .

Où il faut remarquer que les notes peuvent pareillement ſervir à

marquer le IX ton ,ou I. affinal, en ſubſtituant au lieu de la clef F ,

celle de C qui eſt ajoûcée à la marge pour faire voir la facilité de cette

ſubſtitution ou tranſpoſition de clefs.

IX .

Glo- ria Patri, & Filio , & Spiri- cui lan- cto . Si- cut erat in prin .

IX .

cipio & nunc & fem - per, & in ſæcula fæcu- loaum .A -men.

II. Terminaiſon de ce I.mode, qui convient à l'Introit

Sapientiam Sanctorum .

Sæcu- , lorum . Amen .

Formulesdes VerſetsGloria Patri, & Sient erat. desIntroits du II. ton ;

dont les notes peuvent auſſi marquer le X. ton , ou II. affinal, en

ſubſtituant la clefde C , qui ſe voit à la marge, en la place de la

clef de F.

Glo- lia Patri, & Filio , & Spi- ri. cui fan - cto. Sicut crat in

X.

principio , & nunc & ſem -per , & in fæcula ſeculo- rum . A -men .

Formules des Verſets Gloria Patri , & sicut erat. du III. con .

$

& Spiritui San- cto . Si- cuc crat in priociGlo . ria Patri, & Filio ,
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pio , & nunc & ſem -per & in fæcula facu- lo- rum .Amen.

Formules des Verſets Gloria Patri, & Sicut erat. du IV . ton .

Gloria Patri, & Filio , & Spi. ri- tui fan- & o. Sicut erat in princi

S #

pio , & nunc & ſem - per , & in fæcula ſæculorum . Amen .

Formules des VerſetsGloria Patri , & Sicuterat. des Introits du V.ton,

dont les notes peuvent auſſi ſervir à marquer l'XI.ton ,ou V.affi

nal , en transferantla clef de C ,de la ſeconde ligne d'enhaut à la

plus baſſe ligne, où la clef F ,eft ſous- entenduë.

XI.

Gloria Patci, & Filio ,
& Spiritui fan & o . Sicut erat in principio ,

XI.

& nunc & ſemper , & in ſæcula fæculorum . Amen.

Formulesdes Verſets Gloria Patri, & Sicut erat. des Introits du VI. ton ;

dont les notes peuvent pareillement ſervir à marquer le XII. ton ,

ou VI. affinal ,en ſubſtituant la clef de C , ſur la ligne où eſt celle

de F.

XH .

g
a
n

Glo- ria Patri & Filio , & Spiritui ſancto. Sicut erat in princi.

* ESS {XII.

pio , & nunc & femper , & in fx - cula faculo- rum .Amen .

Formules des Verfers Gloria Patri , & Sicut erat. du VII , ton .

09

Patri, & Filio ,Glo . ria

1:

& Spiri- tui lan- cto . Sicut erat in prins

Ааа iij



382
PART

IE
VIII. Des Exemple

s
.

15

loruin . A-men .
cipio , & nunc & ſem.per, & in ſæcula ſæcu .

Formules des Verſers Gloria Patri , & Sicut erat. du VIII. ton,

T
H
I
E

att

Glo - ria Patri, & Filio ,
& Spi- ri- tui fan- cto. Sicut erat in princi.

EL

pio , & nunc & ſemper , & in fæcula fæcu- lo - rum . Amen .

En fuite des Formules precedentes de chaque ton ,Guy Aretin a pareillement mar

qué los Formulesdu Verfét Gloria Patri.que l'on chante à la fin des Reſponsdecha

gurmode ; Ce quia donné occaſion delesajouſter icy à ſon imitation ,quoy qu'ils n'ap

partiennent pas au chant pſalmodique ,mais au Plain - chant. Ces Formules d' Aretin

font ſemblables à celles de l'Antiphonaire Romain .

Formule du chantdu Gloria Patri. des Reſpons du I. ton , dontles no

tes peuvent égallement ſervir àmarquer celuy du I.affinal, ou IX .

ton ; en transferant la clef de C de la plus haute ligne à la troiſiéme

au deſſous, celle de F , eſt ſous-entenduë.

IX .

Gloria ; Pa-tri, & fi- lio , & Spiri. tui fan . eto.1.69.

Formule du Gloria . des Reſpons du 11. ton ,
dont les notes peuvent

pareillement
ſervir au II. affinal,ou X.en ſubſtituant la clef

de C ,marquée à la marge,au droit de celle de F.

E

Glo : ria Pa- tri , & fi- lio , & Spiri
tui fan- cto.2.c.o.

Formule du Gloria. des Reſpons du III. ton .

X.

Glo- ria Pa- tri, & Fi- lio ,
& Spiri

tui

fan ato . 3 .
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Formule du Gloria .des Reſponsdu IV. con .

FIL

Gloria
Pa- tri, & fic lio , tui

& Spiri

fan do. 4 .

Formule du Gloria . des Reſpons du V. ton ; dont les notes peuvent

marquer le V. affinal ou l'XI. en transferant la clef de C , de la

ſeconde ligne, à la plus baſſe où l'F , eſt ſous-entendue.

XII.

Gloria
Pa- tri, & fic lio , & Spiri. tui fan . Cto.s.ÓIT .

Formule du Gloria . des Reſpons du VI. ton ; dontles notes peuvent

ſervir au V1. affinal ,ou au XII. ton , en transferannt la clef de C ,

de la plus haute ligne à la 3° d'en bas ou l'F , eſt ſous-entendue.

Aretin n’a marqué ces Reſpons que de la clef de C ,vray-ſembla

blement pour éviter le b mol.

KE

Glo- ria
Pa- tri, & Fi lio ,

S
H XII.

& Spiri
tui

U
L
T

XII.

ſan ato . 6.0 12.

Forme du Gloria . des Reſpons du VII. ton .

EE

LLII

Glo ria
Pa- tri, & Fi- lio , tui

& Spiri

3

fan Cto . 7 .

Formule du Gloria. des Reſpons du VIII. con .

Glo- ria Pa- tri , & fi- lio , & Spiri-
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m
e
t

tui ſan ato . 8 .

FOR MUL E S.

Des intonations, mediations, teneurs , em terminaiſons de toutes les autres

choſes quidans les HeuresCanoniales ſe chantent en chantpſalmodique ,

quoy que ordinairement la note meſoit pas miſe ſur le texte.

Formule des Verſets qui commencent les Heures Canoniales.

Le Verſet Domine labia mea aperies. ſe chante en ton de pleinevoix ,

toûjours droit & à l'uniffon .

EHEH 10

Domine lábia mea apéries,inca apéries , & osméum annunciabit laudem tuam .

Le Verſet Deus in adjutorium . ſe chance avec l'inflexion ſuivante

toutes fois & quantes que l'heure qui le ſuit ſe chante en notes; mais

lors qu'elle doit ſeulement eſtre chantée à l'uniſſon ou tout droit , on

le chante pareillement à l'uniſſon , & ſans aucune inflexion .

t
e
l
e
k

Deus in adjutó- rium meum intén- de, Dómine ad adjuvándum me

feſtína; Glória Patri , & Filio , & Spirítui Sancto , Sicut erat in

F

princípio , & nunc & ſémper , & in ſæcula fæculórum .Amen . Alle- luia.

FO

i
i
i
i

Ou Laus tibi DómineRex æternæ glóriæ .

Le Verſet Converte nos Deus. ſe chante avec inflexion , & ſon Reſ

pons tout droit .

Convérte nos Déus falutaris nofter. Er avérte iram tuam à nobis .

Formules
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Formules des Verſets qui ſe chantent aprés la Pſalmodie desNoctur

nes , aprés les Hymnes de Laudes & de Veſpres, & aprés les ca

pitules de Prime, Tierce, Sexte ,None, & Complies , lorſqu'il eft

Feſte double ou femy-double.

FE
HERE

. Surrexit Dóminusde ſepulchro, alleluia. V. Exurge Chriſte

y . Amavit eum Dominus, & ornavit eum . R.Et li- bera nos, & c.

Bl. Stolam , & C.
induit eum .

adjuva nos.

nomen tuum .

Formules des meſmes Verſers & de leurs Reſpons pour les Feries ,

& les Feſtes ſimples .

EHER

$ . Surrexit Dóminus de fepulchro ,alleluia. * . Exurge Chriſtead .

8. Amavit eum Dominus, & ornavit eum . 4. Et libera , ớc. no

B. Scolam , & c.
induit eum

juva nos

men luum

Formules des Verfecs quiſe chantent aprés les Anciennes des Com

memorations ,aprés les Antiennes de la ſainte Vierge à la fin de

l'Office , & aux prieres ou preces de tout l'Office .

Avec les notes fondamentales. Avec les notes ſurvenantes.

$ .Omnis térra adorer te,& pſallat tibi. x .Plalmú dícarnóminicuo Dómine.

Ý . lúſtus ut palma florebit . B. Sicut cedrus libanimultiplicábitur.

Avec Aleluia.

HEEFT

v .Tu es Sacérdos in ætérnú,alleluia.B.Secundum ordinem Melchiſedech,alleluia.

r . Gaude & lætáre, & c. alleluia.K. Quia furrexis" Dominus vérè , allelúiai

Bubb
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Avec des mots Hebreux indeclinables , ou des monoſyllabes.

w .Angelis ſuis Deus mandavit de te. K.In Bethleem lúdz civitáte David .

Ý . Verbum caro factum es. Dk. A viro iníquo eripe me.

Les Verſets Kyrie & Chriſte. ſe chantent coûjours à l'uniſſon.

Kyrie eleiſon , & c.Credoin Deum.Carnis reſurre&tioné. Vitam æternam .Amen.

Pater nofter, & c. Eenenos indúcas in tentaciónem . B.Sed libera nos àmálo .

HH

Et
cgo

ad ce Dómine clamávi. R. Ermaneorátio mca præveníet te, & c .

F

* .Adjutórium noftrum in nomine Dómini. * . Quifécit cælum & térram .

Le Confiteor , & les Verſets Miſereatur, & indulgentiam . ſe chancent

à l'uniſſon & tout droit;mais d'un ton plus bas d'une quarte ou d'u

ne quințe que la pleine voix ou dominante des Verſets qui ontimme

diatement precedé.

Le Verſet Dominus Dominus vobiſcum . avant les Oraiſons de tou

te ; les Heures Canoniales, ſe chancetoûjours à l'uniſſon & tout droit.

Il ſe chanre encoretoûjours droit aprés les Oraiſons des Veſpres 8C

des Laudes. Le Verſet Oremus. ſe chante auſſi toûjours droit.

EE

. Dóminus vobíſcum . B.Er cum ſpíritu túo. Orémus.

Mais aprés les Oraiſonsdes
petites Heures Prime, Tierce , Sexte ,

None & Complie , le meſme Verſet Dominus vobiſcum . & le X.Bene

dicamus.avec leurs Reſpons
, ſe chantent

coûjours avec l'inflexion
ſui

vante .

X. Dóminusvobíſcum ý . Bencdicámus Dómino.

x . Er cum fpiritu cúo, B. Dço grátias.
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Les Verſets Fidelium anima. Dominus det nobis. & Divinum auxilium .

ſe chantent toûjours à l'uniſſon , quoy que d'un ton plus bas d'une

quinte, quela dominante des Verſees,ou des Oraiſons qui les ont im

mediatement precedez.

Fidelium animæ permiſericordiam Dei requieſcant in pace. R.Amen.

Ý . Dómin ' det nobis ſuam pacem . R.Ervitam æterna .Amen.

7. Divinum auxílium maneat ſemper nobíſcum .

B. Et cum fratribus noftris abſentibus. Amen .

" Les formules du Verſet Pretiofa ;aprés le martyrologe, & des autres

Verfets qui ſuivent, ſont lesmeſmes que cellesdesVerſets precedens,

à la reſerve du 3e Deus in adjutorium , & de fon Reſpons, quiſe chan

tent à l'uniſſon, & des Verſecs Gloria Patri. Sicuterat. Kyrie, & Chriſte

eleifon , qui fe chantent auſſi à l'uniſſon.

Reſpice in ſervostuos,& c.filios córum . B. Etfit ſplédor,& c.noftrarú dirige .

E

Gloria Patri & c. & fpiritui ſancto . Adjutorium noftrum in nomine Dómini.

K.Sicut erat, & c . fæculorum.Amen , R. Quifecit cælum & terrain .

Les Verſers ſuivans Benedicite. & Dominus nos benedicat. ſe chantent

à l'uniſſon ; mais ce dernier ſe chante plus bas d'une quinte que les

precedens, à cauſe qu'il eſt jointau Verſet Fidelinm anima. & que ,

lon l'uſage du Breviaire Romain , il termine l'Office de Prime.

, ſe

Benedícite. R. Déus. $ .Domin 'nos bencdícar, & ab omnimalo deféndat, & c.

& fidelium animæ permiſericordiam Dei requieſcant in pace. 4. Amen .

Le Verſer de la Benedi&tion de Complie ſe chante avec inflexion ,

mais d'une tierce plus bas que les Verfecs precedens.

4.Dominusvobiſcum . BenedicamusDómino. Bencdícat & cuftodiat nosom

m.Et cú ſpiritu tuo. H. Déo grárias.

Bbb ij



388
PARTIE VIII. Des Exemples:

FEE

nipotens, & miſericors Dóminus, Páter,& Filius, & Spiritusfan&tus.8.Amen .

Formules des Verſets des Tenebres & des Vigiles des Morts.

E

JE #

* . Audivivócem decælo dicéntem mihi. ý. Avertantur rétrorfum & erubeſcanr.

B. Beati mórtui, & c . inoriúntur.
R. Quicogitant míhimála .

Les Formules de tous les Verſets qui ſe chantent,ou aprés l'aſper

ſion de l'Eau -benite , ou aprés les.Litanies , ſoit des Saints, ſoit de la

fainte Vierge,ou à l'expolition ou cloſture du S. Sacrement,ou aux

Saluts , ou aux Oraiſons des 40.heures, ou à la fin de toute ſorte de

Proceſſions,ou d'autres Prieres extraordinaires,ou à l'Office desMorts,

ou à leur ſepulture ,ou à leurs abſolutions , ſontſemblables aux pre

cedentes formules des Verſets des commemorations; à l'exception des

Verſers Kyrie. Chriſte. des Litanies & des Abſolutions qui ſont chan

tez en notes, & du Verſet Requiem eternam . lors qu'il cermine l'Office

des Morts qui ſe dit alors tout droit.

Formules du chant des Abſolutions & des Benedictions.

Exaudi Dómine leſuPáter nofter. Etnenosindícasin centa- tionem .

B.Sed libera nos à malo .

Chriſte preces ſervorum tuórum , & miſe- rere nóbis , quicum Patre & Spi

A vinculis peccatorum noftrorum abfolvat nos, & c.

FE

ritu fan & o vivis & regnas Déus,in fæcula fæculórum . B.Amen .

1

Ipſius píetas & miſericórdia nosádjuvet,quicum ,& c. fæculórum . Amen .

lubedómnebenedácere.
Benedi&tione perpétua bencdicat nos Pater

VnigenitusDei Filius, nos,& c.

Spiritus fandigsásia illuminet Cenfus, & core
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H

Amen .atéraus.

dignérur.

danoſtra.

Formules du chant des Leçons.

BEHEE
R

DEA& ibus Apoſtolorum . Pétrus & loánnes aſcendebant in templú ad ho

FEET

rum orationis nonam . Etquidam vir , qui erat claudusex utero matris fú

a , bajulabátur, quem poncbant quotidic ad portā témpli,quæ diciturfpe

E

cióla, ut peteret eléemoſinam introcuntibus in templum . Is com vidif

FEFFEFFERLEHR
EREFFE

fet Pétrum , & Ioannem incipientes introire in témplum ,rogabat ut cle

EFFER

emoſinam acciperet.

Intuens autem in eum Pétruscum loannc díxit :

Hie

Réſpice in nos. At ille intendebat in éos , fperans ſe aliquid acceptarum

Genuit Lamech .

EEL

ab éis. Tu autem Dómine miſerere nóbis. 2. Deo gratias.

Lors qu'il ſe rencontre à l'endroit des points quelques autres mo

nofyllabes,ou quelques noms Hebreux indeclinables, l'inflexion s'y

fait comme au monoſyllabe qui eſt cy -deſſus noré auxmots Repice in

nos , ſous leſquels l'on voit ceux - cy Genuit Lamech .

Bbb iij

ےسسا



390 PARTIE VIII. Des Exemples.

Quant aux points interrogans, ils ſe font en lamaniere qui ſuit.

IKE !

Nosquid intuémini, quaſinoſtra virtute autpoteftáre fccérimus húc ambuláre ?

Les Formules des Leçons de Tenebres , & de l'Office des Morts ,

ſont ſemblables aux formules desautres Leçonsdans les inflexions de

leurs points,meſmeinterrogans, à l'exception de leur point finalqui ſe

cermine tout droit.

E

Signantes lápidem cum cuſtódibus. Sed párce peccatismeis.

: Les Formules des breves Leçons de Prime & de Complie ſontſem

blables à celles des autres Leçons;mais leurs benedictions ſont diffe

rentes en lamediation , & leurReſponsDeo gratias. en la terminaiſon .

lube domnebenedicere. Noctem quićcam & finem perfé& ú concedatnobis

Dies & a & ' nóftros in ſua pace diſponac

EEE

Dominus omnipotens. Amen.

Tu autem Dóminemiſerere nobis. Déo grátias.

La Formule ordinaire du Martyrologe
eſt ſemblable àcelle des Le

çons.

E

Tertio Kalendas Ianvarij luna quinta. Romæ, in eſquilijs: Dedicatio

BEHEREI HÆFEEEEEH

San &ti Petri ad vincula. Gc. & alibi aliorum plurimorum SS.Martyrum ,

E

& Confefforum atque Sanctarum Virginum . B.Deo gratias,
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Formules des Capitules.

MiſitHeródesRexmanus,utaffligeret quoſdá dc Eccléſia ; occidit autem

EEEEE FEEDHEER

Iacobum fratré loannis gladio : vidensáutem ,quia placeret ludzis, appo

SE

ſuit, ut apprehenderet & Pétrum . § . Déo grátias.

Formules des terminaiſons des Capitules lors qu'ils finiſſent , ou par

un monoſyllabe, our par un mot Hebreu indeclinable , ou par le

S. Nom de Jesus, quia coûtume d'eſtre chanté à la façon des in

declinables.

H FFFAHA

Primum quidem ſermonum féci , & c. Quos elegit affúmptus eſt. Diligen

Fratres jam non eſtis hopites,& c.Angulari lapide Chrifto Ieſu.

Regiſæculorum , & c. in fæcula fæculorum . Amen .

cibus fe. Bl. Déo grátias .

Formule des Oraiſons des Feſtes ſolemnelles , doubles, femy-doubles,

& des Dimanches ,à Vefpres , à Laudes , & à la grandeMeſle.

ER

y . Dóminus vobiſcum Orémus. Déus quihodiernam diem Apoſto

R.Elcu ſpiritu túo .

lorum tuorum Pétri, & Pauli martyrio conſecráſti : Da Ecclefiæ tú

Excita quæſumus Domine potentiam tuam & véni: ut ab imminenti

corum in omnibus fequi przcéptum , per quos religionis ſumpfic

bus peccatorum noftrorum perículis , te mereamur protegente
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exordium . Per Dominum noſtrú lélum Chriftum Filium tuum , qui re

éripi, te liberante Talvári
Qui vivis, & re

H - 1-1-1-1

cum vivit & régnat in unitate Spiritus fancti Déus. Per omnia fz

gnascum Dco Pátre ,in unitare Spiritus ſancti Déus. & c.

cula fæculórum .. Amen .

Formule des Oraiſons des Feſtes ſimples , & des Feries , à Veſpres ,

à Laudes , & à la grande Meſſe.

FER

Dóminus vobiſcum . Orémus. Præfta quæſum omnipotens Déus; ut nul.

EH

T
i
l
l

lis nos permittasperturbationibusconcuti quos in Apoftolicæ confeflionis

petra ſolidáfti. Per Dominum noftrum Iéſum Chriftum Filium tuum qui

tecum vivit & régnatin unitate Spiritus fan & iDéus. Per omnia fæcula

ſæculórum . Amen .

Formule des Oraiſons qui ſe chantent aux petites Heures de l'Office

Prime, Tierce , Sexte ,None, & Complie , ou aprés les Anciennes

de la Sainte Vierge quiterminent l'Office ; comme aufli aprés l'al

perſion de l'Eau -benite ; aprés les Litanies tant des Saints quede la

Sainte Vierge ; à l'expoſition & à la clôture du S. Sacrement; aux

Oraiſons de
quarante heures ; aux Saluts ; à la fin de toute ſorte de

Proceſſions, & d'autres prieres extraordinaires; à l'Office desMorts,

à leur ſepulture , & à leurs abſolutions ;

Orémus.
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Orémus. Concedemiſericors Déus fragilitati noſtræ præſidium , utqui fan

& e Dei genitricismemoriam agimus, interceſſionis ejus auxílio à noftris i

F FEIE

niquitatibus rcſurgámus. Per eumdem Chriſtů Dominum noſtrum . Amen .

FORMULES.

Des intonations,mediations, tenears, & terminaiſons de toutce quiſe chante

à la Meſſe en façon de chant Pſalmodique , & qui n'eſt pas noté

dans les miſſels.

La Formule des Verſets Dominus vobiſcum .Oremus. & des Oraiſons

des Feſtes ſolemnelles, doubles , ſemy-doubles, & des Dimanches ,

eſt ſemblable à la premiere formule des Oraiſons quiſe chantent aux

Laudes & aux Veſpres desmeſmes Feſtes & Dimanches.

La formule des mefmes Verſers & des Oraiſons des Feſtes fim

ples, des Feries , & des Meſſes des Morts ,eſt ſemblable à la ſeconde

formule des Oraiſonspour les Laudes & les Veſpresdesmeſmes Fe

ſtes ſimples & des Feries.

La troiſiéme formule du Verſet Oremus. & de l'Oraiſon ſuivante

Concede. s'obſerve aux Benediâions des Cierges, desCendres, & des

Rameaux , à l'exception de l'Oraiſon Deusquem diligere. qui ſe chante

avant l’Epiſtre, & de l'Oraiſon Auge fidem . qui ſe chante aprés l'Evan

gile des Rameaux , leſquelles ſe diſentau ton ferial de la ſeconde for

mule .

Les Oraiſonsdu Vendredy Saint Deus à quo Iudas. & les Oraiſons

qui diſent aprés chaque monition ; comme auſſi l'Oraiſon Libera nos.

aprés le Pater nofter, fe chantent ſelon la meſmeſeconde formule des

Feries.

Les Oraiſons qui ſe diſent avant la Meſſe du Samedy Saint, & à

la benedi&tion des Fons , ſe chantent pareillement ſelon la ſeconde

formule des Feries.

La formule des Propheties eſt en tout femblable à celle des Le

çons, à la reſerve du point final , qui eſt terminé tout droit & fans

inflexion .

Сcc
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will

Lectio libri Levítíci. In diebus illis , Dixit Dominusad Moyſen :

FFFF # ---

Loquere filijs Iſrael , & dices ad eos. & c. Ambulabo inter vos ,

& ero veſter Déus:vos que eritis populus méus dicit Dominus omnípotens.

Formules des Verſets Oremus. & Fle&tamus genua, apres les

Propheties.

Oremus.
Fle & amus génua.

Leva- te .

Formule desmeſmes Verſets aprés lesmonitions

du Vendredy Saint.

Cette formale ſe trouve dansles Miffels : mais dautant qu'elle y eſt diverſement

notée ,on l'ajoûte icy ſelon qu'elle eſt marquée dans les anciens Miſſels de Plantin ,

quiſont des plus corrects: Anfi ſemble t-elle lameilleure, parceque le R.Levate. s'y

jointmieux à la dominante des Oraiſons.

.
.

Oré- mus.
FleCtamus génua. Levá. te.

La Formule de l’Epiſtre eſt toute droite ,

& à Puniſſon .

Le& io libri Sapieéntiæ . Dile&tus Déo , & hominibus, cujusmemori

FE

a in bcncdi& ióne eſt. ( c. & dedit illi coram præcépta , & legem vi

2

tæ , & diſciplinæ .
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Formulc du chant de l'Evangile .

1-1-1

* . Dominus vobíſcum . re. Ercuin ſpiritu tuo. Sequentia fan & iEvangé.

TEM

lij ſecundum Matthæum . In illo tempore , DixitPetrusad lélum :Ecce nos

af

reliquimus ómnia , & ſecuti ſumuste, quid ergo erit nobis? ( c. centuplum

THEELEEEEEELLISEEESSS

accipiet, & vitam æter- nam pollidébit.

Formule du Verſet Humiliate capita .

Orémus. Humiliate cápita veftraDéo.

Formule de l'élevation des trois differens tons quivarient le chant

de la Leçon du Martyrologe de la veille de Noël.

Le premier « le plus bas doit eſtre commencéune quarte au deſſus du plus basfor

de celuy quichante ; Le ſecond une quinte au deſſus de cette quarte ; & le troiſiéme

une quarte an deffus de la quinte : en cette forte .

Anno à creationemundi quando in principio Déus, & c. In Bethleem Iudæ

* .2-1.5-4 .

náſciturex Maria Virgine fa& ushomo. Nativitas Domini noftri Iefu Chri

fti fecundum car-nem . Eodem die; natalisſanctæ Analláſiæ , quæ ¢ c.

Formule de l'élevation de voix qui ſe doit faire aux repetitions

du Verſer Ecce lignum crucis.

La premiere doit commencer an tón le plus bas de la voix , a l'on doit élever les

deux autres chacune d'une tierce ;laquelle élevation eft:cydéſignée par le rehauſſement

de la meſme clef anx lignes quifont plus hantes d'une tierce ;en la maniere qui ſuit.

Bbb ij
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EE

I. Ecce li . cis, & c. Ve- nignum cru
mus,CC a . do- re

II. Ecce li- gnum cru cis,& c. Ve- nie te
A - do- re , mus.

III. Ecce li- gnum cru- cis ,
in

quo
fa- lusmun- di pepen .

te mus .
dit ;

Ve. ni a . do- re .

Formule de l'élevation de voix qui ſe fait aux repetitions de l'Alleluia .

du Samedy Saint; dont la premiere doit eſtre commencée au ton

le plusbasde la voix, & les deux ſuivantes rehauſſées, chacuned'u

ne tierce ſelon le rehauffement de la clef comme il ſuit.

I. Alle lu ia . II. Alle lu ia .

III. Alle lu ia . Confire- mini Do. mino , & c .

Formule des trois élevations du Verſer Lumen Chriſti.

#

I. Lúmen Chriſti. II. Lúmen Chriſti. III. Lúmen Chriſti. 2.Deo gratias.

Bien
que la façon de toutes ces élevations de voix ne ſoit pas ſpecifiéc dansle rubrie

ques des Miſſels,iny
des Graduels Romains, o que l'on pâi litteralement y ſatisfai

de moindres élevations d'une tierce ,neantmoinsil eſt à propos d'obſerver

la formule qui en eſt donnée ci-deſſus , afin qu'elles ſe faſſent d'unemaniere harmo

nieuſe , á qui ſoit convenabléaux Myfteres qu'elles ſignifient.

Les Myſteres,par exemple ,de l'Incarnation ,de la Paſſion , & de la Refurre&tion ,

de N. Seigneur I. C. dont la publication est repreſentée parces abbaiſſemens øre

bauffemens de voix , on eſté connus de pen de perſonnes dans leurs commencemence

te par que
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mens; on ne les diſoitalors qu'à l'oreille , à peu de perſonnes d'une famille ,ou à un

petitnombrede Diſciples. Paraprés ils ont eſté preſchez dans la Province de ludée ,

on à la Nation des luifs tant ſeulement ,avec un ſuccésmediocre : Mais en ſuite ils

ont eſté publiez à toutes les Nations dela terre ,avec l'entiere converſion du monde.

Ces meſmes abbaiſſemens ó rehanſſemens de voix donnentpareillementà connoi

ftre d'une part , les humiliations de Noſtre Seigneur leſus-Chriſt dans ſa Naiſſance ,

dans ſa Paſſion ,dansſa Mort,dans ſa Sepulture, a dans ſa deſcente aux plusbas lieux

de la terre ,quin'ont pû eſtre plus profondes : Et d'autre part la gloire de ſa Refur

re &tion ,defon Aſcenſion ,de fa Seance à la droite de Dieu de ſon Pere , ó de l'exal

tation de son faint Nom dans la terre á dans les cieux , qui n'a pû eſtre plus haut

élevée. Or le son le plusbasoù la voix puiſſe deſcendre marquemieux ſes aneantiſſe

mens: Et la voix la plus haute où l'on puiſſe monter avec harmonie , eſtun ſigne plus

ſenſible de ſon exaltation & de ſa Gloire. Et ainſi toute l'étendnë de la voix je trouve

employée à la veneration de ces grandsMyfteres conjointement avec l'étenduë'de tout

le cæur, à la gloire louange de ce Seigneur quia daigné les operer pour noftro

amour.

Etnunc in omni corde & ore collaudate , & benedicite

nomen Domini.
Eccli. 39. 41.

voyez que la chore

2 II
9

12 7

FAUTES A CORRIGER.

où il n'y a pointdechiffre qui marque le nombre des diviſionsdechaque

Chapitre ,il faut commencer à compter les lignes désle commencement dela

page: Et où il y a un chifre ,il y faut commencer à compter les lignes.

Pag . Nomb. Ligne Fautes. Correčtions.

VIII. IS mencement
commencement

8 23 voyez la choſc.

il y un il y a un

8 proche trône proche du trône

32
Plalmes Pleaumes

19
ſemblance reſſemblance

3
influxion inflexion

13 l'invitent l'écourent

38 chitomatique chromatique

45 26 prolambanomenos proflambanomenos

55 grand grande

68
4 hypate , hypaton hyparehyparon

70 6 Henry IIí. Henry II.

70 6 3 1208. 1028

72 cimetrie
ſymmetric

- 72 13 sur les lignes

74 17
finomenon

ſyncmenon

Bbb iij

12

16 1

21. 3

23

9

2

I

2

2

2 ſur lignes
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1

83

83

89

& la marque & la marque

2

Pag. Nomb. Ligne Fautes. Corre Etions,

75 17 didiapalon difdiapaſon

78 ? 8 chordes l'un chordes de l'un

82
35

au deſſus le au deſſusdu

83 8 Ces 20. voix peuvent Ces 20 voix rendétcinq tetrarchordes

disjoints,en ſorte toutefois que celles

qui ontdu rapport aux tetrarchordes

du ſyſteme desGrecs peuvent eſtre

conſiderées , 6c.

8 s disjoints effacez les disjoints ſont cinq en nonbre

8
que

19 prend l'ordre prend le ré de l'ordre

103 IS 2 celles de carre celles de 5 mol & dela carre

105 7 limites aux quels limites aux quelles

107 S 8 de clef clef

108
13 au net qui qui

108 8 aux nombres
auxmodes

117
4 deſquels

des quelles

20 quelquefois crochuès quelquefois droites , quelquefois cro

chuës.

127 13 depuis trochées
de purs trochées

la meſure

130 qui en

132 9 demelodie, ajoutez. Cesmodes doncou cestonsſont certai

nes façons demelodie & de chant, s.

137 3 chorhe chorde

137 3
3 Diapaſon Diſdiapaſon

139 S
6

quarte quinte

140 18 & de la troiſiéme eſt de la troiſiéme

du Cau D du G au C.

148 19 un fa

au derriere de ſoy derriere ſoy

179 ſol , la , ſi, ut;

179 66 7. de ... de ... de c . effacez tous cesde

II à l'oreille de l'oreille.

203 19 que non pas

I 20

127 17 meſure

qui eſtS

2

un 2

161 S 9

2 ſol la ;

201 2

qu'il l'eſt

27
2 abinoen

Pag. Col. Nomb. Ligrie Fautes.

208
4 explicuit

214 1 II 1690

218 2

I 26 voluntare

229 chorda

231 I 6 I εμυεχής

231
6

διαστημική

232 I 2 volunt

222

Corrections.

explicit

3690.

Abinoem

voluptate

corda

συνεχώς

drasmuanuni

nolunt

2 2

I 2
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2

I

S
3

2

1

I

2

2

16

258
2 10 tibi

3

2 IPS A

284

28

3

ܚ
ܙ

ܚ

Page Col. Nomb. Ligne Fautes.
Corre Etions,

233 IS
viſio diviſio

233 19 potiffima potiſſime

233 concntum contentum

236 4 10 perhypaten parhypaten

240 s diateſt . diateſlaron

241 2 14 medio medius

246 24 9 cap . 4 . cap . 3 .

247 32 28 inveniens termino C termino invenies C

255
I 1 naſcitur nofcitur

fibi

IS tantum iterum

259 2 IS una ut ut una

261 I 28 3 Crici ' Puteanus Ericius Puteanus

261 2 36
conqueritur conquiritur

3 3 ſignantur E ſignatur in E

265 2 I 7 membrorum metrorum

273 4 8 ISTA

2 I viginti

ex viginti

285 2
9 porio pofitio

I
224

9 emniffet emififfet

296
I

12 13

2
394 partie quieſt n . 3. partie n . 3 .

2
310

9 concellis cancellis

6

314
de la I, Partie de la II. Partic

324
13 mi, fa , mi, ré

327 7 & 10 Diapaſon
Diſdiapaſon

6

3° Romain . effacez 3° Romain .

3 le 8. con & c . effacez toute cette ligne.

8

347 13
& fc elle ſe

355 Lesmots Per osSanctorum .qui font ſous la 1.moitié de la 1.parée doiventeſtre

mis ſous la 1.moitié de la derniere patée de 354.

Et les meſmes motsquiſont fons la 2.moitié de la s. patée ,doivent eſtre ſousla z,

patée.

358 Lesmots amove à me qui font ſousla 1. moitié dela 2.patée, & lesmots Di&ta

ſunt dete.Non fic impijnon fic. doiventeſtre mis fousle 1. tiersde la 3 pa

tée. Deplus effacez Magnificat quieſt fons la ſeconde moitié de la 2.patée.

362 Patée 6.effacez Deo noftro. avec ſes notes.

363 Lesmots Locatus eſt perosſanctorum .quiſontſous la 1. moitiédela 3. patée, doi

vent eſtre ſousla 2,au lieu des mots Scorilem in domo.

355 Effacez lesmots Per os San & orum .qui ſont fous la s. patée , ó les mettez fous

la 1. moitié de la 3.

372 Effacez la 3. patée avec les motsqui font an deffous, á mettez Nomini tuo da

gloriam . Exhoc nunc & uſque in ſæculum .Sousla 1 moitié de la 4.pa.

tée , Protector corum cft. Sous l'autre moitié.

13
au deſſous celle au deſſous , où celle

384 la noteme la note ne

336 La ligne 6 avec les notes qui fontau deſſus, doit eſtre placée entreKyrie elei

ſon a Credo in Denm . de la cinquiéme precedente .

i abbaiffez d'une tiercelanotequi eſtſur laz.ſyllabedeSand ' ,

33

336

346
oculi re oculi ve

382

s

388
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pag pa
Fautes. Corre& tions.

pag pa
Fantes.

tée.

Corre &tions.

tée.

231). I

Patris vita virtus

344 2

Parris vita virtus

3226

cordium in colped cordium in cóſpe.

32317

3456

ſecreta fecreta

346 3

3255

ſa la . fa la

328 3 à la marge £ fa.
£ fa. fa.

HacChri HæcChri.

34616

3287

pepen . dit fepe
n- dit

na contexicur na contexitur

܂ܝܕ 347 1

380

Magnificat Magnificat

Diapente Diapente
354 ) I

333/2
ef- ca ef- ca

35514

If- raël If. rael

334
8

365 3

no-bis,dc.sé-per nobis, & c.femper

339 11 36515

me- o ,& c.véru - ra mco ,cc.yentura

-11
340 3

367 8

excelſis excelſis

Do - inini Domini

340
6

3684

T
I

Be- arus Be- a- tus
An- gelus An- gelus

EXTRAIT DV PRIVILEGE DV ROT.

Ar grace & Privilege du Roy ileſt permis au R.P. General dela Congregation de S.Maur ,de faire

impiimer ,vendre & debitet par tels Imprimeurs on Libraires qu'il voudra choiſir le Livre intitule La

ſcience con la pratiquedu Plain -chant, pendant le temps de vingt ans , & deffences ſont faites à tous Librai

res, Imprimeur,& antresperſonnesde quelquequalité & condition qu'elles ſoient,de l'imprimerou faireim

primer,vendre & diſtribuër pendant ledittemps fans la permiſſion duditR.P.General,ou de ceux quian

ront droit de lay , à peine de troismil livres d'amande, confiſcation des exemplaires , & de tous dépens ,

dommages & intereſts ;ainſi qu'il eſt plus au long contenu dans ledit Privilege donnéà Verſailles ic 7.jour

de Mars 1672. Par le Roy en Ton Conſeil. SignéDENIS.

Regiſtré ſur le Livre de la Communautédes Libraires do Imprimeurs de Paris le 28. Iuin .1672 . ſuivantl' ar

rest du Parlemeutdu 8. Avrilios3.e celuy du Conſeil Privédu Roy du 27. Février 1605, D. THIERRY.Sciodic.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le 2. jour d'Octobre 1673.
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